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C  A  L  i  g'u  L  a. 

L  I  V  R  E   VIL 

Vtiliti  (jne  Ccn  peut  tirer  des  exemples 
"vicienx.  Caius  vrai  nom  de  l^ Empereur 
^  mus  appelions  Caiigalor  Tefiament 
de  Tihire  caffc.  Nuls  homeurs  décer^ 
nés  a  Tihire.  Ses  funérailles.  Joietàii-- 

'    verfelle  a  Pavénemem  de  Caius  k  TEw- 

pire.  Conmencemens  louables  de  Caius. 

Sa  piété  envers  fis  prochesi  II  acquitte 

les  legs  du  Teftamem  de  Tihire ,  &'de 

TomelIL  A 


1  s   O   M   M   A   I   R   ]?.  ' 

celfù  de  Lhie.  Sa  prodigalité.  Traits 
de  bonté.  Témoignages  de  la  rec^nnoif- 
fmce  publique  envers  lui.  flejl  C  on/ni 
avec  Claude,  Son  df/cours  oh  Swm.  Il 
dédie  4e  ttmple  dAn^fle.   Fêtes  & 
SpeSacles..  Maladie  de  Cains*  Incjuié- 
tude  HnivçfMe.  Vœux  infpiris  par  la 
flatterie.  Cruauté  de  Caius.  Epoque  dn 
that^^meni  de  fa  cpnduitei,  Il  fait  mou- 
rir Tihérins  Gémelltis,  Mort  de  Sila^ 
n^SÉ'Grécinàs  ayant:  trfitfé  d'accnfèr 
Silanus  ,  eft  mis  a  mort,  S  a  vertu  rigi- 
['  dt,  \Traite  ctinchi  pat  Vkùllius ^ avea 
Arta^ane^  Anù^tkus  rçms  tn^pj^f- 
fion  du  Royaume  de  Commagene,  ///- 
jUire-diAgrippa  petit -fils  d*Hérode. 
Dijgraçe  &  TmnÀetPilate.Le  nom  de 
Tibère  omis  dans  les  firmens  du  fre^ 
miir  JaikÀer,  Touv^lr  des  éleSions  ren- 
du ,  &  peu  apreioté  au  peuple,  Cruan-- 
tés  de  Caius,  Mort  de  Macron,  Mort 
.  J'AHonià.  C^HSji  faitunflatfir  de 
-  d^ffili^,^\anckres.  Sa  paffion  incef^ 
\  tmiffi\dr  extrmMgaiùe  pour  fis  faurs. 
«  Sts,  ^^if^ffes  de  urne  eJpéce.'Ses  ma- 
' ,  W^^ï.  Ilfirfifit  tn^drx  tous  ieshon" 
,  mnrs-dhins.StsfiiUàs  par  rapport  à 
fin  4:hevd.  Autres  frxwws  de  Pégitre'^ 
went,  defi$'f^tt^.'J^efpa^n'Edile  cou^ 
*j,,v^t  ^lboué\f0rm^  de  Caius.  Se^ 


SOMMAIRC.  f 

ttmd  Canjklat  de  Coins.  Ses  depenjès 
infinfees.  Ses  rapines,  jiSlion  de  léfi" 
majeflé  rétablie.  Bajfe  flatterie  des  Se- 
natenrs  y&  en  particulier  de  L.  f^itel- 
Uns.  Barbarie  mon/lmeH/e  de  Caius. 
Mots  ,  pleins  de  férocité.  Trmutejprit 
de  Domtias  ^fer  dans  un  péril  extrS" 
me^  Conjids  deJOtnés  par  Coins.  Sa  ma^ 
ligne  &  cruelle  idoufk.  Jiiutres  traits 
de  la  HTHomé  de  Caius.  Fermeté  hérdi' 
que  de  Canus  Julius.  Pênt  conftrmi  par 
Caius'fir  la  mer. 

lOus  fini/IoDS  le  régne  d'un   udilcé  jue 
I  Prince  ,  méchant  pacréflé-i'^PJ^^-- 
xion  &  par  écade  ;  8c  nous  Yisieux^ 
commençons  celui   d'un  fu- 
rieux. Triûcs  fii/cts  à  traiter  ,  s'ils  n'é* 
toient  utiles  &  inftru6tifspour  le  Lec- 
teur, Car  *  THiftoire  n'inftruitpas  feu* 
letnent  par  le  récit  des  vertus.  Elle  pré- 
fente des  exemples  de  route  cfpéce  s 
mais  toujours  leçons  ,  (i  Ton  fait  en 
profiter.  Les  Princes ,  les  Miniftres ,  les 
particuliers,  y  trouvent  des  modèles  à 
fiiivrc;  ils  y  rencontrent  auffi  des  ac«^ 

a  HoG  iUad  eft  prâeci-'  t  omnis  te  exempli  docu- 
puè  in  coeahtoive  centm  I  menca  iii  illuftri  po^ca 
iàlubre   ac   frueifçrum  %  \  monumento  intueri  :  in^ 
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4    Histoire  des  Empeîieurs. 
tions  vicieufes  dans  le  projet ,  funeftes 
dans  révénement  ,  qui  les  averciflcnt 
-d'éviter  d'en  faire  de  (cmblables. 

'^lut.  Demar,     La  vtaie  fagelTe  confifte  à  favoir  faire 
le    difcernemenc  entre  le  beau  &  le 
honteux ,  entre  le  jufte  &  Tinjutte  ;^  &    i 
elle  n'a  pas  moins  befoin  de  connoîtrc 
&  de  haïr  la  difformité  du  vice  ,  que 
d'aimer  Téclat  majeftueux  de  la  vertu,    i 
Les  anciens  Spartiates  étoient  fi  perfua- 
dés  de  cette  maxime  ,  qu'ils  eny  vroient   i; 
leurs  efclaves  pour  montrer  à  leurs  en-  î 
fans  l'ignominieux  état  où  conduifent 

'  les  excès  du  via  Cette  »  pratique  bief- 

foit  l'humanité.  Corrompre  les  tins 
pour  inftruire  &  réformer  les  autres , 
c'eft  une  tyrannie  qui  dégrade  Thom- 
me  &  le  traite  en  bête^.  Mais  faire  fer- 
vir  à  infpircr  l'horreur  du  vice  les 
exemples  des  vicieux  ,  &  fortout  de 

'^  ceux  qui  dans  une  haute  fortune  &  dans 

une  grande  puiflance  ne  fe  font  figna- 

lés  que   par  leurs  crimes  ,  c'eft  une 

adreflc  innocente ,  &  qui  convertit  le 

^  poifon  en  remède, 

dctibi  tuaequê  Reipubîi-  a  tiféiis  J  rrfr  c^Atf- 

cx  quod  imiccrccapiasi  ç^oÇîiç  hi^t/if  iwei9tf 

■  inde  fœdum  inceptu,  fœ-  ^^^^^  ^  ^^^^  (PtXàfh^. 

aum  exuu  .  quod  Vîtes.  ^^^  , ^^  ^^^^^^^.^  ^.^ 


C  A  L  1  G  U  t  A  ,  L  I  V.   V  1 1.        î» 

Plucarque ,  de  qui  je  tire  cette  réfle- 
xion, obièrve  qu  un  fameux  joueur  de 
£ûce  fâifoit  entendre  à  Tes  difciples  de 
bons  &  de  malhabiles  joueurs,  en  leur 
difant ,  <«  Voilà  comme  il  faut  jouer  i 
»  voici  au  contraire  comme  il  ne  faut 
w  pas  jouer.  >>  C'eft  dans  ce  même  eC- 
prie  qu'après  avoir  préfènté  le  tableau 
d'un  gouvernement  fage  &  modéré 
fous  Augufte ,  je  ne  me  fais  point  une 
peine  de  peindre  dans  Tibère  ,  dans 
Caligula ,  dans  Néron  ,  larfqiie  fbn 
tems  fera  venu ,  les  excès  de  la  pbs  ou-, 
trée  tyrannie.  Ce  contraftc  tournera  au- 
profit  de  la  vertu. 

L'humilité  Chrétienne  peut  même 
s'en  fcrvir  utilement.  Les  premiers  fi|c- 
cefleurs  d'Augufte  ont  été  des  mon* 
ftrcs.  C'étoicnt  pourtant  des  hommes  : 
&  s'il  eft  vrai  qu'il  *  n'eft  point  de  pé- 
ché commis  par  un  homme  ,  que  ne 
puifle  commettre  un  autre  homme ,  s'il 
n  eft  (ècouru  &  guidé  par  k.  Créateur 
de  l'homme  ,  confldé^ons  dans  ces 
exemples  qui  nous  font  horreur  ,  de 
quel  abyme  la  grâce  de  Jéfus-Chrift 
nous  a  tirés.  J'ai  cru  que  ces  réflexions 

a  Nullum  eft  peccatum  i  que  faâtis  eft  homc^Âug . 
quod  facic  homo  ,  quod  I  ^erm. 'XCIX.     de  verus 
non  poflit  facere  &  alter  1  Ev.  6,  6* 
homo  I  iî  défit  rcftor  à  |    .  *^     .  . 

'  A  ixj 


s    Histoire  ois  Empsucur^* 
ne  (croient  point  déplacées  entre  le  ré- 
gne (k  Tibère  &  celui  de  Galigula. 

Ah.  r.  788.  .   Gn.  Acerronius  Proculus. 

De  J.C  37.        C.    PONTIUS    NiGRINUS. 

CéMsvtû        II  a  été  marqué  ailleurs  d'oè  venoir 
puJ'qur'  au  Prince  Cabs  le  fnrnom  de  Caligiila, 
nous  appel-  fous  Icquci  principalement  'û  eft  connu 
^^^*''^"''*' parmi  nous.  Les  anciens  f'^cn  fervent 
:s0n.  de  c*nft,  peu  :  lui-mcme  il  s*en  tcnoit  offcnfé  y 
Ssp.  *.  xt«     comme  d'une  e(péce  de  f6briquet  in- 
jurieux. Je   pourrai  Remployer  quel- 
quefois ,  pour  me  conformer  à  notre 
ufegc  ;  mab  bien  plus  ^ouvenft  le  pré- 
nom de  Caius,  par  lequel  i\  eft  déngné 
éâns  l'Hiftoire;    ' 
Tcftament    '  la  prfemiérc  *  démarche  dtt  Caius  , 
^e  Tibère  caf.  ^près  qu'il  cuf  été  recofinu  »  procla- 
^Bio,  i  Lix.  mé  par  les  foldaw  Prétoriens ,  fut  d*cn- 
»«f.  r*/.i4.  voyef  par  Maeron  au  Sénat  le  Tcfta- 
''^^'^^' ment  de  Tibère,  pour  lé  faire  cafïcr. 
Tibère  y  inftiruoit  héritiers  Ces  deux 
pcties-fik ,  Caius  &  Tibériûs  Génrelfas, 
ôc  il  les  fîiWRfuoît  Ymi  à  r'autrc.  Caiœr 
étoit  inftruit  de'  cette  diippfition ,  •  &  il 


♦  Vefl  U  pr9$kiêr  fait 
TUppùrté  par  Dion  fous  le 
régne  de  Caius  ,  &  il  pttm 
ttif  naturel  de  eroi  eque 
t*efi parla  que  le  nouvcaié 
frinct  A  fiomffpfncl  Sur 


cette   rdifin    pai  pf^iri^ 
Dion  à  Suétone  ,  4fui  n* 
place  la  Ujpinon  du  Tejfa» 
ment  de  Tibère  éfu'aprèi 
l*arrivée  dt  Ctkmi  à  9:9* 
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pouvoic  fuppfimer  le  Teftamcnt.  Il  An.  R.  788. 
aima  mieux Tanniiller  par  rautoricé du P^  ^'^*  *7* 
Sénat  -,  à  qm-  Macrod  f  epré ftnta  de  (k 

f)art  ,q&é  Tîbére'rfebQff  pas  en  fon  bon 
èns  i0r(<|ttMi'aVoït  fàïv  cet  aélrc  >  & 
qu'il  y  pâroiffbie  incn  y  pHÎfqu  if  léiit 
donnoic  pour  chef  un  enfent  à  qui  fbn 
âge  ne  permettoît  pas  même  d'entrer 
dans  la  Compagnie.  Les  Sénateurs ,  qui 
haïilbienr  Tibère ,  trouvèrent  ces  raiî 
fons  bonnes^  &  le  teftamcnt: fut  cafl¥^ 

On  s'èmprcfla  de  déférer  à  Caius 
fi  ul  tôu^  les  drcMCs  &  tous  les  titres  àt 
la  fèuveraine  puîfl&nce  ,  quç'Aoguftc 
n'avoir  reçus  que  par  parties  /€c  dont 
Tibéteavoit  toujours  refnfé  qudques- 
unsw  Caîus  voulut  anffi  paroître  mo- 
defte ,  &  jouiflant  de  i'eflenticl  dix  pou- 
voir ,  il  refuû  dàbord  les- titres  hono- 
rifiques. Mâisenfuite,  parrcfFet  de  (a 
légèreté  naturelle ,  il  les  prit  tous  à  la 
fois ,  hors  celui  de  Père  de  là  patrie  §  , 
dont  il  ne  difïera  même  1  ufige  que  de 
peudeteras;  &.il'y  ajouta  encore  de 
nouveau^  noms-  d'honnair ,  tels  que 
LE  Pieux  ,  le  fils  des  Camps  ,  le  Pérb  Sutt.  Migi 
ws  AKMéEs ,  &  enfin  le*  toe^s  bon  et^ 
tre's  grand  CiIsar,  ,.s'apptopriant  les 
épithétes  cdnfàcrées  à  Jupiter. 

En  envoyant  le  teftamcnt  de  Tibère acmî^cera^s 

A  iiij 
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'Ak.  X..  788,  à  Rome ,  il  avoir  demandé  que  l'on 

a  T&érc.  scî  décernât  à  ce  Prince  les  mêmes  bon- 

funéraiijci.     ncurs  qiù  avoîe^c  été  reiKlus  à  Aii- 

'^'^  g"ftc.  Les  Sénateurs  étoient  bien  plus 

difpofés  à  flétrir  la  mémoire  de  Tibère^ 

qu'à  rhonorer  :  d'ailleurs  ils  conçurent 

aifcment  que  la  demande  du  jeune  Em- 

Eereur  étoit  plutôt  une  formalité  de 
ienféancc  ,  que  l'elFet  d'ime  inclina- 
tion réelle.  Ils  prirent  un  parti  mi- 
toyen y  qui  fut  de  fufpendre  la  déli- 
bération fur  cet  article  ;u/qu'à  fon  re- 
tour :  &  Caius  n'en  parla  plus*  Tibère 
ne  reçut  d'autre  honneur  q^ic  celui  des 
funérailles  publiques ,  qui  s'accordoi; 
aflez  fou  vent  à  de  Amples  particuliers. 
Caius  accompagna  fon  corps  depuis 
Miféne  jufqu  à  Rome  :  &  la  pompe 
étant  entrée  fur  le  foir  dans  la  ville  , 
le  lendemain  matin  furent  célébrées 
les  obféques.  Caius  y  prononça  de 
dcfliis  la  tribune  aux  harangues  Télo- 

{;e  funèbre  de  Tibère  -,  ou  plutôt,  à 
'occafion  de  Tibère  ,  dont  il  parla 
très  peu ,  il  rappella  le  fouvcmr  a  Au- 
gufte  &  de  Gcrmanicus ,  &  il^  chercha 
a  fe  concilier  à lui-ménue laiTcâion  pu^ 

Joîeunîver-bliquC. 

feiicàravénc     La  chofe  ne  lui  étoît  pas  dîiGcile, 

ment  de  Gains  «  •     r%  .  V      1         ^ 

i  rEmpirc.    Jamais  Prmce  en  montant  iur  le  trçnc 


Caligula,  Lrv.  VII.  9 
Be  trouva  dans  ceux  qui  dévoient  Iu?ah.  R.  7^^- 
obéir  de  plus  favorables  dilpofitions.^^^  %Ji^* 
Il  étoit  chéri  des  armées  &  des  Pro  vin-;  ty.***''  *  '^ 
ces ,  qui  prefque  toutes  i'avoieût  vu 
enfant  à  la  fuit«  de  Gerraanicus  fon 
père  ,  qu'il  accompagna  non  feulement 
fur  le  Rhin ,  mais  en  Orient.  L'amour 
incroyable  du  peuple  Romain  pour 
Germanîcus  rejailliflbit  fur  fon  fils,  & 
les  malheurs  de  fa  maifon  avoient  ren- 
du ce  fentiment  encore  plus  tendre,  cû 
y  joignant  celui  de  la  commifération. 
On  fortoit  d'une  tyrannie,fous4aquelic 
on  avoir  pendant  très  longtems  gémi  i 
&  la  haine  contre  Tibère  fe  tournoit 
en  affection  pour  Caius. 

Auilî  depuis  qu'il  fut  parti  de  Mifë- 
ne  pour  amener  â  Rome  le  corps  de 
Tibère,  malgré  l'appareil  lugubre  d'une 
cérémonie  funèbre  ,  quoiqu'il  fat  lui- 
même  en  grand  deuil ,  il  marcha  fans 
ceflè  au  tra^rs  d'une  foule  prodigrcufe 
de  peuple  ,  dont  les  cris  de  joie  fkf* 
fuient  retentir  les  airs ,  &  qui  mêlant 
aux  noms  de  grandeur  &  de  puiflàncc 
ceux  d'amour  &de  tcndreffe,  Tappel- 
loient  un  *  aftre  hienfaifam  ,  lenr  cher 

tnfant ,  leur  aimable  nowrrijfon  :  Se  pen- 

*        î 
a  Sidus  ,  9c  ^uUum  >  <c  pUppum  >  &  alumnus;^ 

•     '     ■    At 
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An.  Il*  781  dam  les  trois  premiers  mois  qui  s'écou- 
Sutt.  cJilM^^^^  ^P^^^^  (on  avènement  à  TEnv- 
«4*         *    pire  >  on  compta  cent  fbixante  mille 
vicHmes  d'àdtion  de  grâces  immolées 
aux  Dieux. 
Thiu^Ligét.]    Dans  les  Provinces  la  joie  n'îîclata 
*  ^*"'"*'     pas  avec  moins  de  vivacité*  Pendant 
^ufleurs  mois  ce  ne  furent  que  feres 
&  réjouiffànccs  parmi  les  grands  &  les 
petits ,  parmi  les  riches  &  les  pauvres  , 
dans  toute  l'étendue  de  TEmpire.  On 
{t  promcttoit  de  voir  renaître  Tâge 
d'or  fous  un  Prince  chéri  du  ciel&  des 
hommes. 
Commence.     Lcs  commenccmcns  parurent  répon- 
mens^iouabJc^ç  i  i?  fi  heutcufes  cfpérances.  Dans 
Dw.  '      la.  première  aflcriibléc^  du  Sénat  à  la- 
quelle d aius  préfida ,  6c  qui  éroit  groA 
jiie  d'un  grand  nombre  de  Chevaliers 
Romains  ,  &  même  de  gens  du  peu- 
^e  9  il  tint  le  langage  le  phis  flatteur  : 
il  leur  déclara  qu'iïpartageroir  avec  eux 
là  fouveraine  pniflance ,  qu^il  Ce  faifotc 
I^umeur  d'être  appelle  leur  fils  8c  leur 
féiéve ,  St  que  leurs  défirs  feroicnt  la  ré- 
gie de  fis  volontés. 
.    Pour  vérifier  par  des  effets  de  fî  bel- 
les paroles  >  il  rendit  la  liberté  à  tous 
ttixx  qui  étoicnt  détcftus  dans  les  prî- 
ibos  1^  ordre  de  Tibère  >  Se  c'eft  atôrs 
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i  captivité, 

rappclla  airffi  les  exiles  ,  aboKf  peut  SMt.  CàUx^ 
Tavcnir  raccufation  de  léfc-majcfté ,  '^^^ 
Fhorrcur  &  Teffroi  de  tous  les  citoyens, 
&  fit  ccffcr  les  pourfûires  coimiiencées. 
îl  brilla  un  grand  amas  dcpapiers  qrfU 
difoit  être  les  inftruâions  6c  procédu- 
res crimineUcs  faites,  pour  de  pareils 
fajets  (bus  Tibère,  &  fiirtout  les  1er* 
très  à^  délateurs  &c  les  dépofitlons  des 
témoins  contre  fa  mère  Se  contre  (es 
ftéres ,  prorcftanr  qu'il  vouloir  fc  met- 
tre hprs'dMrat  de  fe  vanger  ,  qi^and 
même  il  pourroit  dans  la  fuite  en  avoir 
la  pcnfèe; 

Ces  acîtîons  de  clémence  &  de  juftr- 
cc  remplirent  tout  le  monde  de  joie. 
Où  y  prenoir  confiance  :  on  ne  (bupH 
çonnoit  point  de  duplicité  dans  un 
Prince  fi  jeune.  On  fe  trompoir  beavr- 
;coup.  Il  n'avoit  brûlé  que  des  copies , 
•&  11  conlerva  les  originaux  ,  dont  il 
icut  trop  bien  faire  ufàge ,  lorfque  |c 
Tcms  de  la  diflîmulation  futpaflfé. 

En  attendant  il  jouoit  parfaitement   sapiftéciu 
fe  Comédie.  Sachant  que  rien  ne  pou-^JJ^^"  ^^ 
voit  lui  faire  pbs  d'honneur  auprès  de 
ia  Narix>it ,  que  le  bonr  comr  cnrets* 

Avj 
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^w.  R.  78«.  ks  proches  ,  il  /è  tranlporta  dans  les 
P^  J-  c.  57.  iflcs  de  Pandatairc  &  dt  Ponce ,  où 
étoienc  reftées  fans  honneur  les  cen- 
dres de  fa  m<îrc  Agrippine  &  de  Né- 
ron fon  frère  aînc.  Il  y  paflà  par  un 
gros  cems ,  ce  qui  fit  éclacter  davan- 
tage fa  généreule  tendreffè  :  &c  lors- 
qu'il y  fut  arrivé  ,  il  s'approcha  avec 
.re(pcà  &  vénération  de  ces  cendres  û 
chères ,  lui-même  il  les  enferma  dans 
:des  urnes  i  puis  les  embarquant  fiir  un 
même  vaifTeau  avec  lui  >  il  ks  amena 
dabord  à  Oftie ,  enfuite  par  le  Tibre 
)u(qu'à  Rome ,  où  les  plus  illuftres  de 
rOrdre  des  Chevaliers  les  reçurenr^ 
&  les  portèrent  en  pompe  auMaufo- 
lée  d'Augufte.  H  eft  à  croire  qu'il  ren- 
dit le  même  honneur  aux  cendres  de 
Drufîis  fon  fécond  firére  3^  qui  avoir 
péri  mifèrablçmènt  à   Rome  dans  le 
Palais  des  Géïàrs.  Il  ordonna  que  Ton 
célébrât  la  mémoire  dé  fâ  mère  &  de 
iès  frères  par  des  cérémonies  funè- 
bres qui  (è  renouvellaflènt  tous  les  ans  ; 
il  voulue  qu'en  particulier   Agrippin^ 
fût  honorée  par  des  jeux  du  Qrque  • 
dans  lc{quels  on  portât  fiir  un  char  la 
ftatue  de  cette  Princeflè  :  &  au  co». 
riCt^^'  traire  pour  abolir  ,  s'il  eût  été  pofli- 
ble  >  k  fouYcnir  de  ks  malheurs  »  îl 
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détrmfit  une  fort  belle  maifon  de  cam-  A«.  %.  78* 
pagne  près  d'Herculanum ,  où  elle  avoit  ^  ^*  ^*  ^^ 
été  quelque  rems  retenue  prifonniére. 
Il  donna  auflj  le  nom  de  Germanîcus  au  Sutt&vîêi 
mois  de  Septembre  >  en  mémoire  de 
Ton  père  :  mais  l'ancienne  dénomina- 
tion s'eft  maintenue. 

Il  combla  de  toutes  fortes  d'bon* 
jieurs  Antonia  fon  ayeule  :  il  lu^  défé- 
ra le  furnom  à^Angiifta ,  les  privilèges 
des  Veftales ,  tout  ce  qui  avoit  été  ac- 
cordé à  Livie.  Il  décora  fes  trois  fonirs, 
Agrippine  ,  Drufillc ,  &  Julie ,  ,djç,  dir 
ftindions  (èmblables  :  &  par  un  excè^ 
qui  devenoit  ridicule ,  il  allbcia  leurs 
noms  au  fîen  dans  les  fermens ,  dans  les 
formules  de  vœux  &  de  prières,  enfortc 
qu'il  falloit  dire  :  Pour  te  bonheur  0^U 
frojbérité  de  Caius  Cefar  &  defesfaurs  i 
&  dans  d'autres  occafions  y  je  jure^fm 
je  ne  ni  aime  pas  pins  moi-même  &  mies 
enfans  ^  qtieCaiasé'fesjœHrs.  Iln'étoit 
pasbefoin  qiiilmît  fi -fort  en  évidence 
(à  tendreffe  pour  fes  fœurs  i  il  ne  les 
aimoit  que  trop* 

Il  affeda  diC  témcMgnér  beaucoup 
d'affedion  à  fon  coufin  Tibérius  Gé- 
mellus  ,  qu'il  avoit  fruftxé  de  fes  droits 
à  l'Empire.  Le  jour  qu'il  lui  fit  prendre 
la  robe  virile  1  U  ladopta  ^  &  le  dé^^ 
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Aw  Ri*  7«i.  clafa  Pr/«rtf  ^s/ir  /^  A»»?^-  U  ornoit  là 
*  ^"^^  ^'^'yiékimt  pour  rimmolcr.  Enfin  il  a'cfc 
pas  jufqu  a,  l'imbécilFe  Claude  fou  oa- 
•cle^',  pour  qui  il  ne  montrât  de  la  con- 
fidérarion.  Ce  Prince  ,  âgé  alors  de 
qnarante-fix  ans  ,  avoic  toujours  été  ,  à 
caufe  de  la  foiblelïè  de  fon  efprit  >  tel- 
lement racprîfé,  qui!  étoit  rené  (impie 
Chevâter  RoiTiain.  Cains  le  rira  de  cet 
état ,  pour  le  faire  en  même  tems  Sé^ 
TïSLZtiit ,  ëc  Cotiful  avec  hri. 
11  acq  lîttc  les     J*ai  dit  qu'il  avoit  hit  caflfèr  le  tefta- 
J^f„^57^ft^:mene'dc  Tibère.  Cette  caflTatxon  n'eut 
rc.&  de  celui  d'effet  que  par  rapport  à  larticle  qui 
^  ^'^^*-       concetnoit  Tibérius  Gémellus.  Du  refte 
Caius  exécuta  en  pkin  les  dernières  vof 
'  lontés  de  fon  prédéceflcur ,  &  acquitta 
tous  les  legs  3^  qui  reffèmbloieot  allez  à 
^  ceux  d'Auguftc.  U  fit  donc  compter  ail 

Peuple,  aux  foldats  des  cohortes  Pré- 
torienhes ,  à  ceux  de. là  ville  &  des  Lé* 
gtons ,  les  fommes  qui  leur  revenoienr, 
ajourant  de  fa  part  une  gratification  aux 
Prétoriens  ,  pareille  à  la  valeur  du  legs 
de  Tibérç.  Tout  ce  quediftribua  Caius 
en  cette  occafion  ,  fut  regardé  comme 
largeffe  ,  parce  qu'à  la  rigueur  il  ne  de- 
voir rien  en  vertu  d'un  ttftametit  qui 
avoît  été  annullé.  Il  y  joignit  une  efpé^ 
crdc  refticution  ,  qui  fit  grand  piàifit 


*  CAtToutAjL  IV.  Vir.  If 
ait  peuple.  Comme  il  avoir  pris  la  robe  Ak.  r.  7 A 
virile  à  Gaprées  Ùltïs  aucune  cérémonie,  ^  ^'  ^'  ^^* 
fins  qu'il'  eût  été  fait  à  ce  fujet  aucune 
diftriburion  d'argent  aux  citoyens ,  il 
leur  rendit  alors  ce  que  la  fécherefle 
4e  Tibère  leur  avoir  tcfafé  ,  &  non 
coDtent  de  leur  diftxibuer  deux  cens 
(quarante  fefterccs  par  tête ,  il  en  paya 
encore  foixante  pour  les  arrérages. 

Tibère  avoir  latlR  (ans  exécution  lè 
tcftament  de  fa  mère.  Caiits  fe  fit  un 
devoir  d'en  acquitter  les  legi.  La  libé- 
ralité n'étoit  point  une  vertif  qui  coû- 
tât à  ce  Prince.  Il  ne  s'agiflbit  pour  lui  sapr«djj*5- 
que  de  favoir  y  mertre  des  bornes  :  &  *  * 
c'eft  ce  quil  ne  faifbit  poinr^  Efennanr, 
hofx  par  jtrgemcnc  &r  avec  choix ,  mais 
par  légèreté  8c  par  caprice'  ;  comblant 
de  fcs  bienfaits  les  Panrominacs  ,  qu'il 
avok  eu  fom  de  rappeller  ,  âtlcscon- 
duéfcur^  de  chariots  dans  lè  Girqtre^ 
faifant  dés  dépenfes  prcdigicufcs  eri 
jeux:  &  en  fpedtacles,  eft  combats  de 
gladiateurs ,  &  en  autres  ferabbblci  fo- 
lies ,  il  diflSpa  en  moins  d'un  an  *'deux 
mille  trois  cens  y  ou  félon  Suétone,  deux  Skfu  Cê^p 
mille  (cpt  cens  millions  de  fcfterces  ,  *^* 

•  Deux    ttnt  ifuutfêi.  f  fttit  Suétftt^,    U^'fmJkié 
mi  mUi  Ufifrn%  Si  I'm  [  m*  m^Mtf  mHUoftu 
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aïK*  R.  7W;quil  trouva  dans  les  tccfors  de  Tibcrc; 
'  *  *^*     Mais  les  dons  ,  les  lifrgeflès ,  les  fpcc- 
tacles  font  toujours  plaifir  au  peuple  , 
qui  n'examine  point  les  fuites ,  &  qui 
ne  connoît  les  maux  que  lorfqu'il  les 
Traîodebon^fent.  On  étoit  charmc  de  la  magnifi- 
ai,,, ^^/i^cence  de  Caius  ,  qui  d'ailleurs  (îtoic 
itf.  accompagnée  en  tout  de  manières  po- 

pulaires &  de  traits  de  bonté.  Il  réta- 
blit lufage  pratiqué  par  Augufte ,  mais 
interrompu  par  Tibère  ,  d'afficher  pa- 
bliqucment  Tétat  des  revenus  de  l'Em- 
pire. Il  laiflà  aux  Magiftrats  le  libre 
exercice  du  pouvoir  de  leurs  charges  , 
&  fans  appel  à  l'Empereur.  Il  fit  la  re- 
vue des  Chevaliers  avec  une  févérité 
mêlée  d'indulgence  ,  dégradant  igno- 
minieufèmcnt  ceux  qui  étoienc  fouillés 
de  quelque  opprobre ,  &  fc  conten- 
tant d'enacer  clu  Tableau  les  noms  des 
moins  coupables.  Il  rendit  au  Peuple  le 
droit  d'élire  les  Magiftrats  ,  qui  lui 
avoit  été  ôté  par  Tibère.  Il  cxcmta  l'Ita- 
lie du  centième  denier  qui  fe  levoit  fur 
tout  ce  qui  éroit  vendu  à  l'encan  par 
l>*9.  autorité  publique  ;  &  il  réduifit  à  la 
fixiémc  partie  une  légère  redevance  que 
payoit  pour  les  ftatues  du  Prince  cha- 
cun de  ceux  qui  recevoient  de  iâ  libé- 
ralité des  diftribttcions  de  pain  ;i  bled; 


ie 
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&  autres  nourritures.  Il  dédommagea  Am  r..  7WV 
plufieurs  parriculicrs  des  pertes  cauieês  °^^^^^'  ^^ 
par  les  incendies.  Attencir  â  récompen* 
er  la  vertu ,  il  fit  don  de  *  quatrevingts  *  i>»*  »*^'« 
mille  fcfterccs  à  une  femme  affranchie»''*'^''' 
qui  avoic  Touffe v  une  queftion  cruelle» 
uns  rien  révéler  qui  pût  nuire  à  (on 
patron.  Il  niontra  un  erand  zélé  con- 
tre les  débauches  monftrueufeis  que  Thr 
bére  avoir  autorii^es  par  fon  exemple» 
Il  vouloir  que  Ton  noyât  ceux  qui  s*en 
trouvoîent  coupables  ;  &  on  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  qu'il  fe  contentât 
de  les  réléguer*  Il  déclaroit  n'avoir 
point  d'oreilles  pour  les  délateurs  :  & 
quelqu'un  lui  ayant  préfehté  un  Mé« 
moire  qu'il  prétendoic  intéreflèr  la  vie 
du  Prince  ,  il  refùfa  de  le  recevoir  > 
difànt  qu'il  n'avoir  rien  fait  qui  dût  lui 
attirer  rinimitié  de  perfonne.  Il  permit 
que  l'on  fît  revivre  &  que  l'on  répan- 
dît dans  le  public  les  ouvrages  de  Cré« 
mutins  Cordus>  de  CafliusSévérus^âc 
de  quelques  autres  Ecrivains  qui  s'é- 
toient  exprimés  avec  beaucoup  de  li- 
berté. «  Il  eft  de  mon  intérêt ,  difoit-il, 
»  que  la  vérité  des  faits  foit  connue  de-,    , 

99  la  pofterite.  «  ae  U  rccon- 

Tant  de  traits  louables  lui  «i^rit^-tif  uc"cnwi 
ircnt  des  applaudiflèmens  umvcrfck.  lliio?"^  ^'^^^^ 
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An.  R.  788.  fut  ordoniwî  qu'on  Thonottcoic  d'uri 

»e  j.  c.  37,  |3jjj£|.ç^»Q,.  ^  qui  tous  les  ans  (etùit  por- 
té auGapitole  en  un  cercaifi  jouir  par 
les  Collèges  des  Prêtres^  ^n  milieu  des 
hymnes  que  chanteroienG  i- fà  louange 
des  chœurs  dc^  jeunes^ garçons -fit  dâ 
jeunes  filles  de  la  pr&métù  NobleC&t 
On  crut  devoir  regarder  le<  jèur  où  il 
avoir  prispoâèâicKD deTËmpive  ^  com« 
me  le  joue  de  k  renai£&ACe  de  la  ville> 
&ilfui  dk  que  ce  jour^reroic  appelle 
PaUlia^y  ainfi  qiie=  celui  auquel  Roîtrô 
avoit  été.  fondée. 
11  eft  confui  :    On  voulut  le  créer.  Conful  -  aafficot 

7uc!:&il. ^?^^  ^^^  avènement  à  TEiTipirc.  Il  eut 
la  modkfration  de  conserver  aux  CotH 
fols  ordinaires:,  Proculus&  Nigrinus, 
les  flx  mois  pleins  qui  leur  av oient  été 
deftinés.  Il  n'accepta  le  Confulat  que 
pour  le  premier  Juillet ,  prenant  ooat 
collègue,  comme  je  l'ai  dit,  Claude 
fon.  oncle  :  âc  il  ne  garda  cette  charge 
.  que  deux  mois  Sc^  cîouze  ^urs  ,  aprè^ 
lefqocfe  illareftiità  ceux  qui  avoient 
été  défigdés.  par  Ti  bére. 
Soiidîfcour*     Lwfqivil  en  prit  poffeflîon^  il  fit  an 

au  sénat.  s^f^at  une  harangue ,  dans  laquelle  pàr^ 
courant  tout  ce  qu'il  trouvoit  de  vi« 
cieux  dans  le  gouvernement  de  Tibé- 
i€  I  il  en  fie-  une  oeaâire  d^aillée  j  ^ 

-  \ 
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promit  de  (àivre  des  m^dmes  endcre-  Ak«  r.  79t. 
ment  oppefi^es  ,  traçanr  le  plan  d'un^'"'"^-  *^* 
Gouvernemefic  pafâm:.  Le  Sénat  fut 
charmé ,  &  voiilaDt  faire  de  ce  ditcours 
an  engagement  qui  liât  Gains ,  de  <{ui. 
Pempêchat  de  cmnger  de  fyftênae  >  il' 
ordonna  que  tons  les  ans  on  en  renou- 
veHeroit  la  leébire  :  précaution  aSez 
hkn  imaginée ,  msks  inutile  néancmoins 
contre  la  légèreté  rénnîe  à  la  puiflànce» 

Pendant  (on  Con(uldt  Gains  fit  la  iHciieie 
dédicace  du  Temple  d'Aoguftc  bâri  par  J^^^f^^'^* 
libère:  &  il  donna  à  cette  occauon 
des  fètes  (ùperbes  ,  qu'il  réitéra  avec 
encore  pins  de  magnificence  pour  le 
îour  de  fa  naiflànce ,  qui  ét^sft  le  trente 
Se  xm  d^Août.  Le  Leâeur  n'anend  pas 
de  moi  un  détari  circonftancié  de  ces 
fortes  de  puérilités  ,  qoi  ne  penvene 
paroître  de*  grandes  choies  w'a  de  pe- 
tits efprirs.  Je  recueillerai  feulement  fiir 
cet  objet  les  trafts  qui  peignent  le  ca«* 
raftére  de  Caius. 

Il  donna  des  fpeâacles  de  toutes  les  Fêre<&sp«& 
cfpéccs ,  pièces  <lc  théâtre ,  combats  dc**^^*^ 
Mnfique  ,  cour  (es  du  Cirque  ,  jeu  de 
Troie ,  glaifiateurs  ,  chafle  de  bctcs 
fauves ,  enchériflànt  dans  tous  ces  difi 
férens  genres  fur  tout  ce  qtir  s'étoit 
pratiqué  ^^nt  Ità.  Il  pymzhf'A^ 
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ATf.  R,  788.  jufqu'à  iàbler  le  Orque  ,  dans  ccrtaî- 
^«^•c.  57.jjes  occafions  folcnncUes  ,  <le  poudre 
de  vermillon  &  de  chryfocolle  >  &  les 
Sénateurs  de  leur  côté ,  pour  illuftrer 
la  cérémonie  aux  dépens  de  leur  hon- 
neur ,  fe  réfervoient  à  •  eux  feuls  la 
fonAion  de  conduire  les  chars.  Les 
courfes  des-  chariots  furent  répétées 
jufqu'à  vingt-quatre  fois  en  un  jour  >  au 
lieu  qu'elles  n'avoient  jamais  excédé  le 
nombre  de  douze.  Dans  une  feule  chatTc 
'il  fut  tué  cinq  cens  ours  ,  ôc  un  très 
grand  nombre  d'animaux  féroces  ame« 
nés  d'Afrique. 

La  manie  de  Caius  pour  les  fpe<5bi- 
clés  étoit  telle ,  qu'il  y  paflbit  des  jour- 
nées entières  :  Se  il  exigeoit  des  autres 
la  même  afSduité  ,  fâchant  très  mau* 
vais  gré  à  ceux  qui  sy  rendoient  tard  , 
ou  qui  fe  retiroient  avant  qu'ils  fuflènc 
finis.  Pour  ôrer  toute  raifon  &  tout 
prétexte  de  s'en  abfenter,.ilfaifoit  fer- 
mer les  Tribunaux  ,  il  abrégeoit  les 
deuils  ,  il  s'étudioit  à  procurer  aux 
(pciSbreurs  toutes  fortes  de  commo- 
dités. 

:  Ces  fètcs  éroicnt  accompagnées  de 
repas  donnés  aux  Sénateurs  &  aux  Che- 
valiers ,  à  leurs  femmes  &  â  leurs  en- 
fm  ;  Ôc  de  plus  on  diftribuok  dans 
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raflèmbléc  des  corbeilles  remplies  idc  An.  n.  78'i 
viandes ,  &  Caius  y  mangcoit  comme  ^'  ^'  ^^  *^ 
les  autres ,  Ce  familiari(ànc  avec  les  ci- 
toyens, &  remarquant  ceux  qui  avoicnt 
le  meilleur  appétit.  Ayant  vu  un  Che- 
valier Romain  qui  exploitoit  (à  por- 
tion de  fort  bonne  grâce  ,  il  liii  en- 
voya ce  qu'il  s'étoit  fait  apporter  pour 
lui-même.  Il  pouflà  le  jeu  encore  plus 
loin  à  regard  d'un  Sénateur,  quifdé- 
iigna  Préteur  fut  le  champ  pour  U 
même  raifon.  Cétoit  avilir  la  Magi- 
ftraturc ,  que  d'en  faire  la  récompenfc 
du  mérite  de  bien  manger.  Tout  ce 
qui  appartenoit  aux  divertiflèmens  pu- 
blic» le  touchoit  vivement ,  &  il  ajou- 
ra à  perpétuité  un  cinquième  jour  aux 
Saturnales.  A 

Peu  de  tems  après  qu'il  fut  forti  du    Maladie  de 
Confulat ,  une  maladie  dangereufe  qui^^j^*-  inquié. 
lui  furvint  mit  à  l'épreuve  la  tendreffè  r'iic."  vœui 
des  citoyens.  Il  eut  bien  lieu  d'être  fa-*''^?]'^^*  ^f^ 

./-.,'/.  ,.,  la   nactrrie. 

tisrait  des  témoignages  qu  il  en  re^ut.  cruauté  de 
Toute  la  ville  fut  dans  une  inquiétude  S*'"*- 
mortelle  :  on  paflbit  la  nuit  à  la  porte  ^"t;,^^^ 
de  fon  Palais.   La  flatterie  s'en  mêla. 
Un  certain  P.  Potitus  voua  (à  vie  en 
échange  de  celle  du  Prince -,  &  un  Che- 
valier Romain  nommé  Atanius  Secun- 
jius»  s'engagea^  fi  Içs  dieux  rcodoieaç 
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Âv.  R.  7fi8.  Caius  au  peuple  Romain,  à  corabacrre 
De  j.  c.  57.  comme  gladiateur.  Leur  zélé  fut  mal 
payé.  L'Empereur  revenu  en  (aacé  les 
obligea  l'un  &  l'autre  à  acquitter  leur 
vcru  ,  de  peur  ,  difoit-il  ,  <ju'ils  ne  Ce 
rendiflcnt  coupables  de  parjure. 

Le  premier  ,  orné  de  verveines  & 
de  bandelettes  ,  comme  une  vidime 
dévouée  aux  Dieu:x  ,  fur  livré  à  une 
troupe  d'enfans  ,  qui  le;  promenèrent 
dans  les  rues  de  Rome  en  le  fbmmant 
d'accomplir  fon  vœu  ,  &  le  conduîfi- 
rent  fur  le  rempart ,  d'où  on  le  pré- 
cipita. Si  l'autre  ne  perdit  point  la  vie> 
il  n'en  fut  redevable  qu'à  fa  propre 
valeur  &  à  (on  adreflè ,  &  non  .à  ré- 
quité  de  Caius ,  qui  le  contraignit  de 
combattre  /ur  l'arênc ,  qui  voulut  être 
i^eâtateur  du  combat  >  &  qui  ne  lui 
accorda  la  permiflion  de  (e  retirer  9 
qu'après  qu'il  eut  vaincu  fon  advcr- 
faire  ,&  demandé  avec  des  prières  très^ 
humbles  3c  longcems  réitérées  la  dif- 
pcnfè  de  s'cxpofcr  a  un  nouveau  péril. 
Ipoque  du  C'eft  là  l'époque  des  cruautés  tic 
i^ûlo^tdtc  ^^"^  '  *  ^^  dérèglement  univerfeï  de 
'{k  condviite.  Depuis  (à  maladie  il  ne  fut 
plus  reconnoiilàble  y  6c  il  agit  en  touc 
comme  on  furieux  :  (bit  que  fon  rem* 
f  érgmç^t  ea .  eût  été  aici^ce  &  Cx  raifoa. 
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dérangée ,  ou  que ,  ce  qui  cft  plus  vrai-  aw.  it.  71».* 
fcmblable  jiasdcfe  gêncc,&  Ce  voyant  ^"J*  ^  J7« 
atfermi ,  il  lâchât  la  bride  aux  vices  de 
Y cCpvit  Se  du  cœur  >  qu'il  avait  jufqucs 
là  retenus  dans  la  contrainte. 

Il  regardoitTibéritisGémellus  com-  n  fût  mourir 
me  un  rival ,  dont  la  vie  lui  porroitTiWrius  cé- 
ombra^c.- Il  s'en  défit  ^fous  le  prétexte  "y«jî**iç.c^ 
que  ce  jeune  Prince  avoît  dcfiré  qvCiUi^&Dio. 
ne  revint;  point  de  fa  maladie ,  Se  fon* 
dé  iur  fa  mort  des  espérances  ambi* 
deuiès.  Il  lui  imputa  encore  de  pren- 
dre du  contrepoifon  -y  ôc  il  prétendit 
en  avoir  fenti  Todeur ,  quoique  Tibé- 
rius  eût  fimplement  fait  u&ge  d'un  re- 
mède qu'on  lui  avoir  prefcrit  contre 
une  roux  qui  Tincommodoit  viûlem*- 
ment.  Mais  Caius  voulut  que  ce  fut 
toute  autre  choie  :  Se  feignant  d*érre 
fort  irrité  d'une  précaution  qui  lui  éroit 
înjurîeofe ,  «  Quoi  !  dit-il  :  du  cont ré- 
gi poifon  contre  Géfar  ?  ••  &  il  envoya 
£ir  le  chan&p  un  Tribun  accompagné 
de  quelques  Centurions  pour  tuer  Ti-- 
béiius.  A  cette  mort  fi  déplorable  par  phiU ,  te^. 
dle-mcme  ,.Philon. ajoute  des  circon**^ ^*"'*' 
fiances  qui  la  rendent  encore  plus  di*« 
gne.  de  compaâion.Il  dit  que  les  Oâj^- 
ciers  envoyés  par*  Caius  avoient  ordre 
xion  4c  coer  T^n^iu^  ^  tam  de  lui  com^ 
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An.  r.  788.  mander  de  (è  donner  la  mprt  à  lui**' 
Dcj.c.  37.  même  ,  parce  qu'il  n'étoit  permis  à 
perfonne  de  verfer  un  fang  aum  illuftre* 
Le  jeune  Prince  préfenta  inucilement  la 
gorge  aux  meurtriers  >  demandanc  la 
more  pour  toute  grâce.  Il  fallut  qu*il 
fe  fît  contre  lui-même  le  miniftrc  de 
la  barbarie  de  Caius  :  &  comme  il 
n'avoit  jamais  vu  tuer  perfonne ,  il  pria 
qu'on  lui  indiquât  en  quel  endroit  il 
devoit  iè  blcûer  pour  mourir  plus 
promptcmcnt.  Les  Officiers  eurent  le 
courage  inhumain  de  lui  donner  cette 
funeftc  leçon ,  &  il  (c  perça  avec  Tcpée 
qui  lui  fut  mi{è  encre  les  mains.  Caius 
n'écrivit  point  au  Sénat  à  ce  fujet  :  ôc 
fon  fîlence  cft  peut-être  moins  blâma- 
ble ,  que  les  rauflès  couleuris  qu'il  lui 
eût  falhi  employer  pour  dcguifer  {on 
parricide. 
Mortdesîla-      A  là  mort  de  Tibérius   Gémellus^^ 

*^"l«*t.  1  j.  &  ^^^^  j^^^f  c^J^^  d^  Sibnus ,  dont  Caius 
Pi0.  '  *  avoit  épouCé  la  fille  Claudia.  Silimis.' 
étoit  recommandable  non  feulement 
^  par  fa  naiflànce  &  par  fon  ran^>  mais: 
par  fon  mérite  &  (a  vertu.  Tibère  le 
confidéroit  tellement  qu'il  ne  vouloît' 
poitit  connoîcre  des  affaires  une  fois 
)ttgécs  par  lui  >  &  qu'il  lui  rcnvoyoit 
à  lui*même  ceux  qui  appelloicnt  de  Ccs^ 

jugemem 
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jiigcmcns  à  TEmpcrcur.  Au  contraire  ah.  k.  ytt. 
Silanus  n éprouva  de  la  parc  de  Caius,^*  J*^*  '''• 
qui  avoir  été  fbn  gendre ,  que  haine  & 
que  mépris.  Il  étoir  Proconful  d'Afri-r^tf-Hi^-iv; 
que  à  la  mort  de  Tibère  >  &  il  avoir  ^^* 
en  cette  qualité  une  Légion  fous  Tes 
ordres.  Caius  lui  ôca  le  commande* 
ment  de  la  Légjion  ,  pour  le  donner  i 
\m  Lieutenant  qui  ne  tînt  (on  pouvoir 
que  de  l'Empereur  ,  &  ne  répondît 
qii'à  lui.  Cet  arrangement  fubiifta  :  & 
le  Proconful  d'Afrique  devint  un  Ma- 
giftrat  purement  civil  ,  &  fans  aucun 
commandement  militaire.  De  retour  â   dm;  . 
Rome  Silanus  jouifToit  de  Thonnettc 
d'ctre  le  premier  à  qui  les  Confùls  dc- 
inandaflent,  l'avis  dans  le  Sénat.  C'étoit 
xme  fimple  difttnâion  honorifique  (ans 
aucun  pouvoir ,  &  qui  avoir  toujours 
été  Uiâëe  4  la  difpoiition  des  Coniûls. 
Caius  voulut  en  |M:iver  fon  beaupérc  : 
Se  il  ordoima  que  dorénavant  les  Con^ 
fulaipcs  opineroient  fuivant  leur  rang 
d'antiquité. 

Ëfifin  il  faifit  un  prétexte  frivole  Sutti 
pour  lui  ôcer  la  vie«  Dans  un  petit 
voyage  qu'il  fit  fur  mer  par  un  aflos 
mauvais  tems ,  Silanus  >  qui  avoit  de 
l'âge  t  fe  difpenfa  de  l'accompagner» 
pour  éviçer  la  fatigue  delanavigatioE^ 

Tome  II L  B 


li  Histoire  des  EmpereuKJ. 
An,  r,  788.  &  les  naufècs  auxquelles  il  étoit  fiijcrJ 
r>c  j,  c.  î7.  c^Q5  tourna  en  crime  une  conduite  fi 
innocente  :  il  prétendit  que   Silanus 
n'étoit  refté  dans  la  ville  que  pour  s'ca 
emparer ,  au  cas  qu'il  arrivât  accidenc 
à  TEmpereur ,  &  fur  ce  fondement  il 
le  contraignit  à  fe  couper  lui-même  la 
gorge  avec  un  rafbir. 
Grfcîniis        II  y  eut  apparemment  qucIquc  for-  * 
S^icufcfs^.  me  de  procédure  contre  Silanus.  Car 
jius.eftmûànous  apptcnons  de  Tacite  que  Caius 
T^^'.j/rr.  4.  ^^^^^  voulu  lui  fufcitcr  pour  accufateur 
Julius  Grécinus ,  Sénateur  d'un  grand 
mérite ,  &  qui  par  fà  vertu  devint  le 
digne  objet  de  la  haine  d'un  tyran.  Il 
rehifk  de  prêter  fon  miniftére  à  une 
odieufe  &  injufte  accufation  »  6c  fat 
mis  à  mort. 
Sa  Tenu  rîgi-     Cette  génétofité  de  Grécinus  répon^ 
f.*^  j  »  ^  doit  à  tout  le  rcftc  de  fa  conduite, 
ii.n,  Quelque  tems  auparavant,  comme  il 

avoit  à  donner  des  jeux  >  (es  amis  s'eiti- 

1>re(rérent  de  lui  faire  des  préfens  pour 
'aider  à  fbutenir  cette  dépenfe.  Fabius 
Ferficus  ,  homme  d'un  grand  nom, 
mais  tout-â-rfait  décrié  pour  fès  mœurs, 
lui  ayant  envoyé  une  grande  fomme 
d'argent ,  Grécinus  la  rcfufa  i  8c  fur  ce 

2ue  quelques  personnes  lui  en  firent 
es  reproches ,  <«  Voudriez- vous  »  lé^ 
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;tpon(fic-il  ,  que  j'cuflTc  reçu  l'argent  Ah.  k.  yit^ 
»> à  un  homme ,  de  qui  je  ne  voudrois  ^  ^*  ^*  ^^ 
•»pasà  table  ^  recevoir  une  iznzé  tn 
Caninius  Rébilus ,  per(bnnage  Lioniip* 
laice  >  donc  la  réputacion  école  auflî 
mauvaise  que  celle  de  Fabius  Perficus  » 
envoya  pareillemenc  à  Gréctnus  un  pr<f- 
fcnt  confidétable  :  &  Grccinus  le  refu- 
Gl   pareillement.  Comme  RébUus  le 
preflbit ,  «  Excufcz-moi ,  lui  dic-il  :  je 
»  n*ai  point  voulu  non  plus  recevoir  Tar- 
»D  genc  4c  Perficus.  »  Ainfi  par  le  choix 
de  ceux  à  qui  il  vouloir  bien  avoir  obli^ 
I  gation  ,  Grécinus  uns  autre  titre  que 
|ia  vertu  exerçoit  en  quelque  façon  Iz 
ICenfure.  Cecte  auftérité  eft  d'autant 
plus  remarquable  ,  qu'il  étoit  d'une 
naiflfance  fort  inférieure  à  ceux  qu'il 
jnotoit  p^r  Ces  refus  ^  fils  d'un  Cheva- 
lier Romain  ,  &  le  premier  Séaareur 
idc  fa  famille.  Il  fut  père  d'Agricola  , 
Idant  Tacire  a  immortaliie  la  mémoire. 
I    Le  régne  de  Caius  nous  offrira  peu  TraW  ooncfii 
id'événemens  par  rapport  aux  affaires  a"cArn^i^L 
du  dehors.  Le  plus  glorieux,  ou  plu-  sutt.caLi^, 
tet  le  fcol  honorable  en  ce  genre  eft  le  %^ph.!!inn 
Traité  conclu  cette  année  par  L.  Vitel-  xviii,  f"^ 

*  il  eft  hcn  d'obftrvtr  f  mier  ,  &  de  pnfinter  en» 
tiue  chez,  les  Jtomsins  U  \jkiteUtoupe  i  celui  \M 
»*niert  de  porter  une  fan-  IPonfilufit* 
f*  êtm  âe  krire  U  Wf-  I  , 


i8  Histoire  des  Empereurs. 
At?,  r.  788.  lius  Gouverneur  de  Syrie  avec  Arta-» 
Pcj.c.  57  baneRoi  des  Parthes.  Ce  Prince  or- 
gueilleux ,  qui  n'avoir  témoigné  que  du 
mépris  pour  Tibcre  ,  rechercha  le  pre- 
mier l'amitié  de  Caius.  Il  eut  avec  Vî- 
tellius  une  entrevue ,  pour  laquelle  on 
dreflà  un  pont  fur  FEuphrate.  Là  furent 
réglées  les  conditions  du  Traité  à  l'a- 
vantage des  Romains.  Artabanc  offrit 
tle  l'encens  aux  Aigles  Romaines  &  aux 
images  des  Empereurs  Augufle&  Caius; 
êc  il  dontïa  en  otage  un  de  fès  fils  en 
bas  âge ,  nommé  Darius. 
Amîociuis  re-     Dion  place  fous  cette  même  année  la 
fi^nduR^^yau'  tcftitution  faite  à  Antiochus  du  Royau- 
me de  com-  mc  de  Commagénc ,  qui  avoit  été  rc- 
'"^IT*       ^"^^  ^^  Province  par  Germanicus  fous 
Tibère.  Agrippa  p|£tit-fils  d'Hérode  par 
Ariftobule ,  &  le  plus  illuftrt  des  def- 
cendans  de  ce  fameux  Roi  des  Juifs ,  | 
éprouva  auffi  la  libéralité  de  Caius  :  &| 
il  y  avok   un  droit  légitime  ,  puif- 
qu  il  fouffroit  aékuellcment  difgrace  à 
fon  occafîon  ,  lorfqa'atrîva  la  mort  de 
Tibère.  Pour  entendre  ceci ,  il  faut  né- 
ceflairement  reprendre  de  plus  haut 
l'hiftoire  d'Agrippa. 
riîftoîrcJ'A.      Il  avait  été  élevé  à  Rome  auprès  de 
liTHnê.  I>r«fiis  fils  de  Tibère ,  &  fa  mérc  Bé- 

jùfefh.  Mu  rénicc  étoit  fort  confidéréc  d'Antonia 
/.xvni. 


..^'.^' 
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mcrc  de  Germanicus.  Ainfî  il  fe  trou-  a«.  r.  jîg. 
voit  lié  avec  toute  la  famille  Impériale.  ^  ^*  ^*  *7- 
De  il  grandes  liaifbns  lui  eoâcrem  le 
courage,qu'il  avoir  naturellement  hautj, 
&  nourrirent  en  lui  le  goût  pour  le 
fafte ,  pour  la  magnificence  ,  pour  les 
dépenles  audeflus  de  Tes  forces  &  4e  ^ 
revenus. 

Il  ne  pouvoir  plus  fè  ibutenir  dans 
Rome ,  &  la  mort  de  Drufiis  fut  poi^ 
lui  une  nouvelle  raison  de.  s*ca  éloi- 
gner ,  parce  <juc  Tibère  ne  vouloir 
avoir  Coas  les  yeux  aucun  de  ceux  qui 
avoienr  été  de  la  Cour  de  Ton  fils ,  & 
qui  lui  en  rappelloient  le  fouvenir. 
Agrippa  retourna  donc  en  Judée  ,  où 
il  pana  plu/Ieurs  années  dans  une  trifte 
finiation  ^  ruiné ,  accablé  de  dettes ,  Se 
toujours  aux  cxpédiens  pour  fubfifter. 

Après  diveries  avantures  aflcz  bizar- 
res ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
Joféphe  ,il  revint  en  Italie,  &  fut  aiïèz 
heureux  pour  être  bien  reçu  de  Tibère ,. 
qui  lui  commanda  de  s'attacher  à  Tibé- 
rius  GémcUus.  Mais  Agrippa  préféra 
Caius  ,  fut  qui  il  croyoit  avec  raifon 
pouvoir  fonder  de  plus  fblides  cfpc- 
rances.  Il  penfa  néancmoim  fe  perdre 
par  foh  inaifcrétion. 

Dans  un  entretien  avec  Caius ,  il  bt 
Biij 


'50  HrsTOTlts  t)£s  Empmevrs. 
An,  R.  7t8.  dit  qu'il  fbuhaitoîc  que  Tibère  mourut 
V«  J.  C.  57.  l>j[çntôt  pour  lui  faire  place  ,  ajoutant 
que  fbn  coufîn  étoit  un  enfant  dont  il 
fcroit  aifë  de  fè  défaire.  Ce  difcours 
fut  recueilli  par  le  cocher  qui  ks  me- 
noit ,  &  qui  éroit  un  affrancM  d' Agrip- 
pa ,  nommé  Eutyque.  Peu  de  tcms 
après ,  ce  cocher  fe  voyant  cxpofô  aa 
courroux  ée  fbn  patron  y  quU  airoit 
volé ,  fc  rendit  le  délateur  de  celui  quil 
craigttoit ,  &  fit  dire  à  Tibère  <pi'A- 
grippa  le  trahillbit.  Tibère  ne  tint  pas 
grand  compte  de  cet  avis  ,  &  par  fa 
lenteur  ordinaire  il  auroit  laillë  tomber 
la  chofe ,  fi  Agrippa  ne  fe  fut  opiniâtre 
à  fon  malheur.  Il  voulut  avoir  raifon  de 
ion  affranchi  »  6c  ne  peniàht  à  rien 
moins  qu*à  ce  quUl  avoit  dit  fècrétc- 
ment  à  Caius ,  il  employa  tout  fon  cré- 
dit ,  &  même  celui  d'Antonia ,  pour 
obliger  Tibère  à  entendre  Eutyque. 
L*Empereur  céda  à  fcs  importunités  » 
&  ne  fçut  pas  plutôt  de  quoi  il  s'agif- 
foit ,  qu'il  fit  charger  de  cliaines  Agrip- 
pa. Ce  Prince  malheureux  par  (à  taure 
rcfta  d^ns  cet  écar,  jufqu'à  ce  que  Caius 
devenu  Empereur  par  la  mort  de  Ti- 
bère n'eut  rien  de  plus  prcfle  que  de  le 
mettre  en  liberté.  Il  le  combk  de  biens, 
lui  fit  préieut   d\ine  chaîne  d'or  e£| 
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échange  de  celle  de  fer  qu'il  avoir  por-  An.  t^  ^rt. 
tée ,  le  décora  des  orncmcns  de  la  Pré-  ^iJ^i^fuJ^ 
mre  ,  &  lui  donna  avec  le  cirre  de  Rot 
les  Tétrarchies  de  Philippe  &  deLy(à- 
nias  alors  vacantes,  &  réunies  au  Gou- 
vernement de  Syrie,  Il  n'eut  que  trop 
de  confiance  en  lui  aufli  bien  qu'en  An- 
tiochus  de  Commagéne  ,  s'il  eft  vrai  »    Din 
comme  on  le  penfoit  communément 
dans  Rome  ,  qu'ils  lui  donnaflènt  des 
leçons  de  tyrannie. 

Pilate  commença  c^tte  année  à  éprou-   Dir^race  se 
ver  les  effets  de  la  vengeance  divine.  ^°"  "** '**^*- 
Cet  homme  dur  &  opiniâtre  ,  qui  parrà/m.  jp.</#« 
ks  violences  avoir  aonné  lieu  a  plu-  ^'^^'  *^^'  **• 
fleurs  rroubles  &  éditions  parmi  les 
peuples  confiés  à  (es  foins ,  qui  n'avoir 
jamais  fçu  plier ,  que  lorfqu'il  s'étoic 
agi  pour  lui  de  défendre  l'innocence  & 
la  juftice  efièntielles  en  la  perfbnne  de 
Jéfus-Chrift,  fiit  enfin  deftitué  par  Vi- 
teUius,après  dix  ans  de  Magiftrature,&r 
les  plaintes  des  Samaritains  &  des  Juifs.^ 
De  retour  â  Rome  il  y  éprouva  de  nou- 
velles diferaccs.  La  tradition  de  Vienne 
en  Dauphiné  eft  qu'il  fut  relégué  dans 
cette  ville.  L'excès  de  (es  malheurs  le 
porta  au  dé(ê(poir ,  &  le  réduifit  à  fe 
luer  lui-même.  Sa  mort  eft  rapportée 

fiiiij 
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A».  R.  78«.  par  M.  de  Tillemont  à  Tan  quarante  de 

>eJ.c.  37.Jéfus.Chrift. 

Les  Coftfiils  pour  rarniéc  qui  fuivit 
celle  de  k  mort  de  Tibère  >  avoient  été 
àéûgaés  par  ce  Prince  ,  &  Caius  Icsr 
fît  jouir  de  reffet  de  cette  nomination^ 

ak,  r.  789.     M.  Aquixius  Julianus. 

DcJ.C.  |«.        p,    NONIUS     ASPRENAS. 

Le  nom  de     Lc  premier  Janvier  furent  rcnôuvcl- 
2^/ k^ft  1<^5  félon  l'ufage  les  fcrmcns  fur  robfer- 
men»  du  prc-  vation  dcs  Ordonnances  d^Augufte.  On 
«usr  J4»vKr*  y  joignit  le  nom  de  Caius  :  mais  il  ne 
fut  fait  aucune  mention   de  Tibère,. 
Cette  omiflîon  tira  à  conféqucncc  ,  & 
eut  lieu  dans  toute  la  fuite  des  tems»  Ti- 
bère ne  fur  point  compris  dans  la  lifte 
des  Empereurs  >  dont  on  juroit  tous  les 
ans  de  fuivre  les  Ordonnances, 
Pouvoir  des     Dion  rapportc  ici  quelques-unes  des 
du^  &*peu  adions  louables  oti  populaires  de  Caius, 
après  ôtc  au  que  nous  avons  mieux  aimé  réunir  (bus 
'^"^^^         un  (cul  point  de  vue.  De  ce  nombre  eft 
le  rétabliflcment  des  aflcmblées  du  Peu- 
ple Romain  pour  TéleCHon  des  Magî-» 
ftrats ,  qui  ne  peut  être  d^tté  que  de 
cette  année  ,  puifijue  les  Confnls  en 

Ïlace  et  oient  de  la  nommatîon  de  Ti- 
ère.  Ce  rétabliflcment  avoit  un  air 
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^cicux ,  &  femblok  favorifcr  ia  liber-  Aw,  %.  78^ 
ré.  Au  fondilécoit  onéreux  aux  Grands,  ^*  ^'  ^  ^?* 
uns  être  réellement  avantageux  auPeu* 
pie  5  qui  ne  jouilToic  qu  en  apparence 
du  pouvoir  d'élire  y  accoutumé  depuis 
k>ngtems  à  ne  décider  de  rien  ,  que 
fous  le  bpn  plaiHc  de  Tes  maîtres.  Cette 
vaine  tm^  ne  fut  pas  de  longue  durée» 
Caius>par  la  même  légèreté  qui  l'avoir 

1>orté  à  irendre  fans  beauc^p  de  rai(bn 
'ombre  de  l'ancien  droit  à  la  multitu- 
de ,  Ten  priva;  de  nouveau  Tannée  d'a- 
près :  &  l'on  en  revint  à  la  pratique 
mife  en  ufage  par  Tibère» 

Mais  ce  font  là  des  objets  de  moiti-   çraauté»iKfe( 
dre  importance.  La  cruauté  de  Caius^^**"*" 
étoit  un  mal  redoutable^  ^quicroif- 
foit  de  jour  en  jour.  Le  prétexte  dom^'*  (^  iji^ 
îl  (è  fèrvoit  contre  plufieuts  fut  la  part   ^^ 
qu'ils  avoient  e^e  aux  difgraces  de  Ql 
mérc  &  de  fes  frères.  Perfide  autant 
que  cruel  >  il  produifit  alors  les  mé- 
moires qui  regardoient  ces  triftes  affai- 
res ,  &  qu'il  avoir  feint  de  brûler  :  âc 
des  fautes  anciennes  ôc  pardonnées  ^ 
rent  punies  avec  la  derniése  rigueur.. 

Il  fit  périr  auflîun  très  grand  non^- 
bre  de  Chevaliers  Romains ,.  en  les  foc- 
^ant  de  combattre  comme  ^di^eurs  s 
k  ce  qiii  eflfrayoit  fe^lijs:»  c  étOTt  l'avis 


54  HisTOTiii  Ms  Emperiurç; 
'        Ah.  R.  78^.  dite  avec   laquelle  il  fc  repaiflbic  dit 
J^  /«Ci  i8..jp^j,g  jç5  mifèrablcs  ,  le  voyant  couler 
avec  une  joie  qu'il  ne  s*cflforçoit  pas 
même  de  cachet.  La  vie  des.  honimes  lut 
coutoit  fi  peu ,  qa  un  jour  que  les  cri- 
minels manquoiencpour  être  livrés  aux 
bêtes ,  il  ordonna  que  Ton  prît  les  pre- 
miers venus  d'entre  Iç  peuple  qui  aflî* 
ftoit  au  ^edack ,  &  qu'on  les  cxpofat 
i  leur  ftireir  i  Se  de  peur  qiie  ces  in^ 
fortunés  ne  fcf  piaignillcnt  d'une  telle 
barbarie  >  il  leur  fit  avant  tout  couper 
la  langue. 
/    Siuf^  CffA  17-      Suétone  a  raÛèmble  fiiivam  fon  \dkr^ 
^*  gc  les  traits  qui  peuvent  donner  une 

idée  générale  ck  k  cruauté  monftrueiif- 
ie  de  Caius.  Ce  détail  fkir  horreur.  U 
jïous  fiiflSra>&  c'cft  encore  plus  que  nous. 
^        ne  fouhaiterions  ,  de  raconter  les  foies 
drconftancfés  eaxe  genre  >  &  rcmat:-^ 
q^uables  par  une  atrocité  (Inguliére. 
/     it%ftffeMa^'     Larmort  de  Macron  pourroic  êttc- 
^^J^'    ^  r   rceardéô  comme  un  fupplicc.mériré^.fic 
z6.  elle  eut  été  ordonocepar  an  autre  que 

^^  par  le  Prince  qui  lui  avoir  de  /%grafi« 

fèUomgiku^  des  oWigatioiis.  Jai  peine  à  ajouter  foi 
%i^  ^  i  ce  que  Phikui  témoigne  touehaiït  lai 
caufè  de  cette  mort.  Il  dit  qiLieMa>cron2 
s'attirât  la  hninc  de  Caius.  pat  U  liberté 
|k  £îicemoia££aac€&  £ic  j^  czcès.  gua^ 
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tock  il  le  voyoit  fc  porter*  C'eft  peo-  A».  K.  7«#w 
fer  bien  honorablement  d'un  (cclcrat  ,^*  ^'^  '*^ 
qui  pouvoit  être  hkffé  des  vices  énor- 
mes de  {on  maître ,  mais  aux  intérêts 
duouel  il  ne  convenoit  pas  que  le  Pritt» 
ce  me  vertueux.  U  eft  bien  plus  naturel 
de  (bupçonner  que  Macron  en  élevant 
<3aius  à  l'Empire  s'étoit  promis  de  le 
gouverner ,  &  de  fe  fairç  une  fonunc 

iureille  à  celle  de  Séjan ,  peut-écre  avec 
es  mêmes  vues  Se  les  mêmes  efpératt- 
ces.  Son  orgueil  ambitieux  ,  Tingrati** 
tude  de  Câius ,  voilà  fans  douteia  vraie 
origine  de  la  chute  de  ce  Préfet  da 
Prétoire.  Catus  l'avoir  nommé  à  la  Pré* 
feéhire  d'Egypte  :  ce  qui  étoit  »  fi  je  ne 
me  trompe ,  un  commencement  de  dif- 
grâce  déguifë  fous  une  apparence  de 
faveur.  Gar  fi  la  Préfcfture  d'Egypte 
avoit  quelque  cho^è  de  plus  brillant  ^ 
&  pafibit  alors  pour  le  comble  des; 
honneurs  auxquels  put  a(pirer  on  Cbe* 
valier  »  la  charge  tie  Préfet  descohor* 
les  Prétoriennes  donnoit  un  pouvi^r  ' 
bien  plus  (blide.  Nous  (bmmes  réduir 
à  des  conjeâiures  >  par  la  ftériliré  de^ 
Mémoires  qui  nous  font  reftés.  Ce  ^ 
eft  certain, c'efl que  Macron accuiie  par 
Caios  de  plufieinrs  crimes  ^  &  de  qtiel>- 
ijpssrutm  mètat  de  ceux  quikiu;  étokoc 


jtf   Histoire  des  Empereurs.^ 
Av.  R.  7J5.  communs  t  fut  contraint  de  fe  donner 
De  J.  c.  38.  j^  j„Q^j  .  ^  f^jj  defaftrc  entraîna  la 

raine  de  couce  fa  Famille.  Ennia  ù  fem^ 
me  fut  pânie  par   Caius   des   com* 
plaifances  criminelles  qu'elle  avoir  eues, 
pour  lui  :  9c  ce  Prince  éroit  trop  imba 
des  maximes  <le  la  tyrannie,  pour  épar* 
gner  les  eafahsd*un  père  &  d'unsmérc 
qu'il  avoir  fait  inourir. 
Mort  d'Aûto-      Je  lie  troâve  point  dans  nos  Auteurs 
SLVr.c*/.  ijJ^  datte  précife  des  mauvais  procédés 
3^'.  de  Caius  par  rapport  à  Antonia  (on 

^^''  ayeule.  Se  de  la  mort  de  cette  Princeflc 
qui  en  fut  k  fiiite^  &  je  place  ici  cc% 
événecnens  phirâc  que  ToiiS  la  première 
anflée  de  Caius,  afin  depe  lespafetrop 
rapprocher  des  rems  où  il  ^afquoît en- 
core fes  vices  fous  de  faux  dehors  d^. 
vertus.  Antonia,  fille  de  Marc- Antoine 
&  d'Oétavie  >  chérie  d*Augufte  fon  on- 
cle ,  confîdérée  de  Tibère ,  fut  dabord 
extrêmement  honorée ,  comme  on  Ta 
vu,  par  fon  petit-fils.  Il' lui  devait  eii 
pifrtie  l'éducation  ,  ayant  pafl2  chez 
elle  les  trois  ou  quatre  années  qui  s*é- 
coulérent  depuis  la  mort  de  Livie  ju(^ 
qu  à  ce  que  Tibère  l'appella  auprès  de 
kii  à  Caprées.  Les  refpcéls  qu'il  rendit: 
i  fon  ayeule  à  Cott  avènement  à  TEm- 
f icc  étmsot  forcés.  Il  changea  tcllc^ 
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nient  de  conduire  à  cet  égard,  qu'An- Aw.  k.  7^9* 
tonia  lui  ayant*  demandé  un^ntrctien^  ^*  c^jfc^ 
particulier  »  il  le  lui  refuâ ,  ce  voulut 
que  Macron  y  fut  en  tiers.  Dans  une 
occalîon  où  elle  crut  devoir  lui  don- 
ner quelques  avis»  il  s'emporta  jufqu'i 
bi  répondre  avec  menace  :  «  Souve- 
9»  nez-vous  que  tout  m'eft  permis  >  ôc 
n  contre  tous  (ans  diftinétion.  »  Il  ne 
cellà  de  lui  faire  (butfrir  mille  indigni- 
tés ,  mille  affronts  ,  Se  hâta  aînii  & 
mort  par  le  chagrin  ,.  fi  même  il  ny 
employa  pas  le  poifon.  Il  ne  fit  rendre 
4  (a  mémoire  aucun  des  honneurs  qui^ 
lui  éroient  diis:&  il  pou/là  fi  loin  Tou- 
bli  de  tontes  les  bienfèances  ,  qu'il  re- 
garda tranquillement  d'une  fàlie  où  if 
étoir  à.  table  le  bûcher  qui  confumoit 
le  corps  de  fon  ayeult. 

Il  ne  reipcdoit  rien ,  8c  il  fè  ftîfoit  Caîus  fe  fîk 
«n   plaifir  de  diffamer  fis  ^Tïcêtvçs-y^ff^^^^J^^ 
comme  fi  h  honte  n'en  eut  pas  dû ,  fi  aDcêcres. 
elle  eût  été  réclfc  ,  retomber  fur  lui-^"*'^*^  '^ 
même.  Il  ne  voulbit  point  pafltr  podt 
petit-fils  d'Agriopa  ,.à  caufe  de  l'oofcu- 
rite  de  la  naiflance  de  ce  grand  hom- 
me ,  qui  avoit  poflfédé  en  un-  fi  haut 
degré  la  vraie  nobleflè  ,  celle  de  Hr 
xertu  Se  des  tafen^  :.  &  ït  prétendoîc 
^is'Agrlppitie  {à  otécç:  éco^cle  £:uit  de: 


$i    HiSTOIRB  DES  EMPEREtTRi; 

Jfcit.  R.  7«5.  Tincefte  cl*Augiiftc  avec  Julie  fa  proprô 
P«  J^c  58-£lie^  £t  Hon  content  <f  imputer  à  un 
Prince ,  a  qui  il  dévoie  tant ,  un  crime 
affreux  &  abominable ,  il  dccrioit  les 
vidoires  fcmportécs  par  lai  à  AdKuiu 
Se  en  Sicile ,  comme  funeftes  à  k  Ré- 
publique. Jai  déjà  dit  qu'il  âéfinifibit 
Livie  fa  bifa^eule  tm  Vlyjfe  en  J9iùe.  Il 
l'attaqua  naéme  dans  une  knre  écrite  an 
Sénat  du  coté  de  la  naidânce,  avançant 
qu'elle  étoit  hlue  d'un  bourgeois  de  la 
petite  vilk  de  Fondi  :  reproche  ridicule 
dans  iâ  bouche ,  quand  même  il  auroit 
été  vraL  Mais  il  ne  l'étoit  p^  :  &  Auâ- 
dius  ayeul  maternel  de  Livie  avoit  exer- 
cé la  Magiftrature  dans  Rome* 
ï«inr(fibii  în-     Ses  cxccs  à  l'égard  de  fcs  feurs  font 

pourfesfœurs.  de  £|lies.  Nous  avons  vu  quek  extra^ 
5?^^*-^-vaJPs.  témoignages  d'àffeétion  &  de 
tcndrelle  il  leur  avoit  donnés  au  com»- 
mencement  de  fon  Empire.  Il  les  aimoit 
sttttrement  qn^il  ne  convient  à  un  frère;. 
£t  il  ne  s  en  caeboit  point  r  en  plein  re» 
pas  il  leur  faifoit  prendre  alternative- 
Hient  à  côté  de  loi  la  place  que  les  dc^ 
bauchés^aflignoteiit  à  leurs  nxaitreflèsv 
Mais  ce  fut  pour  DtufiUc  qu'il  por- 
ts le  plus  l(sn  von  attache  criminelle  &c 
JBcgftiieuic^  Ou  précead  qu  il  ïmo^ 
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âéshanorée  toute  jeune,  &  dans  le  tcms  Aw.  r».  7»h 
^u*iis  étoicnt  élevés  enfembk  chez  An-  ^^*'^  ^ 
tonia  leur  ayeule.  Depuis  qu'il  fut  Em- 
pereur y  il  rompit*  le  mariage  qu'elle 
avoit  contcadé  avec  L.  Caffius^  ,Ôc  h 
tint  dans  fon  Palais  flir  le  pied  d'époufc 
légitimer  ce  qui  n*empêcha>  pas  qu'il 
ne  la  mariât  à  M.  Lépidus  ,  qui  étoic 
en  {oàété  ^vec  lui  des  débauches  les^ 
plus  contraires  à  k  nature.  Quelle  corn* 
plication  d'horreurs  l  Dans  k  gpande 
maladie  qu'il  eut ,.  il  la  déclara  héri* 
tiére  de  iks  biens  patrimoniaux  &  de 
l'Empire  '^  &  la  mort  l'ayant  enlevée  à 
la  fleur  de  fbn  âge  vers  le  lîiilicu  de  l'anf 
née  oilnousen  tommes  >cc  ne  fut  point 
afTez  pour  Caiusde  la.combler  de  tous 
les  honneurs,  qui  peuvent  convenir  à 
une  mortelle  i  il  en  fit  une  Déeflè.  Temr- 
ple  ,  ftatues  ,,prêtrcs*j  tout  ce  qui  ap** 
partieat  au  culte  divin  ,,Llil  ftit  pxodii* 
gué.  Un.  Sénateur  nommé  Livius  Gés* 
minius  actcAa.  av.ec  fènneut  qu  iLHavoit 
vue  nxojtirer  aaciel  •>  fâifant  contre  luif- 
même  &  contre  (es  enfans  les  plus  hoc* 
ribles  imprécations, .s'il  ne  diioit  pasla^ 
vérité  ,;&  fc  dévouant  ik  vangpancc 
de  tous  les  I>ieux ,.  &  nommément  de 
ceMe,  qpi.  vxnoir  d!ctre  aggrégee.  à  leur 
HQkubce..  Spa  ^adularioxr  imgie  fut.  rÀ^ 
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Aw.  R.  789.  comptnfec  par  un  million*  de  fcftcrces- 
^•►VL  Wn^îlCaîus  donna  lui-même  l'exemple  d'ho^ 
ùnq  miiu  /i-  noter  comme  D«îeflc  celle  qu'il  avoic 
^^'  tendu  la  phis  criminelle  des  femmes  ; 

&  dans  les  occaHons  les- plus  (blenncl- 
lies,  haranguant  le  Peuple  ou  les  foldars, 
il  ne  jutoit  <jue  par  la  divinittî  de  Dru^ 
fille. 
^.  éd  T^ijb.  Sa  douleur  fut  outrée  &  folle  dans, 
les  premiers  momens.  Il  s'enfuit  préci- 

Sitammcnt  de  Rome  pendant  la  nuit  :. 
traverfa  la  Campanie  en  courant  :  il 
paflà  à  Syracufes  ;  &  revint  enfiiite^ 
avec  une  longue  barbe  &  des  cheveux 
négligés.  Il  niénageoit  pourtant  à  fba 
amére  trifteflc  une  diveriîon  bien  digne 
de  lui  :  c'étoit  de  jouer  aux  dés.  Il  fallut 
que  Ton  prît  le  deuil  dans  tout  TEm- 
^fiiA> wF/4w.piie,&Philon  le  témoigne  en  parti- 
culier de  la  ville  d'Alexandrie.  Pendant 
ce  deuil  l'embarras  étoit  cruel.  La  joie 
&,  la  trifteflc  devenoient  également  cri- 
minelles. Dans  le  premier  cas  on  étoit 
accufé  de  fe  réjouir  de  la  mort  de  Dru- 
fille  ^  dans  le  fécond  >  de  s'affliger  de  fa 
divinité.  Tant  il  y  avoit  de  travers ,  de 
contradiction ,  &  d'inconfèquence  dans. 
Iclprit  de  Càius» 

Sa  paflîon  pour  fis  deux  autres  feurs 
^Agripgina  &:  Julie  ne  &t  ni  fi.  décidée  ^ 
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nîficonftantc.  Il  les  traita  même  avec  an.  r.  y%9^ 
infamie  ,  jitfijuà  les  proftitucr  à  fes  ^®  J*^-  '^ 
compagnons  de  débaqche.  Enfin  il  s'en 
dégoûta  tout-à-fait ,  &  il  les  bannit , 
comme  nous  aurons  lieu  de  le  dire  dans 
la  {ùite. 

Pour  ne  plus  revenir  à  ce  qui  regar-  scsdcfor^r» 
de  (t%  honteux  défordrcs  ,  je  dirai  en  <lc  toute  cfp<- 
un  mot  qu'il  n'eft  forte  de  débauche  ,  ^utt,  c»i  j.^. 
fi  horrible  qu'elle  pût  être ,  où  il  n'ai- 
mât â  Ce  plonger.  L'adultère  n'cfFrayoie 
pas  celui  pourqni  Tincefte  étoit  un  jeu  : 
&  Suétone  a(Iureque  prefque  aucune 
Dame  illuflre  de  Rome  ne  fe  garantie  * 
de  Ces  outrages  tyranniqucs.  Peut-être 
en  auroit-il  coûté  la  vie  à  qui  eût  oCé 
réfifter.  Mais  elles  ne  le  mirent  pas  dans 
le  cas  d'en  venir  à  cette  violence.  Ce 
n'étoient  plus  ces  anciennes  Romaines 
qui  fe  piqooient  de  (e   faire  honneur 
par  leur  verm ,  comme  leurs  maris  d'ac- 
quérir de  la  gloire  par  la  bravoure  dans 
les  armes.  Le  Chriftianifinc  (cul  con- 
noi(}bit  alors  le  prix  de  la  ch^eté. 

Peu  de  tems  après  la  mort  de  Dru-^  Se*  mariages; 
fille  ,  il  fe  maria  à  Lollia  Paulina ,  qui^^}^**-  '^* 
fut  (a  troîfiéme  femme.  Il  avoit  époufè 
en  premier  lieu  ,  comme  on  Ta  vu , 
Claudia  fille  de  Silanus  ,  qui  mourut 
avaot  qa  il  parvînt  à  TEmpire.  Sa  fe^ 
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Aw.  R.  7S5.  condc  femme  fut  Livia  Orcftilla ,  qttll 
De  J.  c.  5g.  enleva  à  C.  Pifon  le  jour-  même  de  Ces 
aoces.  Et  il  n'eut  pas  honte  de  fc  glo- 
rifier de  cette  violence  >  en  avcrtiflant 
k  peuple  par  un  placard  affiché  de  fon 
ordre ,  qu'il  s'étoit  marié  comme  Ko- 
mulus  Se  comme  Augufte.  Il  ne  garda 
Oreftilla  que  peu  de  jours  :  au  bout 
defquels  il  la  répudia  ,.&  deux  mois 
après  il  la  relégua  auffî  bien  que  C-  Pi-» 
(on ,  (bus  le  prétexte  vrai  ou  faux  qu'ils 
s'étoicnt  remis  enfemblc.  Il  rfy  eut  pas 
moins  de  tànérité  &  de  foHe  dam  fa 
conduite  i  Fégard  de  LoUia  PaïUina» 
Elle  étoit  aducUement  en  Macédoine 
avec  (on  mari  Memmius  Régulus ,  qui 
gouvernoir  cette  Province»  Caius  ayant 
entendu  dire  que  la  grand  mère  de  cette 
Dame  avoit  été  très  belle  ,  la  niandc 
for  le  champ  ,  &  force  Régulus  non 
feulement  de  la  lui  céder ,  mais  de  Tau- 
tori(cr ,  comme  s'il  en  eût  été  le  pérc  , 
à  contraéber  mariage  avec  lui  :  de  la 
même  manière  que  Tibéritis  Néiron  en 
avoir  u(c  ,  lorfque  Livie  épou(à  Au- 
gufte. Uneépoufe  recherchée  avec  tant 
d'emprcflèment  ,  n'en  fot  pas  aîméc 
avec  plus  de  conftance*  Bientôt  Gain» 
la  chaflà  ,  en  lui  défendant  pour  tou* 
JMTS  k  compagnie  d'aucun  nornnK. 
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L'année  fuivance  il  cpoulà  Milonia  Av.x.  jUi 
Céfonia ,  qui rfétoit ni  belle  ni  jeune ^^^^^  ^^^ 
ic  qui  avok  dcja  trots  enfans  d'un  au- 
tre mari  :  oiais  elle  poffcdoit  Tart  de  (è 
faire  aimer  par  des  grâces  piquantes  » 
&  par  un  profond  rafiSnement  de  cor« 
ruption.  Audi  la  paffion  de  Caius  pour 
celle-ci  fut-elle  également  forte  &  du- 
rable :  elle  (êule  fixa  ce  cœur  volage  6c 
furieux.  La  chofê  parut  fi  étonnante  >  SutuCM.  f#i 

5[U  on  ne  crut  pouvoir  l'expliquer  qu'en  ^  ***• 
uppofànt  que  Céfonia  lui  avoir  fait 
prendre  un  philtre  >  ou  breuvage  d'a.- 
mour  »  qui  fit  plus  d'effet  qu'elle  ne 
vouloir  ,  &  qui  altéra  la  raifon  du 
Prince  :  enfbrte  qu'on  la  rendit  ref^ 
ponfàble  des  fureurs  auxqueb  il  fè  por-> 
toit. 

Il  efl  confiant  qu'il  y  avoir  du  dé-  ' 
rangement  dans  Tetprit  de  Caias  :  on 
afTiire  qu'il  le  fentoit  kii-même.  Mais 
pour  en  trouver  la  caufe  >  il  n'efl  pas 
befoin  de  recourir  à  un  accident  fingu:-- 
lier  &  extraordinaire.  Dès  fon  enfan- 
ce il  fut  fi^et  à  des  accès  d'épilepfie  t 
dans  la  plus  grande  vigueur  de  tage  > 
îl  lui  prenoit  tout,  d'un  coup  dcs^foi- 
bleflès  qui  l'cmpêchoient  de  pouvoir 
marcher  ni  fe  foutcnic debout.  Iléroit 
tourmenté  d'une  pfonuue  coBtuiuclk^ 
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A».  R.  785.  dormant  â  peine  l'efpace  de-^rois  heu- 
ite  hc>  J^Tcs ,  &  même  d'un  mauvais  fommcil , 

Î>armi  des  agitations  violentes  &  des 
bnges  effrayans  :  &  il  pafloit  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit  à  attendre  avec 
impatience  &  à  appeller  par  (es  vœux 
le  retour  de  la  lumière  Se  du  jour ,  tan* 
tôt  couché  fur  un  lit  de  repos ,  tantôt 
fe  promenant  à  grands  pas  dans  les 
vaites  portiques  de  (on  Piuais,  Ce  font 
là  àts  preuves  &  des  fymptomes  d'uti 
cerveau  malade  ,  doixt  oiiantmoins  le 
tiéfordre  peut  encore  avoir  été  au- 
gmenté par  rindifcrétion  criminelle  de 
Céfonia. 

Suit.C€t,  if.  Il  Tavoit  aimée  avant  que  de  Tépou- 
'^'^'  (êr ,  &  le  jour  même  de  Ces  coucncs , 
il  fe  déclara  en  même  tcms  le  mari  de 
la  nïére  &  le  père  de  renfanc.  C'étoit 
une  fille ,  qu'il  nomma  Julia  Dru/îHa^ 
Il  la  porta  dans  tous  les  temples  des 
Déefles  :  il  la  mit  fur  les  genoux  de 
Miner  ve,à  qui  il  la  recommanda  pour  la 

UfipkMnq^^ioximr  &  pour  rélever.  Selon Joftphe, 
-il  la  mit  pareillement  fur  hs  genoux  de 
Jupiter ,  prétendant  que  ce  Dieu ,  aufïï 
bien  que  lui ,  en  étoit  le  père  :  &  il 
^  laiflfbit  à  juger  duquel  des  deux  elle  ri- 

roit  une  plus  noble  origine.  Ce  n'étoic 
pas  pourtant  qu'il  eût  aucun  foupçoa 
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fur  la  naiflànce  de  fa  fille.  Il  trouvoir  an.  r.  7%$. 
Ja  preuve  de  la  légirimicé  de  cette  en-  *^  J-  ^  ^f, 
fant  dans  fa  férocité,  qui  étoit  û  grande 

3 lie  dès  lors  elle  chcrchoit  à  porter  (es 
oigts  &  Ces  ongles  for  le  vifage  & 
dans  les  yeux  des  enfans  qui  jouoienc 
avec  elle. 

Après  avoir  violé  cous  les  droits  les  UCeùLknn-: 
plus  ûcrés  entre  les  hommes  ,  il  nt^^J^^^  ^^ 
reftoitplus  à  Caius  que  d'outrager  di- vins, 
reârcraent  laDivmité  même  par Tufor- ^'^^*'*  *** 
pation  (acrilége  du  culte  &  des  hon- 
neurs qui  lui  font  uniquement  ré(er- 
vés  :  &  c'eft  ce  qu  il  fit  avec  tout  lem- 
portement  &  toute  la  fureur  dont  étoic 
capable  un  caradére  tel  que  le  fien.  Il 
fe  déclara  for  ce  point  à  l'occafion 
d'une  di^ute  dont  il  fut  témoin  entre 
des  Rois  qui  étoient  venus  lui  faire  leur 
cour.  Comme  ces  Princes  conteftoienc 
entre  eux  for  la  prééminence  ,  &  for 
la  dignité  Se  la  nofaleflè  de  leur  fang  , 
Caius  s'écria  tout  d'un  coup  ,  en  cir» 
tant  un  vers  d'Homérc  :  «  Un  *  feul 
^  maître ,  un  feul  Roi  :  »  &  peu  s'en  fal- 
lut qu'il  ne  prit  for  le  champ  le  dia- 
dème ,  &  ne  fc  fît  proclamer  Roi  de 
Rome.  Pour  parer  ce  coup ,  très  fen-    • 

a  ZU  ttêifitfêg  Ut  »  &s  CtfriAeW •  H9m.  I/.  II# 
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SI»,  R.  785.  fible  aux  Romains ,  qui  de  leur  anden^ 
t>e  5/c.  38.j^g  jibej-j^  j^g  confervoient' guéres  que 
la  haine  pour  le  nom  de  Roi  ,  quel- 
ques gens  fages  lui  repréfcncérenr  qu'il 
étcit  bien  audeflùs  de  tous  les  Rois  : 
&  il  prit  le  parti  de  fe  faire  Dieu. 

Oubliant  donc  qu'il  avoir  défendu 
au  commencement  clc  fon  Empire  qu'on 
lui  érigeâr   aucune  ftatue  ,  il  voulue 
avoir  des  temples ,   d^s  prêtres  ,  des 
iacrificcs.  Il  commença  par  emprunter 
fcs  noms  de  toutes  les  Divinités  que  U 
'  (ùpcrftition  payenne  reconnoiflbit  >  & 
il  les  imitoit  fort  bien  par  ùs  crimes. 
En  particulier  fon  inceftueux  commer- 
ce avec  fes  foeurs  le  rendoit  très  digne 
de  fe  donner  pour  un  autre  Jupiter. 
Avec  les  noms  de  ces  Divinités  il  s'en 
approprioir  tous  les  attributs  &  les  or- 
nemens.  Il  étoit  tantotjacchus  ou 
Hercule ,  tantôt  Junon  >  Diane ,  ou  Vé- 
nus. Quelquefois  il  paroiflfbit  dans  iiû 
équipage  e^miné ,  avec  le  tonneau  Se 
le  thyrfe  -,  d'autres  fois  il  annonçoic 
dans  fon  air  quelque  chofe  de  mâle  ôc 
de  robufte  ,  revêtu  d  une  peau  de  lion, 
&  portant  la  maflue.  On  le  voyoit  (ans 
barbe ,  &  enfiiitc  décoré  d'une  longue 
J>arbc  d'or.  Aujourd'hui  c'étoit  le  tri- 
dent 9  le  lendemain  c^éroit  le  foudre; 
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3ont  il  {c  montroic  armé.  Vierge  guer-  ak.  r.  jt^ 
ricrc ,  le  cafqac  en  tccc ,  &  rEgide  fur  ^  ^'  ^  **• 
la  poitrine ,  il  rcpré(cntoit  Minerve  ; 
&  bientôt  après  à  Taidc  d'une  parure 
pleine  de  moilefiè ,  &  qui  ne  refpiroit 
que  la  volupté ,  il  devenoit  une  Vénus, 
Et  fous  tous  CCS  difFérens  déguifcmens 
y  rccevoit  les  voeux ,  les  offrandes,  les 
facrifices  convenables   à  chacune  des 
Divinités  dont  il  jouoit  le  perfonnagc, 
Dion  rapporte  qu'un  bon  Gaulois  le 
voyant  un  jour  qui  donnoit  fes  audien- 
ces aflîs  fur  un  trône  élevé ,  &  travcftî 
en  Jupiter  Capitolin ,  fe  mit  \  rire, 
Caius  i'appella  :  «  Q«c  te  (êmbic  de 
m  moi  ?  lui  dit-ii.  .Vous  me  paroiflèz  » 
>»  répondit  le  Gaulois  »  quelque  chofe 
n  de  bien  rifîble.  >•  Ce  mot ,  que  tout 
Romain  tant  foit  peu  diftingué  aiuroic 
payé  d€  (à  tête ,  fut  néglige  &  demeura 
impuni  dans  la  bouche  d'un  Gaulois 
cordonnier  de  fa  profeiîîon,  qui  ne  fut 
pas  jugé  par  Caius  digne  de  ià  colère. 
'  Pour  mieux  figurer  Jupiter ,  il  avoit 
^cs  machines  avec  lefquelles  il  répon-' 
doit  du  tonnerre  par  un  bruit  fembla- 
ble,  &  lançoit  éclair  contre  éclair.  Si 
le  tonnerre  tomboit  ,  il  jettoit  une 
pierre  contre  le  Qci ,  &  crioit  à  Jupi; 
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A«.  R-  7%%  ter  :  *^  Tue  ^  moi ,  ou  je  te  tue,  »  Maïs 

î)c  j.c  )6.  ^  falloir  pour  cela  quil  fût  dans  (os 

^Mf.cw.  si.moraens  de  courage.  Car  coramiind- 

ment  dès  quil  entcndoit  le  tonnerre  il 

paliflbit ,  trcmbloit ,  s'enveloppoit  la 

tête  :  &  fi  le  coujp  étoit  fort  >  ilalloit  (c 

cacher  fous  fon  lit. 

Une  imagination  fingtdi^rc  &  bi- 
zarre le  frappa  :  il  voulut  avoir  des 
Dieux  pour  portiers.  Dans  cette  vue  il 

Î>ouflà  &  continua  une  aîle  de  fon  Pa- 
^  ais  du  côté  de  la  place  publique  juf- 
iju'au  temple  de  Caftor  &  de  Pollux , 
qu'il  pcrja ,  Se  dont  il  fit  ainfi  fon  vefti- 
tule  :  &  fouvent  il  venoit  fe  placer  en- 
tre les  ftatues  des  deux  frères  divinifès , 
!&  interceptoit  par  cette  rufe  les  ado- 
rations qu'on  leur  adrefloit. 
^€t.  Cal.  11.  Le  Capitole  ctoit  le  grand  objet  de 
^^***  fon  ambition.  Il  s*y  fit  dabord  con- 
ftruire  un^c  chambre  ou  chapelle ,  pour 
xtre  loge  en  commun  avec  Jupiter. 
Mais  bientôt  il  fe  fentit  piqué  dcn*oc- 


Z}i' fi  ivaéêtft*  i  l'y  in» 
'»fW.//.XXllI.7i4.* 

-  •  Le  fens  du  péijfa^e 
d*H9m€rt  efi  Enlève -moi, 
ou  je  l'caléve,  dji  ^jax 
'laui  luttant  contre  Vlyjfe 
Àuifrit  çedé^;  ^  Céli- 


gula  fe  regardait  aiffi 
comme  un  tithtéte  luttant 
contre  Jufiter.  Comme  eeU 
auroit  été  p^ié  clair  m 
franfoit  ,  j'y  ai  fuhftitui 
unei4§9ifoifitt9* 

CMpcr 
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cuper  que  le  fécond  rang  ^  &  il  voulue  am.  h.  7^: 
avoir  un  temple  pour  lui  fcul.  U  en  fit^=  J*  ^  ^^' 
bim  ittf  dans  le  Palais  :  &  pour  fc  pro- 
curer ime  ftarue  digne  de  lui ,  il  ordon- 
ça  que  Ton  trani^iortât  à  Rome  celle 
de  Jupirer  Olympien ,  dont  il  fe  pro- 
poibic  d'ôcer  la  ^ête  pour  mettre  la 
lienne  en  la  place.  Ce  ne  fut  que  la  der- 
nière année  de  fon  régne  &  de  fa  vie  > 
quil  donpa  l'ordre  dont  nous  pa^rlons 
ici  par  anticipation.  La  iuperftition  dc$ 
peuples,  qui  révéroient  infiniment  cette 
ilatue  ,  ouvrage  adnûrable  de  Phidias» 
en  fut  allarnilfe.  Les  Prêtres  jouèrent 
d'adrcfle.  On  débita  que  le  vaiflcau  de- 
(tiné  au  tranfport  de  [a  ftame  avoit  été 
frappé  de  la  foudre  -,  qu  elle  ne  s*étoic 
point  laide  approcher.,  &-  que  par  des 
éclats  xie  rire  qui  en  étoient  partis  elle 
avoit  mis  en  hiite  les  ouvriers  qui  (è 
prépar oient  à  y  porter  la  main  ^  enfih  7cM.^«tif; 
que  l'on  ne  pouvoir  entreprendre  de  k^^  ^* 
remuer ,  fans  VcxpoCcc  au  danger  d  être 
brifée.  Memmius  Régulus  Gouverneur 
deMacédoine  &  d*4^ïe  rendit  comp- 
te à  Caûis  de  ces  obftacles  qui  s'oppo- 
foient  à  Texccution  de  ûs  volontés. 
Mais  Caius  étoit  inflexible  dans  ce  qu'il 
avoit  une  fois  réfolu  :  il  ne  (avoir  ce 
que  c  étoit  que  d'(^couter  les  renioâ> 


f^   HisTotRE  i>eS  Empereur^; 

Ah.  r.  789.  tranccs  :  &  fi  la  mort  n'en  eût  délivré 
De  j.p,  5jf  1^  genre  humain  >  la  liberté  qti'ofoit 
prendre  Régulas  hii  auroit  probable- 
ment couse  la  vie. 
Suet.cALxxJ    Laftarac  de  Jupiter  Olympien  de- 
^  ^*^'        meura  donc  en  place  :  du  refte  le  plan 
de  Caîus  eut  'fon  entier  accompMc- 
ment*  Il  avoit  dans  fbn  temple  une  fta- 
tue  d*0r  qui  le  repréfentoir  aa  naturel , 
&  que  Ton  prenoit  foin  de  vêtir  tous 
les  j  ours  <l'un  hayUcment  pareil  à  celui 
^u'il  portoit  lui-même.  On  lui  immo- 
loit  des  vi(5limes  choifies&  recherchées, 
telles  que  des  paons  ,  des  faifàns ,  des 
f  intades ,  êc  d'autres  oifeaux  rares  & 
exquis.  Il  fc  fit  im  Collège  de  Prêtres , 
^ont  il  mit  Céfonla  fa  femme ,  Claude 
fon  oncle  ,  &  tous  les  plus  riches  de 
Rome:  &  il  leur  fit  acheter  cet  hon- 
*^*««^"?*ncur  dix  *  millions  de  fcfterces,  taxe 
^!^rTs!^^  énorme ,  &  à  laquelle  Claude  foccom- 
Suet.  ci^ud.  ]^a ,  enforte  que  ne  pouvant  payer  le 
^  prix  dont  il  avoit  fait  fà  foumiffion  au 

fifci  il  vit  rotrs  fes  biens  (àifis  &  cxpo- 
fès  en  vente.  Caiu»  fc  mit  lui-même  à 
la  tête  du  collège  de  Ces  Prêtres ,  &  il  y 
aflbcia  fon  cheval ,  qui  en  étoit ,  dît 
agréablement  M.  de  Tillemont,  le  plus 
^cs  foUes  par  ^^^^  pcrfonnagc. 

rapport  à  Ion     &       r  fo  

dicvid.  Ses  toiles  pour  ce  chev^ ^  quil  nom* 
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moïc  Incitatus,  fonc  connues  de  tout  le  Aw.  R,  7^» 
monde.  Il  lui  avoir  conftniit  une  ^cu-^J'^^^^ç* 
■rie  de  marbre  ,  une  ange  d'ivoire  :  il  &  Dit, 
lui  faifoit  porrer  des  houflès  de  pour- 
pre ,  &  im  colHer  de  perles  :  la  veille 
du  jour  où  Incitarus    devoir    courir 
dans  le  Grqtrc  ,  afin  qu'aucun  bruit 
n'inrerrompît  ftn  fommeil ,  des  foldats 
diftribués  dans  tout  le  voifinage  y  ^ca- 
bliflbicnt  le  calme  &  la  tranquillité. 
Cen'eftpastout  encore,  Caius  lui  fit 
une  mailon  ,  lui  donna  des  dômefti- 
qucs ,  des  meubles ,  une  cuifine  j  afin 
que  ceux  qui  feroient  invités  de  fa  part 
à  manger  pu(îètit  être  bien  reçus  :  lui- 
même  il  l'invicoit  à  fa  table ,  lui  pré- 
fenroit  de  l'orge  dorée ,  &  lui  faifoit 
boire  dû  vin  dans  une  coupe  d'or  ou  il 
avoit  bû  le  premier.  Il  juroit  par  le  (à- 
iut  &  parla  fortune  de  fon  cheval ,  Se 
Ton  afliire  qu'il  l'auroit  nommé  Con- 
ful ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  la  mort. 

Ces  extravagances   partent  vifible-  Autre$|ïr«i- 
ment  la  mefitre-de  lafottife  inféparable  memdeilrat 
du  vice  ^  elles  prouvent  une  raifon  éga-  ^^^ 
tée.  On  ne  fera  ooint  étonné  gu  un  ^lî;^*  '  "* 
Prince  qui  iè  faifoit  le  commenial  de 
fon  cheval  ,  fe  fît  auffi  le  mari  de  h 
Lune ,  qu'il  appelloit  à  grands  cris  lorA 
qu'il  iavoy  oit  briller  au  Ciel.  On  doit 

Cy 


*5i  Histoire  des  Empereurs. 
A»  R,  789.  juger  de  même  de  (es  entretiens  (ècrcts 
»c  j.  c.  38.  ^y^^  j^  ftatuc  de  Jupiter ,  à  qui  il  par- 
loir à  l'oreille ,  l'attaquant ,  lui  répon* 
dant ,  tantôt  d'un  ton  d'amitié  &  de 
bonne  intelligence  9  tantôt  d'im  ton  de 
colère.  On  l'entendit  menacer  fon  Ju- 
piter en  ces  termes  :  «'Je  *  te  bannirai 
99  dans  une  ifle  de  la  Grèce.  »>  Nous  re- 
mettons à  un  autre  lieu  ce  qui  regarde 
la  perfécutioQ   à   laquelle  les  Juifs  fc 
trouvèrent  expofës  en  conféquence  des 
folies  impies  &  facriléges  de  Caius. 
Vcfpafîenidî-     Pendant  l'année  d'où  nous  (bmmes 
k  couvert  de  partis,  Vcfpa/îen ,  qui  fiit  depuis  Empè- 
se cm!1°'  *reur ,  étoir  Edile ,  &  en  cette  qualité 
chargé  de  la  police  de  la  ville ,  &  du 
foin  d'entretenir  la  propreté  des  rues, 
Caius  y  ayant  trouvé  de  la  boiie  ,  la  fit 
jettcr  fur  la  robbe  de  Vefpafien.  Cette 
avanture  fut  regardée  ,  après  qu'il  fut 
parvenu  à  l'Empire ,  comme  un  préfàge 
de  la  grandeur  à  laquelle  il  étoit  defti- 
né.  On  jugea  que  Tadion  de  Caius  pré- 
difoit  à  Vefpafien  qu'il  lui  appartien- 
droit  un  jour  de  rendre  à  la  ville  fon 
luftre  terni  par  les  défordres  des  fac- 
tions ,  comme  par  une  fange  ignomi- 
nieufe  :  exemple  mémorable  du  ridi- 
cule des  interprétations  arbitraires  ôc 
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adaptées  après  coup  aux  événeniens. 
Caîus  (c  fit  nommer  ConCil  par  le 
Peuple  pour  Tannée  fuivante  avec  Apro- 
nius. 

CaIWS    AuCUSTUS    II.  Am.   R.    yy9. 

L.  Apronius  C-^siANtJS.        ^J.  c.  j^ 

Il  ne  tint  ce  Confular  que  trente  Second  con- 
jours  •,  &  néantmoins  il  donna  un  éxcr-  ^sl^t^lll^^'^l 
cice  de  (îx  mois  à  fon  Collègue.  Lort  &du^ 
qu  il  prit  poflèflîon  de  ta  charge  ,  & 
lorfqu'il  en  fortit ,  il  prêta  ,  comme  les 
autres ,  les  fermens  ufités  en  -pareil  cas  > 
montant  à  cet  effet  fur  la  tribune  aux 
harangues ,  fuivant  qu'il  s'étoît  prati- 
qué durant  le  gouvernement  Républi- 
cain. Ceft  là  tout  le  bien  que  nous  au- 
rons à  dire  de  lui  pendant  le  cours  de 
cette  année.  Du  refte  nous  ne  trouvons 
que  caprices  înfcn(es  ,  ou  que  traits 
d'une  cruauté  fanguinaire ,  qu  allumoit 
encore  en  lui  l'aviditc  des  dépouilles  > 
&  l'indigence  à  laquelle  Favoit  réduit 
fà  mauvaife  œconomie. 

Il  avoitdiffipé,  comme  je  l'ai  déjà.  ^^^h^nCts 
dit,  les  tréfors  immenfes  ^uc  Tihéxt^stTcX  ^7. 
laiflfà  en  mourant  :  &  il  n*y  a  pas  lieu 
de  s'en  étonner ,  fi  aux  dépcnfcs  énor- 
mes des  jeux  &  des  (peftaçles  ,  dont 
nous  avons  parld  ^  on  ajoute  toutes  ks 

Cuj 


f4  Histoire  des  Empereuîvs. 
A».  R.  750  extravagances  d'un  efprit  dérangé ,  qut 
Mt  j.  c.  55.  çQ^JQ^f  5  ej^  délire  forme  les  projets  les 

i)lus  phrénétiqucs  >  &  met  fa  gloire  à 
es  remplir.  Il  difoit  qn^il  ^falloit  être  ou 
mode/le  dans  fd  défenje ,  oh  Céjar  :  & 
mefurant  ainfi  ù,  grandeur  fiir  l'excès 
monftrucux  des  caprices  qu'il  anrok  pu 
iàtisfairc  ,  tout  ce  qu'il  imaginoit  de 
plus  étrange  &  de  plus  outré,ctoit  ce  qui 
le  charmoit  davantage  :  parfums  d'un 
grand  prix  prodigués  fans  aucun  ména- 
gement,  perles  précieufes  dKToutes  dans 
du  vinaigre  pour  être  enCuite  avalées  > 
tables  couvertes  de  pains  &  de  viaades 
d'or ,  fommës  coafidérables  jettées  pen- 
dant plufieitfs  jours  à^  fuite  au  peuple ,, 
Sen.édHei.  &  livtécs  au  pillage.  Il  déjpenla  en  un 
«w».  f *  ^      fcul  repas  dix  millions  de  fcfterces  ,  qui 
'  reviennent  a  doutée  cens  cinquante  mit- 
fe  livres  de  notre  monnoie.  Il  conftrui* 
iît  des  vaifl&aux  de  b^s  de  cèdre ,  dont 
ks  poupes  étoient  enrichies  de  pierre-^ 
lies ,  &  ks  voiles  teintes  en  divctfca 
couleurs,  avec  des  bains,  des  parti-» 
qucs  ^.des  falles  à.  manger  très  fpacicu- 
fcs ,  &' ,  ce  qui  eft  plus  fingulier  ,  des 
vignes  &  des  arbres  fruitiers.  L'ufàgp  de 
ces  vaiffeaux  étoit  de  le  promener  le. 

aAutfrBgihomincmcflc  oj^ortcrci  am  C^fareiR» 


Caligu£a,,Li  v«  vil,  ff 
long  des  cotes  de  la  Campanie.  DansAM.  n.  79^. 
ks  maifons  de  plaifance  qu'il  bâtit  en^  ^'^  ^^* 
grand  nombre  pour  foa  amufement ,.  la 
à&c\ûté  avoir  pour  lui  des  artraks  ,.&; 
lui  dire  qu'une  eoureprifè  étoit  ioiipoffir 
ble  >  cccoit  lui  en  infpircr  le  dcuF«  tt 
(£xécttta.e&  e&t.  des  ouvrages  furpro- 
nans  y  môles  jettes  en  avant  dans  une 
mer  profonde ,  &  en  tems  orageux  ^ 
grandes  madb  4c  rocher  rafees,  vat 
Ions  exbauffi^  au  niveau  de»  montagnes» 
fommets  de  moacagnes  applatiis  y  la 
tout  avec  nnt  di^gehce  imîio^^hlt , 
parce  qqfily  allok  de  la  vk^  f^ut  lu» 
entrepreneurs  à  manquer  d  un  inflant  le 
terme  pre(criE. 

Ce  mâm&gjoiic  pour  rextraotdinaire  ^ii#f.  Ofi.  ul 
&  U  merveilleux  lui  fit  naître  là  pa^ 
Qq  de  percer  Tifthme  de  Gorinthe ,  çb 
\>êjck.  une  ville  fur  le  fbmmct  des  AU 
pes  ,|d€  rétablir  à-  Samos  le  palais  dà 
Pol^ate,.&  autres  proiets  pareils,  qui 
avoienc  beaucoup  d'eclac  avccpccrd'uti^i 
lité*  Suétone  ne  cite  quuQ  &iû  oatvrage 
vrainp^t  utile ,  qui  ait  été  entrepris  pac 
ce  Pgnpc.;  c'eft  un  aqueduc ,  qu'iilai£* 
fe  împaiifoit,  Jofi^e  parle  d*im  pomofeph.:AHfi4j^ 
qu'il  YOuloitfeice  près  dqrRhége ,  pouir^^^  *• 
recevoir  lesvaidèaux  qui  apportoienc 
le  blé  d'Alexandrie.  Cétoit  im  deflctn 

Çui| 


$6  Histoire  D^EtEMPEREHRy» 
Aw.  R.  750.  avantageux  &  bien  entendu  ,  mais  qui 
5lJ„^y\^^; n'eut   pomt  d'exécution-.  Il   procura: 
^xxxvi.8.pourtfotàRoaic  une  décoration  récÈT 
#AT'  ^'*'"''  ic  *  ^n  y  tf  anfoorram  d'Egypte  à  grands- 
frais  un  Obélifijuc,  que  Pon  y  voit  en- 
core aujourdhui  dans  la  place  de  Saint 
Pcrre.  tels  obélisques  ctoient  chez  ley 
Egyptiens  des  monumens  religieux  ,  Se 
conlacrés  au  Soleil.  Peut-être  Caius 
vouloit-il  faire  fcrvir  -celui  dont  je  par- 
le au  culte  facrilége  qu*^il  éxigeoit  pour 
hii-nicme*  Le  Pape  Sixte  Quint  en  a  fait 
un  plus  (kint  ufage ,  en  le  dédiant  a  lar 
Crobc  par  laquelle  nous  avons  été  ra- 
chetés. 
Sff  rapîîief.     Câîus  ayant  épuifè  le  tréfor  par  Ces 
^T^&viol^'  ^^P^"f^5  infcnfées ,  chercha  dans  les  ra- 
pines &  dans  la  cruauté  le  remède  atit 
mauvais  état  de  Ces  finances.  Il  exerça 
toutes  fortes  d'avanies  ôc  de  vexations  > 
{oit  à  l'égard  du  Public ,  (bit  contre  les 

!)attlcuKers.  Il  établit  des  impôts  exceC 
ifs  &  inouïs  ,  qu'il  faifoit  lever  par  lef 
Tribuns  Ôc  les  Centurions  des  cohor- 
tes Prétoriennes.  Nul  homme  qui  en  fut 
exemt  ^Dulle  chofè  qui  ne  payât  quel- 
que droit.  Les  prog^fs  ,  les  gains  des 
{)ortcfaix,  ceux  des  femmes  proftituées* 
es  mariages  mêmes  étoient  fournis  à 
des  taxes.. 
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Une  circonftance  tout-à- fait;  étrange  Am  R.  7%à. 
de  rétabliffcmcnt  de  ces  impots  ,  c'cft  ^  '  *^ 
qu  il  les  faifoit  lever  fans  publication 
préalable.  L'ignorance  produifoic  né- 
ccfl&iremcnt  «ne  infinité  de  contraven- 
tions ,  qui  éccMent  punies  par  confifca^ 
rions  ou  par  amendes.  Enfin  néant- 
moins  forcé  par  les  cris  de  k  multitu- 
de Caius  fit  aflScher  ion  Ordonnance  , 
mais  en  lieu  fi  incommode  ^  &  en  cara<* 
âéres  fi  menus ,  que'pcrfonnc  ne  poi^- 
voit  la  lire. 

Une  Bufè  fi  baflc  écoit  digne  d'ua 
Prince  qui  trompoit  au  jeu.  Mais  que 
dire  &  que  penler  d'un  Beu  de  profli- 
tution  érabli  dans  fon  Palais  pour  tirer 
le  produit  de  cet  infâme  commerce  ? 
Caius  outroit  tous  ks  vices  :  il  aimoic 
l'argent  à  la  fureur  y  ju(qu'i  marcher 
pieds  nûs ,  &  fe  rouler  fur  les  mon- 
ceaux d'or  &  d'argent  qu'il  avoir  amaf^ 
(es  par  (es  rapines. 

La  folie ,  l'indécence ,  FinjuHice  des 
procédés  dé  Caius  ne  s'imaginent  poinU 
Tout  ce  que  l'on  peut  £air£  ^  c'eff  d'y 
ajouter  foi  fur  le  témoignage  des  gra- 
ves Hiftoriens  qui  nous  en  ont  traiiunis: 
les  mémoires..  Ainfi  par  exemple  il  mie 
irès  communément  ea  ufàge  un  cxpé'- 
^fiift  q^  L'on  ncdevinecoit  pas  dans  um 


jj  HrsToiRB  D»s  Empereurs. 
^'  p  *  7^°'  EmpercHr  Romain  pour  faire  de  Tar-» 
*  ^^*  gcm  rce  fut  de  fe  confticuer  marchand 
de  toutes  fortes  de  chofcs ,  3c  de  ven- 
dre à  un  prix  exorbirant.  On  achctoit 
forcément  &  à  regret  :  Se  fouvent  des 
citoyens  illuftres  ,  qui  craignoienc  qae 
leurs  richefles  n'îrritaflcntlacruelle  avi- 
dité du  Prince ,  pcrdoient  à  dcflcin  par 
des  marchés  ruineux  de  cette  cfpéce  une 
partie  de  leur  bien  ,  pour  pouvoir  con* 
lèrvcr  Fautre  avec  leur  vie. 

Il  fe  pafïbit  quelquefois  dans  ces  ven- 
tes des  fcênes  que  Ton  pourrait  appel- 
1er  comiques ,  fi  elles  n  avoient  eu  de» 
eflfèts  trop  fèricux.  Un  jour  qjiie  Caius 
vendoit  des  gladiateurs  ,  mettait  lui- 
même  renchére,un  ancien  Préteur  nom-^ 
mé  Aponitis  Satiirnious ,  qui  étoit  pré- 
fcnt  à  la  vente>s'endormit  de  façon  qu© 
i&  fête  tomboit  fouvent  en  dev<ant.  Gains 
S*en  étant  apperçû  ,  ordonna  an  crieur 
de  faire  attention  à  ce  Sénateur  qui  par 
de  fréquens  mouvcmens  de  tête  témoi- 
|noit  vouloir' enchérir.  Ce  petk  jeu  fiicr 
pou/ïS  loin  :  &  enfin  Aponius  en  s'é* 
veillant  fut  bien  étonné  de  voir  qu'on- 
lui  adjugeoit  treize  gladiateurs  pour 
*0ft9te  cens  ncuf  *  milKons  de  fcfterces ,  qu'il'lui  fal- 
i'^^vrtt!  ^^  p^yet.   Gn  peut  conjeâurer-  avec 
;tilez  de  vraiTànblance  qull  doit  éise 
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mis  m  nombre  de  ceux  que  SuéçoneAn*  R-  73a» 
aflurcsctrefaitbuvrir  les  veines, .dans ^*   *   *  ^^* 
le  dék(f(Àr  où  les  réduifoicnc  de  pa^ 
leilles  avantures  >.qui  ruinoiem  endereH 
ment  leur  fortune. 

Durant?  le  fcjour  que  Caîus^  fit  ed 
Gaqk  à  Tmcafion  dont  il  fera  oarlé 
dans  la?  fuite»  il  arriva  qu'an  Gaulais, 
pour  ^re  admis  à  fbupcr  avec  TËmpe* 
lear,  donna  deux  cens  mille  (èAtrce^ 
aux  Officiers-  chargés  du  fbm  des  in\i<# 
cations..  Caius  le  i^it ,  &  ne  fut  pas  fa-» 
çhé  dfapprendre  que  l'on  eibmât  fi  cher 
thonneur  démanger  avec  lui.  Le  len-^ 
demain  dans  uns.  vente  qii'il  fàifbit  >  Si 
à  laquelle  ailîfta  ce  mênie  G^lois,  il  lut 
fit  adjti^tuiie  bagatelle  potnrleprii^c  de 
éami  csns'ttiilie  fefterces.  >  en  luîdifaïK.';: 
ii^Vons  fouperez  am:  l'Ëmpéreuc  y.M 
•»  invité  parlm^même;»: 

Les.  chicanes  que  Caius  Âifcitoit  à 
tontes  (ottts  de'  perfonncs  powc  extor^^ 
qucr  de  l'argent  y  font.infinies.  Il  âbro* 
geoit  les  poiyiliges  accordésçar  fès  pré<^ 
déceflcuis^  »•  pour  les  f^ce  acheter  dr 
noavcau.  il  accufoic  d'^ak  «bnné  dc^ 
&tti&s  dcclataions:  de.  leurs  biens  ceu* 
qui  s'éroient  enrichis  depuis  le  dernier: 
ccHs  y.  &  il  leui^  faybit  porter  la  peine: 
fk  »Etf4tajd«.'Cy»m6,^qpi4^^ 
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An  r.  750.  fifcacion.  U'  cnvahiiToir  les  teftamens  &r 
^  J«^  55  le  plus  léger  prétexte.  Ainfi  il  fit  or- 
donner par  le  Sénat  >  que  tous  ceux 
qui  avoient  eu  deÛèin.  de  faire  quelque 
legs  à  Tibère  fufTcnt  obligés  de  lailleD 
ks  mêmes  {bmmes  a  Caius.  Ce  décret 
contenoit  une  claufè  remarquable ,  Sô 
/  qui  prouve  bien  qu'une  fi  violente  ty- 

rannie n'anéantiilbic  pas  la  confUrucion 
Républicaine  de  l'Ecat.  Comme  la  loi 
Papia  Poppéa  annalloit  toute  difpofi- 
tion  téftamentaire  faite  au  profit  do 
ceux  qui  n'avoient  ni  femme  ni  enfans  , 
Se  que  ^  Caius  étoit  aâuellement  dana 
le  cas,  le  Séftat  donna  au  Prince  un& 
di^enfe  de  la  loi 

Caiuss'appropria  aiifli  ks  fiicceflîonsE 
des  gens  de  guerre  ,  &  caflà>  coimne 
infeâésdu^iced'ingratinKle  ,.les  t^fta^ 
mens  de  tous  les  anciens  Centurions  qui 
depuis  le  triomphe  de  Gernianicus  lon^ 

Cire  n'avoient  point  fait  tEmpcrcuc 
ur  héritier.  H  vouloit  être  >à  propre-» 
ment  f^arler^  l'héritier  tinivcrfci  de  toua 
Jes  citoyens  .-  &  pour  stempaccr  d'une 
feccdîîon ,  il  lui  fufBibit  qu'il  fc  troa^ 
irât  qaelqu'ujttqui  dît  que  le  mort  avoic 

*  4#/4»V  (hut  U  #/f  ^«.  I  rm^^dé  CtUu»  nvtc ^C^ 
Jfion  .  ihtt  far  coj,fiqu€fit  \  nU  ,  &  dsns  i^intervulU^ 


TOfllu  laiifcr  f(Mi  bien  à  Céiâr.  U  pre-  Am  a.  t^oz 

Boït  foin  de  s'enter  hii-mêmcfur  tou-^^^"^  *** 

tes  les  famiiles  rrches^par  des  adoption» 

badines  :  &  employast  un  ftyk  d«  pré^ 

Undues  careilèsr  il  aj^IIoit  les  perfbn* 

nés  dont  if  youloit  envahir  les  biens  (es 

père  &  mère  y  où  graad-pére  &rgrand'- 

mcre ,.  iêlon  leur  âge.  Dès  la  il  fidloic 

qae  ces  personnes  le  antCcm  fur  leur 

teftamem  r  &  fi  elks  concinuoient  de 

vivre,  il  lesaccufoic  étic  moquer  de 

hi  ;  &  il  en  eft  plaficurs  à  qui  il  envoya 

des  pacU&rie&ou  confitures empoifi>n>- 

ûées^ 

Nous  ayons  parte  (biis  Tibère  des 
vexations  exercées  par  Corbulon  con*- 
tre  ceisx  qiùétoient  cbarg'és;de  l'entre-* 
tien'  &  de  k  séparation^  de&  grands» 
chemins.  Caixxs  renouvella*  ces  recher^ 
ches.par  l'entremife  du  même  Corbu- 
lon. >  qui  k  fcrvit  tropv  bicapour  le  re- 
pos du  public  Se  pour  (m  propre  hon** 
ficuc. Les  pôfièfiioos  des^  vivans  y  k& 
fiiccefiiens  des  morts  >.  qui  avoient  eir 
part  de  quelque  façon  que  ce  pût  ènre* 
a  l'cntreptife  des.  chemins >.furçnr  (ouh 
tàifcs  i  des  taxes  égalemenr  in|uftes  Se: 
onéreufcs.  Corbulon  reçut  de  Caius: 
Mur  récompenfè  k  Confiilat.  Mais  fous, 
Uwdc  ji  cur.  k  dé%rcmeiUL  d&  voicr 
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>*^^-  7K).caflcr  Us  procédoccei  faites»  à  ia  pour-' 
'  ^'  ^^'  iuice,&  ceux  <}u'il  avoit  injuftcmcnt  coo* 
damnas  y  furent  dédommages. 
. .  Oq  voie  qiiQ  la  plupart  des:  moyens 
^'employoic  Gains  pour  avok  de  L'oi^ 
.  genc  étoienr  (ûjets  à  des  litiges ,  ôc  fbp^ 
pofoient  fouvent  mielque  procédure.^ 
Il  s'en  rendait  le  feul  juge  l  Se  airaoti 
^e  de  prendre  feance  pour  coonoîtro 
de  ces  ibrtesd'atfaires  ,  il  détecminoic 
h .  fomme  à  laquelle  il  jpréceadoit  faire 
monter  h  produit  de  ion  audience  ,&: 
U  ne  iè  lev«it  point  qall  n'eue  Q>t^ 
compte.  U  ne  lui  falloit  pas  pour  celai 
xtti  long  tems.  l  le  délai  ne  hii^  oonve-' 
noir  pas  :  &:  un  jour  il  condamna^  pair 
BU  feul  jugement  quar^te  acou&s  da 
divers  crimes*  Après  ce  biel.  exploit:  il 
alla  tout  glorieux  trouvicr  Géibnia,xài 
^li  il  fe  vanta  de  la  fbnunc  cotdidéra-^ 
ble  qu'il»  avoit  gagnée  peodant  qaetict 
iaifoit  ià  méridienne*. 
.  QgelquQfbis  il  ne  cherchoit  pas^oië^ 
me  ces  cmibres  légères,  de  fQnnalité&. 
Un  jour  cpih  jouoit  aux  dés ^ il  fe  levai 
bnifquemenc,  chargesBit  Con  voiûn  doi 
JDuer.en  (apiace:  &  s'ctant  avancé  dans 
fc  vcftihule  ,.il  fit  arrêter  deux  riches^ 
Chevaliers  Rcnnains  qui  pafloient  pac 
fcaTOfd^rnnfifqgalfiats.  bieus^&  s^uiêti 
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ffi&ice  â  {on  jeu ,  en  difànc  qu'il  n'avoic  Am.  r.  jsm^ 
jsnms  eu  le  dé  pias  favorable.  ^  ^'  ^  *^**' 

Ce  crait  nous  eft  adminiftrc  par  Sué*- 
toae.  Dion  en  rapporte  un  tout  fèm- 
b£abie ,  dvt  tems  où  Gains  écoic  dans^ 
ks  Ganlés»  fi  ce  n-cft.  que  ce  dernier 
cib  encore  plus  atroce»  Il  jouoic  ,  & 
rargjenc  lui  manquant  il  (è  fie  apporter 
le  rcgître  public  qni  contenoit  les  noms 
des>  habitans  de^Gaule9  ^  &  reftimatioi^ 
de  leurs  biens.  Il  condamna  à  more  un 
nombre  de  Gaulois  des  plus  riches  v& 
dit  enfuite  à  ceux  qui  jouoient  avec  lui  :. 
».  Vous  me  faites  pitié.  Vous  vous  bat- 
»  tez  longt^ms  pour  une  petite  quantité 
»-dc  {cfterces-::  &  moi  je  viens  d'enga»- 
»  gncr  en  un-  inftanrfix'  cens  ^  millions^  *  SéM^nte- 

Les.  accafations  pour  caufe  de  pté-^tonTd^ûTr!^^, 
whdust  crimes  de  léfo-raa|cfté  étoicntAftionieiéfc. 
^invention  la^  plus^. commode  pour  li-^fj^^^  •^*' 
vrer  â  la  merci  des  Empereurs  &  les.  ]ii§^ 
peribnDes&les  bienside  tout  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  ilhtftre  dans  Rome 
€^tts  avoir  aboli  ces  odîcu/cs  pourfiii* 
t^s,  lorfquil  croyoit  avoir  befoin- de. 
fe  conciKer  l'amour  de  la  natirfm  Jl  les. 
iséùahlir  pendant  Tannée  de  (bn^  fèconcC 
Confiilat  ;  &  avec  un  éclat  qui  répan- 
dit h  terreuc  &i laconfiemaûoadans; 
Q»irck.vilk«. 


^4  Histoire  des  EMPEiiEtA9r 
A».  R.  7^0.      Il  fit  dans  le  Sénat  un  grand  éloge 
*^  de  Tibère ,  lui  qui  jufques-U  avoir  tour 
)ourspris  plaifir  &  4  le  décrier  kri-mc-' 
me  ,  &  à  entendre  les  autres  en  dire 
toute  forte  de  mal.  Il  prétendit  que  les 
Sénateurs  étoient  coupables  de  s'être 
donné  une  tcUe  liberté.  «*  Car  pouf 
n  moi  ,  qui  fiiis  Empereur  ,.  difoit-il  > 
»  cela  m'cft  permis.  Mais  à  vous,  c'cft 
»  un  attentat  qui  viole  k  refpcâ:  que 
»  voos  devea  à  la  mémoire  de  celui  qui 
»  a  été  votre  Chef  Se  votre  Prince,  » 
Il  leur  prouva  quils  étoient  d*autanc 
plus  en  faute,  que  tous  ils  avoieoc  pris 
part ,  ou  comme  accufateurs  ,  ou  com- 
me témoins ,  ou  comme  juges  ,  aux 
cruautés  qu'ils  reproc|ioient  à  Tibère. 
11  leur  mit  devant  les  yeux  l'inconfé- 
qucnce  de  fcur  conduite ,  en  ce  qu'ils 
avoient  loué  ce  Prince  vivant ,  &  le 
blâmoicnt  après  (à  mort.  ^  C'eft  ainfi, 
a.  ajoutoif-il'  ,  qiîe  voits  avez  enflé  & 
M  gâté  Séjan  par  vos-flatteries ,. &  qu'en- 
a»  urite  vous  l'avci  tué.  Je  compcens 
»-  ce  que  cette  inégalité  dans,  vos  juge- 
ai mens  m'annonce  par  rapport  à.  moi- 
a*  même  ^&  je  vois  que  je  n'ai  rien  es: 
*  bon  à  attendre  de  vous.  »^ 

Il  inttoduiiît  enfuite.  Tibère  >  qui  Iitt 
•dcci&it  la  parole  j,  &  qjai  approuvai: 
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{on  diCcoats  en  ces  termes  :  «  Rien  rfcft  Aw.  it  ysm; 
•  mieux  dit  que  ce  que  vous  avez  dit,  ^•^•'•^  ^^ 
*  »  Caius:  rien  n'eft  plus  vrai.  Ain/i  n'ai- 
»  (nez  aucun  de  ces  hommes  là  ,  n'en 
»  épargnez  aucun.  Car  tous  vous  baïf^ 
3*  iènt ,  tous  foubaitent  votre  mort ,  &, 
3»  s'ils  le  peuvent ,  ils  vous  tueront.  Ne 
»  fongez  donc  a  leur  faire  aucun  bien  ; 
»  &  s'ils  murmurent  contre  vous ,  ne 
»  vous  en  embarrafTèz  pas  :  mais  que 
»  votre  plaifir ,  &  le  foin  de  votre  fu- 
»  reté  ,  foient  votre  unique  objet ,  & 
»  la  feule  régie  de  jufttce  que  vous  con- 
n  notifiez.  Qir  en  fuivant  ces  maximes» 
M  vous  ne  fouffrirez  aucun  mal  >  vous 
»  jouirez  de  tous  les  agrémenspoflibles  : 
»  &  de  plus  ib  vous  honàrctonr  &  reA- 
»  peârcront,  foit  de  gré  ,  foit  de  force.. 
»  Au  lieu  que ,  fi  vous  embrailcz  le  plan 
n  contraire  ,  vous  a*en  cirerez  aucune 
»  utilité  récHe ,  &  Une  vous  enccvicn- 
•>  dï2ir  qu'une  gloire  vaine  ,  accompa* 
»gnee  d'embûches  fous  Icfquclfes  vous 
»  mccomberez ,  de  qui  vous  feront  pé- 
»  rtr  miférablemcnt.  Aucun  des  hom-^ 
»mes  n'obéit  volontiers.  Ils  font  leur 
»  cour  au  plus  fort ,  tant  qu'ils  le  crai- 
»  gnent  :  s'ils  croyent  pouvoir  !e  mé« 
»  prifèr  impunément ,  ils  ne  manqucm 
»pas  i'occaiioa  de  fe  vanger.  a»  Oft  vok 
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/m.  r.  7^0.  que  Machiavel  n'eftpas  le  pcetnieti  M^ 
J.c.  3>.  ççjjjp  jg  ^çj^ç  poliri^e  détfiftabk  eoi 
A*ccablit:  la  fucecé  da  Priace  que  tut 
l'oppreflion  des  peuples  >  Se  qut  aux 
liens  de  L'afFeâion  &  da  devoir  iubftl* 
tue  la  terreiir  &  la  violence  »  &  con^ 
iiquemmmt  u&e  inimitié  réciproque  & 
implacable. 

Après  qaeCaiusent  dclncé  ces  m^i»» 
mes  cyraonîques,  afin  qp'on  ns  ciûe  pa^ 
qu  elles  lui  fudènt  éch^jppées  pat?  ua 
moiivenaenc  fitbit  &  paflàgpr,,il  or- 
dofma  que  Je  discours  c^'il  veaoic  de 
prononcer  (ut  gravé  ùw  isne  cis^iosuse;. 
d'airain  :  il  rétablit  Taârion  dcjéfe^^ 
majefté  :  &  fortit  cnfiiite  brufijiiemènt 
du  Sénat  »  &  même  de  k  ville  >  pon£ 
&  retirer  dans  un  fauxbourg. 

On  peut  jug^  dans  quel  Ittûflement. 
a  laiâEi  le  S^nat, Perfonne n*ofao«vrii; 
lar  bouche  ,  ni  proférer  une  feule  pat* 
lole.  Les  Sénateurs-  &  fèparécenc ,  6i 
allèrent  répandre  dans  la.  ville  la  nou- 
velle de  ce  temrible  difcQurs ,  qui  rcn- 
doit  tout  le  monde  coupable.  Car.  il 
n'étoic  aucun  citoy'ei))  qui  tt>euc  mal 
parlé  de  Tibér^i 

Le  lendemain  le  Sénat  fe  raflcmWa, 
&  embraflà  la;  reffburce  des  foibles , 
tichattt  de  défarmer  par  la  âatcocic  la 
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férocité  d*un    Prince  inhumain.  On  am.  k.  79*^ 
donna  à  Caiosles  éloges  qu'il  méritoit  ^*  J*  ^'  ^^* 
k  moins  ,  &  qu'il  auroit  dû  prendre 
pour  des  reproches ,  s'il  n'eût  pas  été 
aveuglé  par  l'orgueil.  On  le  loua  com- 
me ami  du  vrai ,  comme  plein  de  dou- 
ceur. Les  Sénateurs  fe  reconnoifibient 
redevables  â  fa  bonté  de  n'avoir  point 
perdu  la  vie.  Us  ordonnèrent  que  Ton 
iacrifieroit  à  (à  clémence  tous  les  ans 
â  pareil  jour  que  celui  où  il  avoit  lu  le 
dîfcours  qui  les  avoic  inftruits  de  leur 
devoir.  Statiie  d'or ,  pompe  foknnelle^ 
hymnes  en  Ton  honneur ,  tout  fut  pxo- 
digué.  Enfin  on  lui  décerna  le  peut 
triomphe  ,  comme  s'il  eût  vaincu  des 
ensnemis  de  la  Répubiiqjiic. 

Toutes  les  baflcflès  du  Séna^  furent 
de  peu  d'utilité.  La  cruauté  de  Caius  » 
aiguillonnée  encore  par  le  befoin  & 
1  amour  de  l'argent ,  fe  porta  aux  plus 
grands  excès.  ïi  condamna  bi^m^me  ^ 
ou  fit  condamner  par  le  Sénat  à  mort  ^ 
un  très  grand  nombre  d'illuftres  pcv^ 
ibimages  x  dont  tes  noms  furent  aifi* 
chés  publiquement  par  fbn  ordre,  com-. 
me  s'il  eût  appréhendé  que  les  exploits: 
de  (à  tyrannie  ne  fuffcnt  pas  aflcz  con- 
nus. Dion  n'a  point  voulu  laflèr  foa 
JLeâeur  par  ua  trop  lo^g  détail  .fiic 


(jS  HisfToiRE  DES  Empereitr^; 
Ak  r.  7^0.  CCS  exécutions  Sanglantes  5  Se  Aous  abrif- 
Vc  j.c.  35.  gçoj^j  encore  (on  récit.  Mais  nous  ne 
devons   pas   omettre   Jnnius    Prifeus 
aéhielfement  Préteur  ,  qui  après  avoir 
été  mis  à  mort  ne  s'étant  pas  trouve 
fort  riche ,  donna  lieu  à  ce  mot  infal- 
tant  de  Caius  :  «  Celui-ci  m'a  trompé  r 
90  il  ne  paye  point  (â  mort  :  il  pouvoir 
>i  vivre»  » 
Yttha*efpr«      Domirius  Afcr  célèbre  par  foh  éla- 
Aftf ïïîî*  wr  ^^^^^^  courut  alors  un  extrême  dan- 
férilCTtrêmc.  gcr ,  &  n'échappa  que  par  un  trait  d'ef- 
prit  adroitement  proportionné  aux  cir- 
coiîftances,  Nousavons  vu  fous  Tibère 
quil  s^étoit  prêté  à  la  mauvai(è  volon- 
té de  Séjan  contre  la  maifon  de  Ger- 
manîcus ,  &  qu'il  avoit  accufé  Claudia 
Pulcra  parente  d*Agrippine.  C'écoit  un 

Î;rief  qu'avoir  contre  lui  Caius.  Maij 
on  grand  crime  étoît  d'être  le  premier 
S»if.  CéU  55.  Orateur  de  fon  fiécle.  Car  Caius  fe  pi- 
quoit  d'éloquence  ,  &  ce  n'étoit  pas 
tout-à-fait  fans  quelque  fondement  : 
fiirtout  lorfqu'il  avpît  à  parler  contre 
quelquun  ,  les  penfèes  Se  les  cxpref- 
nons  fe  préfentoient  à  fon  e(prit  avec 
abondance  :  il  y  joignoit  le  ton  ,  le 
gcfte ,  &  les  mouvemens.  Sori  cara<5fcé- 
re  le  portoit  à  la  véhémence  :  &  pat 
une  iùite  naturelle  il  méprifoic  beau^ 
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coup  les  ornemens  recherchés  >  &  les  Av.  R.  yf: 
fomzcs ,  qiii  commençoieac  à  fc  met-  ^  ^-  ^  *f • 
rre  en  vogae.  U  definiilbic  le  ftyle  de 
Scacque ,  qui  avoir  bien  des  admira- 
teurs ,  ttfg  ciment  fims  chaux  ,  c'eft-â- 
dire  ,  un  ftyle  découfu ,  hache  ,  &  donc 
les  menues {>arcelles  ne  formoienr  point 
un  tout.  Mais  la  rcpucadon  d'A^r  lui    a*; 
foi/bic  ombrage  :  &  il  ùàùt  »  pour  \t 
perdre ,  le  prétexte  auquel  il  étoir  le    . 
moins  poffible  de  s'attendre. 

Afer  avoir  prétendu  lui  faire  (à  couc 
en  lui  dreflànt  une  ftacue  dont  Tin^crip- 
don  pgrtoit  que  Caiusà  1  âge  de  vinet- 
ièpt  ans  avoir  été  deux  fois  ConiuL 
Ce  Prince  plein  de  travers  prit  cette 
iafcription  pour  une  cenfure  qui  lui  re- 
procnoit  (k  jeuneûe ,  Se  le  violemenc 
des  anciennes;  Loix  par  rapport  à  1  âge 
prefcrit  pour  le  Confidac  :  &  fur  ce 
fondement  il  déféra  Afer  au  Sénat ,  & 
prononça  contre  lui  une  violence  in^ 
veûive  ,  qu'il  avoir  bien  travaillée. 
Cen  étoit  fait  de  l'accufë ,  s'il  eût  en- 
trepris de  répondre  &  d'entret  en  lice. 
Tout  au  contraire ,  il  feignit  d'être  pé- 
nétré d'admiration  pour  un  difcours 
auffi  éloquent  que  celui  de  Caius.  Com- 
me s'il  eut  été  (impie  auditeur ,  &  non 
partie  incéreifée  »  il  en  faifoit  i'analyfe 
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A«.  R.  750.  avec  un  air  de  facisfaârion  >  il  en  rclc- 

^  j.  c.  55-  voit  toutes  les  parties  &  tous  les  traits 
par  les  louanges  les  plus  éritrgiques. 
£t  ayant  reçu  ordre  de  fe  défendre ,  il 
iè  profterna  par  terre  ,  difant  qu'il  n'a- 
voit  rien  à  répliquer  ,  qu'il  étoit  con- 
vaincu ,  &  qu'il  craignoit  encore  plus 
dans  Caius  TOratein:  que  le  Prince.  La 
vanité  de  Caius  fut  fatiçfaitc  :  il  crut 
avoir  triomphé  par  fan  éloquence  du 
plus  grand  des  Orateurs  :  &  comme  il 
paBbit  fans  milieu  d'une  extrémité  à 
Tautre ,  Afer ,  au  moyen  de  cet  -arti* 
ficc  >  aidé  du  crédit  de  Caliifte  affran- 
chi de  l'Empereur  ,  à  qui  il  avoir  eu 
foin  de  le  rendre  agréable ,  non  feule- 
ment flit  abfous  ,  mais  irécompcnfè  , 
&  élevé  fur  le  champ  au  Confiilat. 

Caliifte  ,  qui  étoit  fort  confidéré  de 
fon  patron  ,  oQl  quelque  tems  après  fc 
plaindre  à  lui  ,  de  ce  qu'il  avoir  mis 
Afer  en  péril.  «  Que  dis-tu  U  >  répon- 
»dit  Caius.  Aurois-tu  voulu  que  je 
M  perdific  on  fi  beau  dîlcours?  » 

Confulidefti-     P^"^  donner  le  Confulat  à  Afer ,  î! 

<uè$  parcaius. rendit  la  place  vacante  par  une  de  ces 
brufques  incartades  qui  lai  étoient  or- 
dinaires. Les  Confiils  lui  avoient  déplu 
parce  qu'ils  n'avoicnt  point  bdiquc 
des  fctcs  pour  le  jour  de  fa  ^ttifancc  ^ 
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créant  que  Caius  fcroit  content  dcsAH.  r.  7^9. 
coarfcs  dans  le  Cirque  Se  des  combats oe  ^-  ^*  39. 
^e  betes  ocdonnés  pat  les  Préteurs.  Il 
fl'éclatta  fs&  néantmoins  dans  le  mo* 
ment ,  &  attendit  le  tems  des  jeux  qui 
fe  célébf  oient  tous  les  anspobr  laba-* 
taille  d'Aâium.  ««  Je  trouverai  ici  les 
»  Confîils  certainement  en  faute ,  dit-ii 
»  à  Ces  conâdens.  Car  Augufte  6d  An** 
*>  toine  font  l'un  &  l'autre  mes  bifayeux. 
9»  Ainfî  j'aarai  droit  de  me  tenir  oâen- 
»  fé  ,  foit  queîonordonne  des  réjoviC- 
d>  Tances  pour  la  défaite  d* Antoine  » 
»  foit  que  l'en  n^en  ordonne  point  pour 
»  la  viâoire  d' Augufte.  >»  Les  Confuls 
ftyant  imvi  la  coutume ,  &  indiqué  les 
jeux ,  Caius  armé  du  beau  railbnne* 
ment  que  je  viens  de  rapporter ,  les 
^effitua  ignominieufcrment ,  Se  fit  hrv* 
kï  leurs  faifceaux.  L'un  des  deux  fut 
fi  piqué  de  cet  affront  ,^qu'il  en  mou- 
rut de  chagrin.  C'eft  ainiique  Domî- 
riiK  Afcr  devint  Conful. 

îoîïque  j*ai  eu  occafion  de  parler  sa  maligne  le 
de  la  jaloufic  de  Caius  contre  la  gran-^^";^"^  i*^^"- 
de  réputation  qu*Afer  s'étoit  acquiù  sùeu  M*  i^ 

far  fon  éloquence,  j'ajouterai  ici  que^^* 
on  des  vices  de  ce  Prince  étoit  d'être  . 
fcuveratnement  envieux  dans  tous  les 
jeurcs ,  9c  par  rapport  à  t^ure  forte 
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K«.  R.  790.  de  pcrfonnes.  Quoiqu'il  mépriOlt  Sé-s 

%L^'  ^^'  néquc  ^  comme  je  l'ai  dit ,  cependant 

blelfô  du  fiiccès  qu  avoit;  eu  un  de  ks 

{>laidoyers  dans  le  Sénat  ^  peu  s'en  fal- 
ut  qu'il  ne  le  fît  mourir  s  &  il  ne  ic 
défifta  de  c^  deflèin  ,  que  parce  qu'oa 
lui  perfùada  que  celui  dont  il  ordon* 
noit  la  mort  pcriroit  bientôt^  fans 
que  la  violence  Ven  m<flât  ,  par  une 
maladie  de  langueur. 
'€mt.  La  gloire  même  de  ceux  que  la  more 
a  /puftraits  à  l'envie  •  ne  laiflbit  pas 
de  loffuiquer  &  de  lui  être  à  charge. 
Il  eut  la  penfêe  d'ôtcr  de  toutes  Tes 
BibUpthcques  les  ouvrages  de  Tire- 
Live  &  de  Virgile.  Il  n'eft  pas  jufqu  à 
Homère  qu'iln'attaquât^&dontilne 
ibuhaitât  de  détruire  les  Poëfîes ,  de- 
mandant pourquoi  il  n'auroit  pas  la 
même  liberté  &  les  mêmes  droits  que 
Platon ,  qui  avoir  banni  ce  Pdëte  de  Ùl 
République. 

Il  n'écoit  pas  plus  favorable  aux  Ju- 
rîfconfultes  ,  qu'aux  P-oëtes  &  aux  Orar 
teurs  5  &  il  fc  vanta  plu&urs  fois  d'a- 
bolir entièrement  l'uiagc  de  la  Juris- 
prudence ,  qui  âeuriilbit  dans  Rome 
avec  un  très  grand  éclat  :  projet  di^e 
d*nn  Prince  qui  renverfant  toutes  les 
Loix  devoir  biaïr  u&e  étude  ^deftinéc  i 

Ici 
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les  incerprccer  &  à  en  in^irec  Tamour  Am.  k.  790* 
&lerefoea.  ^^J'^'  '^ 

Les  ftatues  des  hommes  illuftrcs, 
protégées  par  Âagufte  >  ôc  rallèmblées 
par  ce  juclicieux  Prince  dans  le  champ 
de  Mars,  éprouvèrent  la  malignité  de 
Gains.  Il  les  rcnverfa  toutes ,  &  défen- 
dit tjif  a  l'avenir  on  en  érigeât  aucune 
(ans  fà  permiflion. 

Il  dépouilla  les  anciennes  familles 
des  fymboles  qui  les  diftinguoient ,  & 
qui  leur  fcrvoient  comme  de  titres  de 
noblcflc.  Il  interdit  aux  Torquatus  *  le 
hauflècol ,  aux  Cincinnatus  les  cheveux 
frifts  en  boucles. ,  aux  Pompées  le  iîir- 
nom  de  Grjnd. 

Tout  éclat ,  même  celui  des  habille-  ,jii#/.  a/,  i^: 
mens  ,  ofFenfoit  fes  veux  malades  ,  Scfj^: 
lui  rèndoit  les  personnes  odieuifes*  iL.Ti 
avoir  mandé  à  Rome  Ptolémée  fon  ^'•* 
couHn ,  fils  de  Tuba  Roi  de  Mauritanie 
&  de  Scléne  fille  d'Antoine  &  de  Cléo- 
patre.  Il  le  reçut  dabord  très  bien.  Mais 
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*  V^yfz,  iéini  VHifiùirt 
n^mnimt ,  T.  m.  i  VIII. 
$.  I.  l*9rigim  du  ptruom 
it  Torquatus  pêrt€  pér  Ut 
MmnlUs.  ielut  de  Cin- 
cinnatus étJt  propre  aux 
^intius  *  ^  «  été  rend  i 
hien  fameux  pur  cet  HIh- 
ff€  iASétteur  tiré  de  t.t 
charrue.  «,  iiicinnus  Ji^ni^ 

Tom  m. 


fie  boucle  de  cheveux» 
apparemment  le  premier 
des  ^luintiut  <iui  fut  np^ 
pelle  Cincinnatus  avm 
les  eheveux  naturellement 
frifts  en  bûuele.  Le  nom 
&  la  ehofe  s'étaient  perpe- 
tués  dans  eette  famille 
î»fqu*én  tems  de  Cali^u- 
ta^ 
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Av.  R.  yj^  dans  un  fpc(Stacle  PcokJmée  ayant  mal* 
%  J-  c.  55,  heureufcment  attiré  les  regards  fiir  lui 
par  le  brillant  de  la  pourpre  dont  il 
ëtoit  vêtu ,  Caius  en  conçut  de  la  ja- 
louCe ,  commença  par  le  reléguer ,  & 
cnfuitc  le  fit  mourir. 

Enfin  fa  baflc  envie  ne  diftinguoit 
aucune  condition ,  &  s  achamoit  jut 
que  fur  des  hommes  d'un  rang  médio- 
cre ,  QU  même  obfcur ,  s'ils  po/Iedoient 
quelque  avantage  du  corps  ou  de  la 
ifortune  ,  en  un  mot  quelauc  chofe  que 
ce  pût  être  qui  les  rendit  remarqua- 
bles, Un  certain  Proculus ,  fils  d'un  an*- 
cien  Capitaine ,  étoit  d'une  taille  prêt 
que  coloffale ,  &  en  même  tems  très 
bien  f^t  de  fa  perfonne.  Caius  le  voyant 
a  un  cpmbat  de  gladiateurs ,  le  força 
fobitcment  de  defcendre  des  fiéges  pour 
combattre  lui-même  fur  Tarêne  contre 
deux  gladiateurs  qu'il  lui  oppofi  fuc- 
tf eflSveraent  -,  &  n'ayant  pu  réuflîr  à  le 
faire  périr  dans  ces  deux  combats , 
âont  Proculus  fortit  vidoriçux ,  il  or- 
doxma  qu'on  le  chargeât  de  chaînes  , 
qu'on  le  promenât  par  toute  la  ville 
pour  être  donné,  en  (pedaicle  :  après 
quoi  il  le  fit  égorger, 
'•j^aVo,  t.  V.  -  Le  temple  de  Diane  Aricinc  eft  fa- 
meux par  la  fîngiilarité  du^  rit  ^ui  s'jf 
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dl>fervoic«Le  Prêtre  de  ce  temple, qui  Aw.  R.  75». 
portoit  aaffi  le  titre  de  Roi ,  devoit^  Jc.  jf, 
ttic  un  efclave  fugitif  qtii  eût  tué  fba 
péd<kciIèot«  Ce  prétendu  Roi  pallbit 
ùl  vie  dans  des  tranfes  continuelles  % 
parce  qu'il  fâvôîr'  que  fa  place  étoit 
propofee  en  -^x  à  quiconque  Taflil^ 
îtheroic^  &  Von  juge  bien  que  chaque 
régne  étoit  conununémcnt  ton  court. 
Celui    qui  exerçoit  cette   mifcrable  51^ 
Romancé  du  tttns  dt  Caius  ,  en  jouif* 
fant  défi  depuis  un  aflèz  graûd  nom* 
bre  d^aniïées  «  panïc  trop  heureux  à  ce 
Prifice  y  qui  apofta  un  adveriâire  plus 
fort  qèc  Im  pour  le  tuer. 

Un  gladiateur  »  du  nombre  de  ceux 
qui  combattoient  de  deflùs  un  chat  ac« 
comparés  d*un  efclave  qui  leur  fer-^ 
voie  en  même  tems  de  lecocd  Ôcdc 
codier,  donna  un  jour  en  plein  fpciâa- 
cle  la  liberté  à  celui  du  miniftcre  du- 
quel il  s'aidoit ,  &  qui  avoir  très  bien 
wir  fort  devoir.  En  confèqùenccic  peu- 
ple accoutumé  â  (è  pamonncr  folle- 
ment pour  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
jeux,  battit  des  mains  &  applaudit.  Il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour  irriter 
la  phrénétique  jaloufic  de  Caius.  Il  fc 
lève ,  defccnd  précipitamment  les  de- 
grés ,  &  s'enfuir  en  criant  :  «  Que  c'é- . 

Dij 
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Ah.  r.  7^0,  >»  toit  une.  chofe  indigna,  qu^  le  premier 
^  J-  c-  3^-  ^  peuple  de  ^Univers  rendîtiplustfliôir- 
9»  ûcur  pajur  un  ob)et  frivole  k  un  gla- 
n'  4i^eur.  ^,  <iti'à .  foii  Empereur;  Ji .  <iat 
?  étçjit  pféfeQt.?>      * .  '    uiv  ; . 

.  ;^S'il  porcoit  envie. «aux  derniers  des 
tommes,.iLfe  faifoit  par  lemcmèprin^j 
cîpe  un  plaifir  malin  de  fouler  aux  pied& 
tout  ce  -qu'il  y  avoir  de  plus  gratul.  U 
Suit.  Cal.  »f.  foufFroit  que  des  Sénateurs  qui  avoiénr 
pafle  par  les  plus  hautes  dignités  rem- 
plilTcnt  à  fon_éga£4  ài^s  tnûnillàres 
d'efcbyes  y  qu'ils  courniïent  vêtus  dé 
leurs  toges  à  côràde  ipn  char  dans  un 
efpace  de  plufkurs  pailles  \  ^ue  dans  fcs 
repas  ils  fe  tinflent  debout ,  là  (èrviéte 
iur  le  bras  ,  aux  pieds  du  lit  fur  lequel 
yétok  couché.  Nous  avons  vu  avec 
quelle  indignité  il  dépofa  les  deux  Con< 
mis  faps  auame  autre  rai{pn  que  fbn 
Di:  caprice.  Au  lieu  de  permettre  que  les 
Çrands  le.b^jfaflcnt  à  la  bouche  ^com- 
me c'étoit  l'uiage ,  il  leur  donna  fou- 
SeH.JieBfntf4  Ycnt  à  balfcr  ou  la  main  ,  ou  même  le 
^'  "•  pied  j  quelquefois  par  une  vanité  pué- 
rile 5  &pour  montrer  les  pierceries 
dont  fa  cpâudiire  étoit  couverte. 

*  *  Les  Rmpereurs  Pu-  |  tnn  peint  pér  les  Gfdndt 
àmins  ont  toujours  tti fer-  I  àe  /»  Empiré  ,  commo  il  efi 
%lis  par  leurt  rfeUves  ,  ^  J  4*ufagt'p%HT  nêsjffiu 
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Il  faut  avouer  à  û  décharge  ,  que  la  am.  r.  750. 
baflfeflc  des  Séfiatcurs 'pouvoir  contri-  ^^^J^\^ 
buet  beaucoup  à  nourrir  (on  arrogan- 'des sénateurs, 
ce.  Leur  âdularion  alloic  jufqut  la  plus  h,/ ^/^^^vl* 
fcrvile  indignité  ,  comme  on  Ta  (ans  celtius. 
doute  oblèrvé  dans  ce  que  j'ai  raconté 
jufqu'îci«  Je  puis  encore  en  citer  pour 
exemple  fa  conduite  de  L.  Vitellius,le 
plus  infigné  &  le  plus  déterminé  liat^ 
reur  qui  Bit  jamais. 

Cet  homme  plein  d'efptic  Se  de  mé-  du  .  t^ 
rite,  qui  s^étoit  fort  bien  acquitté  du^*''  ^"  ** 
Gouvernement  de  Syrie  >  &  qui  avoir 
terminé  la  guerre  avec  les  Parthcs  par 
un  traité  honorable  aux  Romains ,  de 
rcrourà  Rome  conçût  tout  d'un  coup 
que  fa  gloire  le  mettoir  en  péril ,  qu'il 
avoit  trop  bien  icrvi  fon  Prince  pour 
n'en  être  pas  redouté ,  &  que  l'envie 
&*la  crainte  Ce  réuniiïbient  contre  lui 
dans  le  cœur  de  Caius.  Il  réfolut  d*a- 
cheter  ià  fureté  aux  dépens  de  (on  hon«- 
neur ,  &  de  (àuver  fa  vie  en  (è  rendant 
mépri(able.  Ain  fi  lorfqu'il  parur  de- 
vant Caius  ,  il  (è  jetta  à  (es  pieds ,  il 
s'humilia ,  il  pleura  s  &  connoiflànt  la 
folie  qu'avoir  ce  Prince  de  vouloir 
paflèr  pour  Dieu ,  il  donna  l'exemple 
de  l'adorer  félon  toutes  les  cérémonies 
du  coite  des  Payens*  Par  cette  impie 

Diij 
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Ah.  R..750.&  mifexablc  adajation  il  appelé  le  îty-. 
^^'ran  farouche  qiul  craignpitj.nigis il jfe 
couvrit  diune  igno^kie  éçejïicilc.  Il 
devint  ami  de  (Caius  ^  .&  conferva  cette 
flétriflfante  &  périUeufç  amitié  par  les 
voies  par  IcfijucUcs  il  Tavoic  acquife» 
Caius  y  donc  iioe  des   extrayag^ces 
écoit  de  fcditie.înari  de  la  Luçe»  lui 
demanda  un  jour  s'il  ne  les  avoit  pas 
vus  enfemble.  Vitellius  bai0à  les  yQu:r> 
&  réposdic.xf  Seigneur  >  vous  aû^cs 
«>Dkux  vous  n'êt:€$   vifibles  quaus 
m  DieiBc.  Le^  regards  des  foibks  mox^ 
»  tels  ne  peav;$:nt  s'clever  jufqu -à  vous.jt 
Nous  le  verr<>QS  continuer  fous  le  ré- 
gne fuivant  un  métier  qui  lui  avoir  fi 
bien  réuffi ,  &  par  (es  baflcs  comptai- 
fances  non  (èuiemeni:  pour  Claude» 
mais  pour  Meflàline ,  pour  Agrippine> 
Se  pour  d'orgueilleux  affiranchjs  ,  itié- 
rifcr  àcs  honneurs  &unc  puiflànce  dont 
il  auroit  du  rougir  ,  s^il  lui  fiit  refté 
quelque  iènriment  de  nobleâè  Se  de 
vertu. 
Barbarie        On  pout roit  donc  partager  le  blâme 
monftrucufc  jg  l'orgucil  iufcfifp  dc  Caius  entre  lui 
:t^.flLi7>  &  les  flatteurs ,  s'il  ne  l'eût  pouffé  juf- 
ji'^P'*'    qu'à  une  cruauté  monftrucufe,  qui  le 
portoit  à  fè  jouer  de  la  vie  des  hom- 
tnes ,  6c  à  mettre  fon  plaifir  dans  le  mal 
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^e  (buffroienc  ks  femblables*  Ccfcoîc  Ax.  &.  75*. 
pour  lui  un  paflercms  amufànt  de  faite  ^^  ^'  ^*  ^** 
déchirer  des  innocensà  coups  defouer , 
&  de  les  tourmenter  par  tousle$  fùp- 

Î)lice$  de  la  -queAion.  Il  ne  rcaica  pa$ 
èulemeat  ainH  ion  chanteur  favori 
nommé  Apclle  >  en  qui  il  louoit  la 
douceur  de  la  voix  dans  les  plaintes 
mêmes  que  lui  arrachoit  la  doulenr, 
mais  Sex,  Papinius,  fils  d'un  Confiilai-  ^'**  ^  ^^^* 
re,  Baliénus_Baffus  fon  Qiicfteur,  &"'-*^- 
d'autres  Sénateurs  &  Chevaliers  >  à  pla- 
ceurs ^defquels  il  fit  ensuite  trancher  la 
têce  aux  flambeaux  en  iè  promenant 
dans  (es  jardins.  Souvent  pendant  qu  il 
étoir  à  table ,  comme  les  autres /è  don- 
noient  le  plaifir  de  la  mufique  »  lui ,  il 
fe  donnoit  celui  de  faire  appliquer  des 
accufes  à  la  queflion ,  ou  décoller  des 
prifbnniers  par  la  main  d  un  foldat 
exercé  à  couper  adroitement  les  têtes. 
Il  défira  un  jotir  de  voir  mettre  en  piè- 
ces &c  déchirer  en  morceaux  an  Séna- 
teur tout  vivant.  Pour  cela  il  apofta 
des  mifêrablcs  ,  qui ,  lorfque  celui  qui 
leur  étoit  dé%né  entroit  au  Sénat ,  fe 
jettérent  fur  lui  en  le  traitant  d  ennemi 
public ,  le  percèrent  à  coups  de  ftilet, 
&  le  livrèrent  enfuite  à  d'autres  >  qui 
lui  arrachèrent  tous  les  membres  :  S; 
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An.  R.  7f  •.  Caius  ne  fiit  point  ùûsùàt ,  qu'il  n'cât 
»«  /.  c.  55.  y^  jçj  entrailles  de  cet  infortuné  traî- 
nées dans  les  mes ,  &  amaflces  en  un 
tas  fous  fes  yeux. 
Mots'picînr    Le  fcul  récit  de  ces  barbaries  fait 
ic  férocité,     horreur ,  &  j'épargne  au  Lcékeur  plu- 
»i?i5.'  '^  '  ficurs  autres  faits  femblablcs  que  Ton 
peut  trouver  dans  Suétone  &  dans  Sé- 
néque.   Mais  il  ne   m'çft  pas  permis 
d'omettre  certains  mots  de  Caius ,  qui 
.    fans  effrayer  l'imagination  pat  des  Ipec- 
tacles  fanglans  ,   ne  découvrent  pas 
moins  l'atrocité  de  fon  caraftére.  Tous 
Suêi.    les  dix  jours  il  arrêtoit  le  rôlle  des  pri- 
fonniets  qu'il  condamnoit  à  mort ,  & 
il  appelloit  cela  appurer  fis  comptes.  Il 
vouloit  que  ceux  qu'il  faifoit  exécuter 
fuflènt  percés ,  &  ,  fi  j'ofe  m'exprîmer 
abfi  ,  lardés  à  petits  coups  redôublés^, 
&  fon  mot  ordinaire  étoit  :  ««  Frappe 
»  de  façon  qu'il  (c  fente  mourir.  »  Un 
ancien  Préteur  étant  allé  avec  perraiA 
fion  de  l'Empereur  dans  rifled'Antî- 
cyre  ,  pour  y  prendre  l'hellébore  ,  & 
demaoclant  à  plufieurs  reprifes  la  pro- 
longation de  (on  congé ,  Caius  ordon- 
na qu'on  le  tuât ,  en  dÉfant  «  que  la  fai- 
M  gnée  étoit  néceflTaire  à  un  homme  à 
»  qui  un  fi  long  ufâge  de  Thellcbore  ne 
»(uffifoit  pas.  »  Souvent  après  avoir 
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fait  mourir  les  cnfansil  cnvoyok  fur  Ah^r.  799. 

Je  champ  égorger  les  pères,  pour  les  ^J,^;^;,,^^; 

délivrer ,  diioic-il,  a  un  deuil  amer  qui  m.  ic 

leur  rendroic  la  vie  dure.  Dans  un  grand   Sun. 

repas ,  donc  étoienc  les  deux  Confuls , 

il  fe  mit  tout  d'un  coup  à  rire  à  eorgc 

déployée.  Les  Con(uls  fui  demanaérent 

le  plus  reipedlueufement  qu'il  leur  fiic 

poffible  ce  qui  lui  inipiroit  ce  mouve- 

«icnt  fiibit  de  gayeté.  «  Je  penfois ,  ré- 

»  pondit-il ,  que  d'un  clin  d'œil  je  puis 

M  vous  faire  maflàcrer  l'un  &  l'autre.  ^ 

Ses  doueeur$  ordinaires  pour  les  fem* 

mes  qu'il  aimoit ,  étoient  de  leur  dire 

en  les  careflant  ;  «  Une  fi  belle  tête  fera 

33  abattue  dès  que  je  le  voudrai.  ^  Et 

étonné  lui-même  de  la  vivacité  Se  de  la 

conftance  de  fon  amour  pour  Céfbnia, 

il  difoic  fouvent  :  «  Qu'il  l'appliqucroic 

3»  à  la  queftion,  pour  favoir  d'elle  ce  qui 

a»  la  rendoit  fi  aimable.  » 

Non  content  de  faire  périr  en  détail 
un  fi  prodigieux  nombre  de  particu- 
liers ,  il  témoignoit  fouhaiter  quel- 
quune  de  ces  calamités  générales  qui 
emportent  plufieurs  milliers  d'hommes 
à  la  fois.  Il  obfervoit  que  le  régne 
d'Augufte  étoit  marqué  par  la  défaite 
de  Varus ,  celui  de  Tibère  par  la  chute 
de  ÎAmphirhéâtre  de  Fidénes  ;  &  il  fc 
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An  R.  790.  plaîgnoir  qu'aacun  défaftre  pareil  né 
^  J-  c.  }?.  rendit  le  ficn  mémotable.  Il  n'a  voit  pas 
à  craindre  que  rhorrcur  qu'il- infpiroic 
pour  fa  perfonne  permît  jamais  d'ou-« 
blier  un  monftrc  tel  que  lui.  Il  imitoir, 
autant  qu'il  étoit  en  lui  ,  les  grandes 
calamités ,  qui  manquoient  à  fon  tems. 
AinH  il  anKna  de  deflèin  prémédité  la 
famine  ,  en  fermant  les  greniers  pu- 
2>»V.  blics.  Se  tenant  offenfô  par  la  multitu^ 
de ,  en  ce  que  dans  les  jeux  du  Cirque 
elle  prenoît  parti  contre  la  faâion 
verte  qu'il  favorifbit ,  &  encore  parce 
que  dans  ks  acclamations  elle  l'aroit 
qualifié  ;>«»f  ^iugufie  ,  ce  qu'il  prenoit 
pour  un  reproche  qui  lui  étoit  fait  fiir 
fbn  âge,  il  donna  ordre  aux  foldats  qui 
l'accompagnoicnt  de  maflàcrcr  un  très 
grand  nombre  de  ceux  qui  affiftoicnc 
au  (pc6kaclc.  Et  ce  fut  alors  qu'il  die 
cette  parole  ^  la  plus  forcenée  qui  foit 
jamais  fortie  de  la  bouche  d'un  hom- 
Sm.  Suit,  .ne:  ««  Plût  aux  Dieux  que  Iç  peuple  Ro- 
>j  maip  n'eût  qu'une  ièule  tête ,  qui  pût 
aft  erre  abattue  d'un  feul  coup.  » 
Antres  traits     \\  n'cft  pas  poflîble  de  rien  ajouter  \ 
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J^.^^^;"*"^M1déç  que*de  fiareik  traits  foneconce- 

*  ÇtHx  qui  coHroftm  détns  I  an  npmbre  de  qudtre  ,  £i 
ti  Ciréftte  côtoient  partants 
en  fk^h»s  4iflirfiufes  ff4r 
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voir  de  Caiùs  *,  &  les  faits  qui  me  reftéfic  am,  k.  yf* 
encore  â  raconter  ,  quoiqu*horribles  ^"   •  ^  ** 
en  eux-mêmes  ,  ne  noirciront  point  un 
fiâfïreux  portrait.  Sénéqiie  rapporte  Sen.Àeir*,^ 
que  le  fils  d'un  illuftre  Chevalier  Ro-  ^*  '*' 
main  nommé  Paftor  ayant  été  mis  en 
prifon  fans  autre  crime  qu'une  propre- 
té recherchée ,  &  une  élégance  d*ajufte- 
ment ,  qui  avoir  piqué  la  jaloufîe  de 
Caius,  le  père  vint  demander  la  grâce 
de  fon  fils.  11  ne  fit  que  hâter  fon  fîip^ 

1>lice ,  Se  Cai'us  ne  lui  répondit  que  par 
'ordre  démener  le  prifonnier  à  la  n^ort. 
Ce  n'eil  pas  tout  :  il  fe  fît  un  plaifir  in* 
humain  de  forcer  ce  malheureux  père  i 
étouffer  (à  douleur ,  &  il  Tin vita  le  mê- 
me jour  à  fouvcï.  Pendant  le  repas  il 
l'attaqua  par  des  fantés  qu'il  lui  porta , 

1)ar  des  couronnes  &  des  parfums  qu'il 
ui  envoya ,  en  ordonnant  qu'on  obfer- 
vât  fa  contenance ,  &  qu'on  lui  en  ren-* 
dît  compte.  Paftor  eut  la  fermeté  dans 
ime  fi  triftc  conjonélurc  de  montrer  de 
la  gayeté  fiir  fon  vifage  &  dans  (es  ma- 
nières. Il  avoit  encore  un  fils ,  pour  le- 
quel il  craignoit  la  cruauté  du  tyran. 

Il  étoit  tout  ordinaire  à  Caius  daSuet,  M.  x€. 
mander  les  pères  pour  les  rendre  fpec- 
tatcurs  du  fupplice  de  leurs  fils  :  &  l'un 
de  ces  infortunés  ayant  voulu  s'excufec 
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Ak.  r.  7^0.  de  venir  fur  ce  qu'il  étoit  indifpofé  y  k 
^  '•  ^*  ^^'  barbare  Empereur  lui  envoya  une  li- 
tière. 
ThiiotnTUu,  Sous  un  Princc  fi  cruel  l'exil  croît 
^^îMf.  ^*/.||jje  grâce,  &  il  n'en  laiflà  pas  jouïr 
ceux  qu'il  y  avoir  condamnés.  Il  fe  pcr- 
fuadoit  qu'ils  éroienr  trop  heureux  de 
vivre  dans  ta  liberté  Se  dansl'abond^n^ 
ce^:  des  criminels  ,  félon  lui ,  ne  dé- 
voient point  avoir  un  fort  fi  doux.  A 
cette  pen(ée  fe  joignit  un  foupçon 
odieux ,  qui  lui  fut  luggéré  par  la  ré- 
ponfè  que  lui  fit  un  homme  autrefois 
exilé  par  Tibère»  Caiiis,  qui  l'a  voit  rap- 
pelle ,  lui  demandant  ce  qu'il  faifbit 
dans  fon  exil  :  «  Seigneur ,  lui  réoondk 
M  ce  courtifan  ,  j'ai  {ans  ceflè  fait  des 
»>  vœux  aux  Dieux  >  pour  leur  deman- 
a»  der  ce  que  je  vois  arrivé  5  que  Tibère 
y>  mourût ,  &c  que  vous  devinfiiez  Em- 
9»  pereur.  m  Ce  mot  donna  lieu  à  Caius 
de  juger ,  non  hns  fondement  ,  que 
ceux  qu'il  avoit  exilés  pen(bient  de  mê- 
me (ùr  ion  compte  ,  &  il  envoya  (es 
ordres  pour  les  maflacrer  tous ,  ou  du 
moins  ceux  qu'il  haïïlbk  &  craignoit 
le  plus. 

Parmi  tant  de  morts  dont  j'ai  fait 
mention  d'une  manière  générale  ,  11 
n'eft  pas  poŒble  qu'il  Q*y  en  ait  pk- 
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fieors  dont  les  circonftanccs  ,  à  les  en-  An.  r.  7^^ 
vi/âger  de  la  part  de  ceax  qui  périt  ^  ^'  ^  ^^' 
foient  »  aient  été  mémorables  ,  &  di- 
gnes d'être  confîgnécs  dans  l'Hiftoire. 
Mais  la  négligence  &  le  peu  de  goût 
des  Ecrivains  qui  nous  reftent  ,  nous 
privent  de  mille  détails  fans  doute  cu^ 
ricux  &  inftruétifs.  J'emprunterai  de, 
Séncque  le  récit  d'un  rare  exemple  de 
fermeté  donné  par  un  homme  illuftre 
que  Caius  fit  mourir. 

Il  fc  hommoit  Canus  Juiius  >  &  avoir   Fermeté  hê- 
refprit  cultivé  par  Fétudc  de  la  PhHo- '„°j|?j"^^^^^^^^ 
fophîc  :  j'cntcns  la  Phildfophie  morale^  Sen.  dtTrdnq^ 
la  feule  dont  les  Rotnains  aient  fait  cas.  *^**  *^ 
Après  une  longue  conteftation  avec 
Caius ,  comme  il  fc  retiroit  :  ««  Ne  vous 
»  y  trompez  pas  y  lui  dit  ce  Phalaris , 
M  ainfî  que  l'appelle  Sénéque.  Jai  or- 
»  donné  que  l'on  vous  mît  à  mort.  Je 
9  vous  en  rends  grâces  ,  Prince  plein 
»de  bonté  y  y»  répondit  tranquille- 
ment Canus.  Selon  le  décret  du  Sénat 
dont  jai  parlé  fous  Tibère,  il  devoir  fe 

f>a{Ier  dix  jours  entre  k  jugement  & 
'exécution.  Canus  durant  cet  interval* 
le  ne  donna  aucune  marquede  crainte 
ni  d'inquiétude  ,  quoiqu'il  fçût  très 
bien  que  Ics^  menaces  de  Caius  en  pa- 
reil casétoienc  inf^bles  &  fans  te- 
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|M.  X.  7M.  tour.  Au  moment  que  le  Cenruriom 
^^'^  35.  yi^j  ravcrcîr  pour  le  mener  an  (iipplt- 
ce  9  il  ie  trouva  jouant  aux  Dames  avec 
un  ami.  Ici  Canus  outra  la  conftance 
d'une  manière  qui  en  ilécéle  t'oftenta* 
tion.  Il  compta  (es  dames  &  celles  de 
Ton  adver faire,  «  afin,  lui  dit-*il,  qire 
M  vous  ne  vous  vantiez  pas  fauflèment 
«dem'avoir  gagné.»  Et  il  ajouta,  eh 
adreflànt  la  parole  au  Cennirion,»  Vous 
M  me  ferez  témoin  que  j'ai  fur  lui  Ta^ 
»  vantage  d'une  dame.  »  Un  ibîn  fi.fn- 
tile  pouvoit-jl  alors  Toccuper  fërieufè- 
ment  ?  Ce  qu'il  dit  à  fès  anus  efir  plus 
digne  d  une  grande  ame  &  d  un  e^rît 
élevé.  Comme  il  les  voyoit  attendris 
&  vcrfant  des  larmes ,  il  les  en  reprit* 
»  Pourquoi  ces  gêmifïcmcns  >  pourquoi 
3.  ces  pleurs  ?  Vous  êtes  fqrt  en  peine 
9»  de  favoir  fî  l'ame  eft  immortelle  :  je 
»  vais  en  être  cclairci  dans  le  moment.  » 
Le  Philo  fophc  dans  les  entretiens  du- 
quel il  sHnftruifbit  ,  l'accompagnoit  a 
la  mort  :  &  il  lui  demanda  quelle  pen- 
fée  Foccupoit  aftuelkmcnt.  «  Je  fonge , 
s>  répondit-il ,  à  bien  examiner  fî  mon 
♦,  ame  fe  fcntira  ibrtir.  «  Et  il  déclara  à 
tous  Ces  amis,  que  s'il  apprenoit  quel- 
que chofe  de  Fétat  des  âmes  après  k 
mort»  il  reYiesidtoitkur  en  faire  parc. 
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Gerce  fermecii  eft  (ans  douce  héroïque,  a»,  r.  j^^ 
Mais  fur  quel  principe  étoic-elle  fondée  ^  ^^  ^  *• 
dans  un  homme  qui  doucoic  de  l'itn^ 
morcalicé  de  Famé  l  Je  ne  iâurots  me 
laflèr  d'obfcrver  que  le  Chriftianifmc 
&ul  fournit  des  motifs  légitimes  de 
confiance  »  &  contre  toutes  les  diigr^ 
cesV  &  fùrtout  dans  les  derniers  mo« 
mens  de  h  vie. 

Les  faits  que  fe  vierSs  de  mettre  {bus 
les  yeux  du  Leâreur  ,  n'appartiennent 
pas  tous  à  Tannée  du  (ècond  Confulat 
de  Caius.  Plufieurs  n'ont  point  de  date 
certaine  :  &  la  méthode  de  Suétone  & 
de  Plutarque,  qui,  fans  trop  avoir  égard 
a  l'ordre  des  tems  >  réimiucnt  fous  un 
fenl  point  de  vue  tous  les  traits  d'une 
même  efpéce  >  a  de  grands  avantages 
pour  mieux  pemdre.  Je  reprcns  le  fil  pontconffnijc 
des  évéttcmcns  par  le  ponc  que  Caius  [j*J„f,.^'"*  **' 
fie  conftruire  fur  la  mer  de  Baies  ^  à  Suct.  caL  i> 
Pouzz^oks»  ^^ 

Il  forma  ce  proict  >  Cent  par  pure 
extravagance  >  &  par  un  fol  amour 
pour  les  cntrcprifes  extraordinaires /^ 
foie  pour  imiccr  Ôc  furpaflcr  Xerxès  y. 
qirî  avoir  jette  un  pont  for  le  détroit 
que  nous  appelions  aujourdhui  desDar^ 

*    Vioo    dit   Bauîîs  ,  !  de  dîfianci  de  Bxies  y  Ô^ 


SS  Histoire  des  EurpcABuks. 
'Aw.  K.  7^0.  démelles'i  foit  enfin  pour  donner  par  an 
»«  J.  c  j5.  ouvrage  fî  grand  &  fi  difficile  une  idée 
effrayante  de  fa  puiflànce  aux  Germains, 
&  aux  habicans  de  la  grande  Bretagne, 
contre  lefqaels  il  méditoit  alors  tes  ri- 
dicules expéditions  dont  nous  aurons 
bientôt  à  parler.  Suétone  rapporte  d'a- 
près Ton  grand-pére,  qui  lui  citoit  les 
gens  de  la  cour  de  Caius  ,  un  motif 
plus  finguHer.  Il  dit  que  lorfque  Tibère 
pen{bit  a  fe  défigner  un  fùcceflfèur  ,  8c 
qu'il  délibérôit  entre  ks  deux  petits- 
fils  ,  plus  porté  niantmoins  d'inclina- 
tion pour  celui  qui  l'étoit  par  la  naif- 
fance  ,  l'Aftrologue  Thralylle  l'affiira 
qu'il  n'arriveroit  pas  plus  à  Caius  de  ré- 
gner >  que  de  traverièr  à  cheval  le  Gol- 
fe de  Baies.  Ce  fut  donc ,  félon  ce  r6- 
cir ,  pour  vérifier  la  prédiiîHon  de  l'A- 
ftrologue que  Caius  entreprit  fon  pont, 
qui  étoit  réellement  un  ouvrage  mer- 
veilleux ,  s'il  eût  eu  une  fin  utile. 

Le  trajet  de  Baies  à  Pouzzoles  eft  de 
près  de  cinq  quarts  de  lieues.  Dans  cet 
intervalle  on  établit  (iir  des  ancres  de- 
puis un  rivaee  jufqu'â  l'autre  une  dou- 
ble rangée  de  bâtimens  de  charge  >  raf: 
{èmblés  de  tous  les  ports  de  lltalie ,  ou 
même  conftruits  i  neuf,  parce  que  Ton 
n'en  trouva  pas  un  nombre  fuâiiànt» 
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Sur  cette  longue  file  de  vâiflèaux  on  An.  r.  79«* 
^Icvaunc  chauflëe  de  terre  &  de  ma-^  ^*^'  '** 
çonnerie  fiiivanc  le  modèle  de  la  voie 
Appia ,  avec  des  parapets  aux  deta  cô- 
tes ,  &  des  hôtelleries  d'cfpacc  en  cfpa- 
ce  9  où  Ton  avoir  eu  foin  d'amener  mê- 
me de  Teau  douce ,  qui  fbnoit  par  d«s 
fontaines  jailliflàntes.' 

Lorfque  tout  fiit  prêt ,  Caîus  s'étant 
revêtu  de  la  cuiraflè  d'Alexandre ,  qu'il  Sutt.  csHj^. 
avoir  enlevée  du  tombeau  de  ce  Con-  ^** 
quérant ,  &  ayant  mis  pardeflùs  une 
cafàque  militaire  ,  toute  de  foie ,  rele- 
vée en  or ,  &  brillante  de  quantité  de 
pierreries ,  l'épée  au  côté ,  le  bouclier 
à  la  main  »  Se  la  couronne  civique  fur 
la  tète  y  il  (àcrifia  dabord  à  Neptune , 
à  quelques  autres  Divinités ,  Ôc  en  par- 
ticulier à  l'Envie ,  dont  il  craignoit  les 
malignes  influences ,  à  cau(è  de  la  gran- 
deur de  l'exploit  par  lequel  il  alloit  (e 
fignalcr.  Enfuite  il  entra  à  cheval. fur  le  , 
pont ,  Se  fuivi  de  nombreufès  troupes 
d'infanterie  &  de  cavalerie  ,  armées 
comme  pour  un  jour  de  bataille ,  il  cou- 
rut â  bride  abattue  jufqu'à  Pouzzoles , 
en  attitude  de  combattant.  Là  il  pafla 
la  nuit ,  pour  fe  repofer  de  fes  grandes 
fatigues  :  &  le  lendemain  en  habit  de 
triomphateur  ^  ilinonta  fur  un  char  at« 
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^- ^^  750.  telédc  chevaux  ikmcuxpar  bien  des  vice 
*  ^^'  toiresgagnécsdanslcscoiirfesduCirque. 
U  cepaHa  aiiiiî  le  ponr/aifaQC  porter  de- 
vant foi  de  prétcnducsdépouilîes,&:  pré- 
cédé de  Darius  fils  d'Ârtabane  Roi  des 
Parthes,  qui  Tavoit  donné  en  ocaee  aux 
Romains.  Après  le  char  venoit  lur  des 
chariots  toute  faCour,vêtac  magnifique- 
ment ,  iesfbldats  â  pied^en  un  n>ot  toute 
la  pompe  d'un  triomphe.  Au  milieu  du 
pont  étoit  drefllce  une  t&xM^  >  &<^  ^^^ 
quelle  le  triomphateur  monta  pour  ha- 
ranguer Ces  troupes  apris  un  fi. beau  fait 
d'armes.  U  commença  par  (h  combler 
lui-même  d'éloges ,  cocome  ayant  mis 
à  fin  la  plus  glorieufê  entreprise  qui  fût 

Emais.  Enfiiite  il  loua  les  ibldacs  >  dont 
valeur  n'avoit  été  arrêtée  ni  par  tra- 
vaux ,  ni  par  périls  \  Se  qui  avoient  tra- 
vcrfè  la  mer  a  pied.  Une  fi  grande  ex- 
pédiri(Hi  méritoit  des  réc<>mpenfes ,  Se 
de  fait  il  leur  diftribua  de  Tatgenr. 

La  fête  fut  terminée  par  un  repas 
général.  Caius  fur  le  pont  x  les  Offi- 
ciers &  les  (bldats  dans  des  barques  » 
fe  mirent  i  table,  &  fe  remplirent  de 
vin  &  de  viaades  pendant  le  rcfte  du 
jour  &  toute  la  nuit ,  qui  fut  aalC  claire 
que  le  plus  beau  jour.  Car  non  fcule- 
«lent  le  pont ,  mais  toute  la  côte  ,  qui 
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forme  un  croSlànt  en  cet  endroit.»  fîit  Ak.  r.  ti^ib 
tellement  illuminée  jOue  Tcmnc  s'ap-^^'^'  ^* 
perçue  point  de  l'abience  du  Soleil , 
Caius  s^étant  piqné  de  changer  la  nuit 
en  jour  5  comme  il  avoir  fait  d'un  bras 
de  mer  un  cbemin  pràtiqoablépour  les 
gens  de*  pied.  i 

A  la  fin  du  repas  Caius ,  qui  s'étoît  Sun.  cwft» 
échauffé  la  tcce  piar  le  vin  pris  avec  ex-  ^*jj,-^ 
ces ,  fe  procura  un  divercîflèment  di- 
gne de  lui  2  en  jetcant  plu/ieurs  dé  Ces 
courtifans  de  dejSus  le  pont  dans  la 
mer,  &  en  coulant  à  fond  un  très  grand 
nombre  de  banques  pleines  de  foliats 
&  de  peuple  *  qu'il  artàquoit  avec  des 
v^iflcaux  annés  d'éperons.  Il  y  en  eut 
de  Hoycs.î  quelques-  uns  nacme>  qui  s*ac- 
crochoicnt  auxbâtimens ,  furent  re|et- 
rés  dans  la  mer  à  coups  de  crocs  Se  de 
rames  :  la  plupart  néantmoins  fc  {au- 
yérent ,  parce  que  la  mer  fut  parfaite* 
ment  calme  :  ce  qui  donna  lieu  à  Caius 
de  s'enfler  d'un  nouvel  orgueil ,  conune 
fi  Neptmie  ayant  eu  peur  de  lui  n'avoit 
ofé  troubler  fes  plaiôrs. 

Les  dépenfes  mfcrtCéts,  que  Caîus  avoir    M», 
faites  pour  ce  pont  ayant  achevé  d'é- 
puifcr  Ces  finances  5  fa  reflbnrce ,  com- 
me nous  l'avons  dc|a  dit ,  fiit  la  cruau- 
té &  ies  rapines^  Mais  Rome  Sç  llcatic 
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Ihf.  K.  ifo.  depuis  longtems  vexées  ne  pouvant 
^  J*  Ci  j^.  fuflire  à  fon  avidité  ,  il  prit  le  parti 
d'aller  piller  les  Gaules  >  fous  le  prétexte 
de  porter  la  guerre  chez  les  Germains. 
Le  deflfcin  de  faire  la  guerre ,  fut  >  com- 
me on  le  juge  aifément  >-  le  fèul  qu  il 
montra  :  Se  c'eft  par  ou  je  commence. 

$•  IL 

Ridicule  expédition  de  Coins  Contre  la 
Gemumie  &  la  Grande  Bret^ne.  Ses 
rapines  &  fis  cruataés  dans  les  Gantes. 
^Conjuration  de  Gittdicm  &  de  Lépidns 
décom/erte.  Us  fint  mis  à  mm.  Les 
fours  de  Caius  fifpedes  d'avoir  eu  part 
à  la  conjuration ,  &  punies.  Caius  iknd 
les  meubles  &  lesjoyakx  defisfieurs , 
&  enjuite  lesfiens  propres.  Ses  prodiga- 
lités. Jeux.  Combats  d éloquence  a  Lyon. 
Dépmation  da  Sénat.  Colire  df  Caius. 
Caius  fiul  Confia.  Aucun 'Magiflrat 
tiofi  convoquer  le  Sénat.  Etrennes. 
Honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  Ti^ 
hère.  Préparatifs  du  triomphe  de  Caius, 
Son  indignation  &fis  menaces  contrôle 
Sénat.  Il  renonce  au  triomphe  ou  le  dif- 

-  fire.  Ses  projets  horribles  prévenus  par 
la  mort.  Dangers  auxquels  expo  filles 
Juifs  leur  refus  de  déférer  les  honneurs 
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imns  à  CdÎHs.  i •.  V Menées  exercées 
-  centre, eux  dans  jiléxandrie.  i^.  La 
Religion  des  Juifs  mtoofuie  dans  fin  cen- 
tre far  Cerdre  (jue  donne  Coins  de  pla- 
cer fa  ftatue  dans  le  Temple  de  Jtmjà^ 
lem.  Avanthre  d^Andtoclus  &  de  fin 
lion.  Confitrdtion  formée  par  Chéréé 
contre  Caink  Caîusefituéle  ^natriéme 
jour  des  jeux  Palatins:  Traits  concer* 
nant  la  perfonne  de  Coins  ,fongoHt  ponr 
les  Arts ,  &  autres  particularités  fm-^ 
élaUes.  iNTERiUGNfi.  Trouble  affreux 
après  lainotit  de  Caius.  Sénateurs  ntajfa" 
créspar  les  Germains  de  la  garde.  Le 
'  Senae  veut  rétMir  r ancienne  formé  de- 
Gouvernement.  Chéréafait  tuerlafem^ 
me  &  la  fille  de  Caius.  Lesjoldats  veu- 
lem  un  Empereur.  Ils  élèvent  Claude  à 
r Empire.  Le  Sfnateft  forcé  de  le  r^- 
connoîtrK  Chéréaeft^mis  à  mort*  7>-' 
moignagjts  de  la  héùne  puHique  contre 
Caius  après  fa  mort. 

UNb  guerre  à  entreprendre  de-An.  r  7,0. 
mande  des  préparatifs.  Caius  n'en  ^J:^j  ^9. 
fit  aucun  pour  celle  qu'il  méditoic.  S'é-péiîti^  de^" 
tant  transporté  dans  un  fauxbourg  dcj-*^"*  ^""5 
Rome  à  deffèin  de  s'y  promener ,  ou  u  la*  ton^ 
félon  Suétone  ayant  été  vifitcr  la  four-<^^^*fi«» 


>4  HistdiRC  DES  Empereuhs^' 
^  %.  790  ceduCliturone'^enOmbrie>tottcd'uti 

^Su€t?cJil.  ^^"P  ^^  P^^^  P^"^  ^^  Gaule  ,  bica  ac- 
iM;4S*  comjpagné  de  dan(èurs  »  de  gladiateurs» 
**'•  de  femmes  »  de  chevaux  propres  à  la 
courfe  )  mais  fans  avoir  donn^^  aucun 
^rdre »  ni  pour  aflèmblerdes  croupes  » 
ni  pour  faire  amas  de  munitions  de 
guerre  &  de  bouche.  Ce  fut  donc  un 
mouvement  prodigieux  dans  l'Italie  & 
dans  les  Provinces  ,  foit  de  Légions 
mandées  précipitamment ,  fbir  de  le- 
vées faites  avec  la  dernière  rigueur, 
<foit  de  voitures  pour  le  transport  des 
proyifions  de  toute  efpéce.fit  afin  qu'il 
ne  manquât  dès  les  préliminaires  au- 
cune (brte  d'extravagance  »  Caius  fît 
(es  marches  tantôt  fi  rapidement  que  les 
foldats  de  fâ  garde  dtoient  obligés  pour 
le  fhivre  de. le  décharger  de  leiprs dra- 
peaux ,  &c  de.  les  mettre  contre  Tufage 
{^r  des  bétes  de  fomme  .;  tantôt  avec 
tant  de  lenteur  &  de  molleflc ,  qu'il  fc 
faifoit  porter  en  litière  fur  ks  épaules 
de  huit  efckves ,  &  ordonnoit  au  peu- 

Ele  des  villes  voifînes  de  fa  route  de  ba- 
lyer  ks  grands  chemins  ,  &  d'y  ré- 

*  Vojiz.  dans  Plint  U  I    &  de  ffttê  rivière  ,  au* 
(f*^*.*  }'  y^'*  ^P'J^'  '*  I    confev-jt  encore  aujourioM 


é^fa^tiondt  mtc  ftHrte,  \  fin  «s»  ClitunuM* 
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l^andre  de  Teau  poiir  en  abattre  la  pouf-  ah.  vl.  7f <; 
ûérc.  De  l  c  la^ 

Ofl  fe  fou  vient  qu'Augufte  avoît  pla- 
cé huit  Légions  fiir  le  Rhin.  Dès  qu« 
Caras  fc  fut  mis  à  leur  tctc  >  il  affcéta 
dabord  un  excès  de  Cévérité  ,  qui  n'a*, 
voit  pour  principe  que  le  caprice  ,  ou 
on  fordide  intérêr.  Il  renvoya  ignomi* 
nicuferaent  des  Licutenans  Généraux , 
pour  lui  avoir  amené  trop  tard  les  corps 
qu'ils  commandoient.  Il  caflà  d'anciens 
Capitaines ,  dans  la  vue  de  les  fruftrer 
.  de  la  gratification  qu'il  auroit  éîc  obli- 
gé de  leur  accorder ,  s'ils  euflent  ache- 
vé leur  tems  de  fervice  :  &  il  réduifît 
â  iix  mille  fêfterces  la  récompenfe  des 
foldats  vétérans. 

Le  Leârcur  ne  s'attend  pas  à  de  grands 
exploits  de  la  part  de  Caius  :  mais  je  ne 
fais  s'il  fe  promet  quelque  chofe  d'auflî 
méprifable ,  que  ce  que  j'ai  à  lui  ra- 
conter. Les  Germains  ne  penfoient 
)oint  à  la  guerre ,  $c  Caius  n'en  aiiroit  i 

)as  fduhaité  une  férieufe.  Il  joua  donc  1 

a  Comédie  :  &  ayant  ordonné  que 
'on  fît  paflèr  le  Rhin  à  quelques  Ger- 
mains de  fa  garde ,  qu'on  les  cachât 
dans  un  bois ,  &  qu'enfuite  on  vînt  lui 
donner  avis ,  avec  beaucoup  de  tumul- 
te &  de  fracas  ,  que  Fennemi  appro- 


$6  HrsToi&E  DES  Empereurs. 
An.  r.  750.  choit  ,il  parc  auflîtôt^  accompagné  de 
0e  j.  c.  i9  Çç^  courtilans ,  &  de  quelque  cavalerie 
Prétorienne  j  &  varans  le  bois  fe  faî- 
iir  de  ceux  qui  s'y  écoienc  cachés  par 
fon  ordre  :  &  tout  glorieux  d'un  tel 
fuccès  >  il  drede  des  trophées  fur  le 
lieu ,  &  s*en  retourne  enTuite  aux  flam- 
beaux ,  blâmant  beaucoujp  la  lâche  ti- 
midité de  ceux  qui  ne  i  avoient  pas 
iuivi.  Les  compagnons  de  (a  vi6toire 
furent  rccompenics  par  des  couronnes 
d'une  nouvelle  efoéce  ,  qui  portoient 
les  images  du  Soleil  >  de  la  Lune ,  Se 
des  aftres. 

Peu  de  tcms  après  il  renouvella  le 
même  jeu.  Il  fit  emmener  de  jeunes 
otages  de  l'école  où  on  leur  enfèignoit 
les  Lettres ,  -&  leur  laiflà  prendre  de 
l'avance.  Averti  de  leur  prétendue  fui- 
te )  il  quitte  la  table  pour  courir  après 
eux  ,  &  les  ayant  aifémcnt  atteints ,.  il 
les  ramène  charges  de  chaînes  :  après 

3uoi  reprenant  Ion  repas  interrompu  , 
confola  &  encouragea  ceux  qui  par- 
(ageoient  avec  lui  de  fî  fatiguantes  ex- 
péditions :  "  Soutenez-vous  *  par  votre 
9  conftance ,  leur  difoit-il ,  empruntant 
les  paroles  que  Virgile  met  dans  la 
bouche  d'Enée  »  •«  &  réfervez-vous 

a  t>iK4ce  >  ic  ToTmec  rébus  ferrace  fecundis. 

pour 
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•  pour  de  meilleurs  rems.  «  II  eut  auffi  an.  r,  750: 
h  folie'dfnvo'yer  à  Rômc'clçs  lettres^  ^'  ^  3^» 
foudtôy aptes  contre  le  Sénat  &:  pontre 
le  peuple  ,  qui ,  pendant  que  .leur  Em- 
pereur croit  aux  mains  '  avec  les  enne- 
mis ,  &  couroit  tant  de  hazards ,  fe  K- 
vroierit  aux  divcrtîfïèmens  ,'  &  goû- 
toicnt  tranquillement  les  plai/îrs  de  la 
table,  dû  Cirque ,  &  des  Théârres, 

Ces  rodomontades  fej|^oicnt  bien  i 
une  lâche  tel  qu'étoit  Cîiiis.  tar  per-   Suet.ciki 
lonnc  né  craignoit  plus  que  lui  Tom-  w- 
bre  du  danger.  Etant  au  delà  du  Rhin, 
comme  il  traverfoît  en  carolle  un  dé- 
file fort  étroit ,  9Ù  les  troupes  qui  l'ac- 
cômpagnoient  étoient  forcées  çlc- ferrée 
leurs  rangs,  quelquun  dit  que  lé  trou- 
ble &  Je  défordre  fcroicnt  grands,  fi 
rennemi  venoit  fubitemçrit  a  parbître. 
Aiîffitôt  Caius  tout  effrayé  monta  â 
cheval  ,&  regagna  les  ponts  :  &  les. 
ayant  trouvé  embarraflès  par  les  baga- 
ges;&  par  la  multitude  des  vdîets  de  l'ar- 
mée, il  fe  fit  porter  de  main  en  main 
i)ar  defliis  les  têtes  ,  ^  ne  le'  crut  ea 
brcté  que  lorfqu^il  fe  vit  èri  pays  amî. 
Dans  une  autre  occa(îon  ,  foit  qu'il 
fut  encore  dans  le  voifinage  du  Rhin , 
foit  d^^pwis  fon  retour  à  Rome ,  le  bruit 
s'étant  répandu  que  les  Germains  prc- 
Tam^llï.  E 
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Av.  R.  750.  noient  les  armes) ,  &  ft  préparoîent  l 
Vs  j.  c.  }$.  çjitrer  (ur  lés  tçrfcs  de  l'Empire ,  runî- 
que  rellburce  de  Câius  étpit  la  fuite.  Il 
en  faifôit  les^  apprêts  :  il  fongeoit  à 
cquipper  une  florte  pour  fc  retirer  en 
Orient  :'&  il  ne'fc  confoloît  que  par 
la  pcnfôe'  qu'âumoins  les  Provinces 
d*Outremer  luixcfteroieht ,  ah  cas  que 
les /Ge.rmâiris  vainqueurs  pâ(Ià(ïcnt  ks 
Alpes ',,  comme  avôient  fàit/autrefois 
lè$'  Cimbres ,  ou  même  qu'ils  priflènt 
la  ville ,  '  comme  les  Gaulois  Scnonois. 
Telle  ctoit  la  bravoure  de  Caius  :  tels 
furent  fes  exploits  contre  les  Germains. 
Suet.  ul,  45-  Il  porta  les  vues  l'année  fiiivante  du 
48.  .  côté  de  la  Grande  Bretagne ,  d'où  étoit 

venu  fe  remettre  entre  Cqs  mains  un 
Prînce  nommé  Adminius ,  réduit  à  fuir 
la  colère- de  Yôri  père  Onobellinus  Roi 
d'un  peuple  Breton.  Ç'avpit  été  pour 
Caius  une  conquête  :  &  il  en  écrivit  à 
Rome  dans  ks  termes  les  plus  faftuaix, 
comme  fi  toute  l'ifle  eût  reconnu  Ces 
loix.  Le  courrier  porteur  de  cette  let- 
tre ayôit  ordre  d'arriver,  en  chaifc  dans 
là' place  publique  ,  &  dé  ne  rendre  fa 
lettre  qu'aux  Gonfuls  en  plein  Sénat , 
dfTemblé  dans  Je  temple  de  Mars  ,  où 
dévoient  fe  traiter ,  fuivant  l'inftitutioa 
d'AuguIlc, les  affaires  de  la guerte. 


Vt9» 
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H  voulue  donc  mettre  la  dernière  An.  r.  79^- 
raain  à  une  entreprife  fi  heurcufement  ^  ^'^'  ^^* 
commencée  ,  &  ayant  réuni  toutes  Ces 
forces ,  au  nombre  de  deux  cens  >  ou 
même  >  (èlon  quelques-uns  ,  deux  cens 
cinquante  mille  combattans,  il  marcha 
vers  rOcéan ,  rangea  toute  fbn  armée 
fur  la  côte ,  6c  montant  une  galère  i 
trois  rangs  de  rames,* il  s'avança  à  quel- 
que diftance  dans  la  mer ,  Se  revint  au' 
rivage.  Alors  il  donne  le  fignal  de  U 
bataille ,  fait  fonner  les  trompettes  :  & 
tons  CCS  grands  apprêts  fe  terminent  â 
ordonner  à  cette  multitude  infinie  de 
guerriers  de  ramaflfcr  les   coquillages 
dont  le  rivage  étoit  couvert  ,  &  que 
Caius  appelloit  des  dépouilles  de  l'O- 
céan ,  dignes  d'être  portées  au  Capi- 
tole  »  &  au  Palais  Impérial.  En  monu- 
ment de  Ùl  viâoire ,  il  voulut  que  l'on 
érigeât  une  tour  qui  fervit  de  phare  aux 
vaiflèaux  pour  diriger  leur  courlè  :  & 
croyant  auflî  devoir  récompenfer  fes 
foldats ,  il  leur  diftribua  cent  *  deniers  *  cin^4nrt 
par  tête  :  libéralitiï  *  qui  paflèroit  au-^''*'^'' 
jourdhuipour  cenfidérabie»  mais  que 
les  profufions  des  Empereurs  Romains    ' 
envers  les  (bldats  donnoient  lieu  de  re- 
garder comme  une  mefijuinerie  :  en- 

a  PtonuBctaco  milid  donatiro  >  cenrenis  virkiim 

Eij 
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Aw.  R.  750.  forte  que  Suécone  traite  de  propos  ri- 

«  J'  c.  ss  dicplc  ce  que  dit  Caius  en  congédiant 

raflcmblée  après  cette  largeflc:  "  Allez, 

»  camarades ,  allez  vous  réjouir  :  vous 

j»  voilà  riches,  » 

Il  s'étoit  fait  proclamer  (èpt  fois 
Imperator  durant  le  cours  de  fes  deux 
expéditions  :  &  pour  mettre  le  comble 
à  là  gloire  militaire  ,  il  ne  lui  falloir 
plus  que  le  Triomphe.  Prêt  à  partir 

i)our  1  aller  célébrer  à  Rome  ,il  forma 
e  deflcin  ,  auflî  infenfé  que  barbare , 
de  maflacrer  entièrement  les  Légions 
de  Germanie,  qui  vingt-cinq  ans  aupa- 
ravant s*étoient  révoltées  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d*Augufte  ,  &  qui 
avoient  affiégé  Germanicus  fon  père , 
Çc  lui-même  encore  enfant.  On  eue 
bien  de  la  peine  à  le  détourner  de  cette 
horrible  réfolution  :  mais  il  s'opiniâcra  \ 
à  vouloir  les  décimer.  Pour  cela  il  les  i 
aflembla  fans  armes ,  &  Içs  fit  environ 
ncr  de  cavalerie.  Mais  les  foldats  de 
vinércnt  fa  penfée ,  &  commencérenc . 
à   défiler    fécrétemçnt    par    différcns 
endroits  pour  aller  reprendre  leurs  ar- 
mes &  (c  mettre  en  défenfe.  Caius  eut 

den  rus   .    quaf!    omne  l  UH.shirt  UcupUtêt.  Su«. 


den  riis    ,    quaii    omne  l  tsri.aU 
excmplumltbrralhaticAi.  l  Cal.  4^, 
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peur,  &  laiflànc  raflcmbléc  il  s*cnfuic  Ak.  r.  790. 
précipitamment ,  &  retourna  à  Romc^  ^ ^'  ^^' 
pour  y  décharger  fa  colère  &  fa  cruau- 
ré  fur  le  Sénat ,  qui  n'avoit  point  d'ar- 
mes à  lui  oppofer.  Mais  avant  que  de 
j'y  fiiivre,  il  faut  placer  ici  ce  que  Dion 
nous  apprend  des  vexations  ic  des 
cruautés  par  lefquelles  ,  pendant  fon 
fcjour  dans  les  Gaules  ,  il  fe  rendit  auilî 
terrible  aux  fujets  de  l'Empire  &c  aux 
cicoyens  ,  quils'étoit  fait  méprifer  des 
étrangers  &  des  ennemis. 

Les  Gaulois  étoîent  riches ,  &  Caius  scj  rapines  & 
venoit  dans  le  deflèin  formé  de  les  Aé-^llJ'^lZ^ 
pouillcr.  Les  peuples  &  les  particuliers  le», 
fiirent  fournis  à  des  taxes  fous  le  nom 
fpécîcux  de  don  gratuit.  Il  condamnoit 
à  mort  (iir  le  plus  léger  prétexte  tous 
ceux  qu'on  lui  dénonçoit ,  &  s'empa- 
rant  oc  leurs  biens  par  confifcation , 
il  les  vendoit  lui-même  y  fuivant  ce  qu'il 
avoit  déjà  pratiqué  à  Rome ,  &  les  por- 
toit  ainfî  à  un  prix  exorbitant. 

Une  conjuration  qui  fc  trama  dans  conjuration 
ce  même  tcms ,  c'eft-à-dirè ,  dans  l'i».  ^'  If^Z, 
tervalle  entre  fès  deux  expéditions  fiir  'iécouvcrce.  11^ 
le  Rhin  &  du  côté  de  l'Océan,  lui  don-j^;;;^^  "^^  ^ 
na  lieu  de  répandre  le  (àng  le  plus  il-  s^t.  caii^^ 
luftre  de  Rome ,  ôc  de  s'enrichir  d'un  ^^^.^ 
nouveau  butin*  Nous  avons  peu  de  lu«^ 

E  iij 
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Am.  r.  7^0.  miérc    fur  cette  conjuration  :  mais  » 

D«  J.  c.  J5.  quoique  Dioa  (cmble  Tavoir  regardée 

comme  imaginaire ,  il  paroît  par  quel- 

Suet.cUHd,qvits  mots   de  Su<îtone  &  de  Tacite 

^'  j.^^^  ^jy  qu'elle  fut  réelle ,  &  que  les  chefs  en 

^nn.  u      '  étoient  Lentulus  Gétulicus  ,  qui  com- 

mandoit  depuis  dix  ans  les  Légions  de 

la  haute  Germanie  >  &  M.  Lépidus ,  lie  » 

comme  nous  l'avons  dit  ,  avec  Gains 

par  la  (bciécé  des  débauches  les  plus 

odieufès  ,  mais  qui  n  en  eut  pas  moins 

l'ambition  d'afpirer  à  l'Empire. 

On  conjeôure  avec  aHcz  de  vrai- 
femblance  que  Lépidus  étoit  fils  de  Ju- 
lie petite-fille  d'Augufte  ,  &  par  con- 
féquent  coufin  germain  de  Caius.  Il 
avoir  reçu  de  ce  Prince  bien  des  fa- 
veurs qui  pouvoient  lui  hauflèr  le  cou- 
rage. Caius  lui  avçit  permis  de  deman- 
der les  charges  cinq  ans  avant  l'âge  prcf- 
crit  par  les  Loîx  :  il  lui  avoir  fait  efpc- 
rec  même  d«  le  déclarer  fon  fuccefleur 
à  l'Empire.  Mais  Lépidus  fàtis  doute 
comptoit  peu  fur  les  promeflès  d'un 
Piince  feuverainement  capricieux ,  & 
fujet  â  paflcr  en  un  inftant  d'une  extré- 
mité à  l'autre.  Pour  ce  qui  eft  de  Gétu- 
licus ,  nous  ne  pouvons  foupçonner 
d'autre  motif  qui  l'ait  fait  entrer  dans 
la  coafpiradon  ,  que  la  crainte  de  de- 
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venir  lavidirr^c  des  foupçoas  &  des  An.  r.  7^0. 
ombrageai  de  Caius,  après  jivoii:  eu  bicn®^  ^'  ^'  ^^' 
de  la  peine  à  fe  gararitir  de  ctux  de 
Tibère.  Quoi  qu  ilçn  foie ,  Iq  cpmplpf 
fut  découvert ,  &  coûta  la  yiç  i.çeuk 
qui  en  avoicnt  été  les  auteurç.  Càîui 
envoya  à  Rome ,  Se  fit  confacrer  d^n^ 
le  tempk  de  Mars  Vangeur  trois  poir    . 
gnards,  avec  une  infcriptioa  qui  maçr 
quoit  qu'ils  ^voient  été  dcftiucs.  poiit 
l'a/Tafllncr.  .         .'         ,  .  ; 

On  peut  rapporter  à  cette  cirçon^ 
ftaiice  les  exécutions  &  ks  njaflaçte? 
par  Icfquels  Dion  accufe  ce  Prince  d V 
voir  diminué  confidérablcment  le  nom- 
bre de  fcs  foldats.  Gétulicus  éroit  fort 
aimé  des  troupes  ,  qu'il  gouvçrnoif 
avec  une  indulgence  exceffive ,  pçnlàry 
ne  pouvoir  trouver  fa  fureté  que  dans 
leur  affedion.  Il  eft  à  croite  que  beau- 
coup d'Officiers  &  de  foldats  entrèrent 
dans  le  complot  d'un  Général  qail^ 
chétiflToient ,  Se  furent  enveloppés  d^gg 
fà  difgrace^  .         ^ 

Les  fœurs  de  Caius  ,  Agrigpinc  &;  Q^^J'^f^^ff 
Julie ,  furent  ,aufli  foupçonnées  d'avoir  ad  d'avoir  eu 
eu  connoîflaâce  de  la  confpiration  ;  5^  ^i^An  *^^& 
la  chofc  eft  très  probable ,  au  moins  en  punies. 
ce  qui  regarde  Agrippine  ,  dont  les    ^^^   ^^ 
liaîfons  de  débauche  avec  Lépidus  eu-  jtM![.      " 

E  iiij 
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Am.  R.  7ji.  rcftt  ,  (èlôn  Tàcifcc  ,  fambîriôn  poiir. 

^JiH^  ^^"prîncipe»  ,Cc  qui  cft  certain , ccft  que 
Cahis  lès  'jiig^a'  coupable^  »  Se  les  traita 
comme  tellçs.  Il  écrivit  contre  elles  au 
Scnar  da'ns  ies  termes  les  plus  outra- 

S  eux  ,  il  divulgua  tous  leurs  défbrdrcs , 
les  relégua  dans  Tiflc  Ponce  ,  il  les 
^#.  fât.  %%  îfnenaça  mènîe  de  la  mort>  diânt  qu*il 
rfavoit  pài:  feulement  des  ifles  en  fon 
pouvoir  ,'Ttiàis  des  épées  ;  &  plus  irri- 
g^  té  contre  Agrippine  en  particulier  , 
i\  voulut  qu*elle  portât  entre  ks  bras 
durant  touHe  voyagé  de  Gaule  à  Rome 
Turne  qui  contenoit  les  cendres  de  Lé- 
pîdus.  îraboKt  tous  les  honneurs  qui 
^voient  été  décernés  à  fesufœurs  ,  &  il 
défendit  que  Ton  en  déférât  jamais  au- 
cun à  fes  proches. 

'  Pljilîcurs  perfonnages  illuftres  furent 
accufès  &  condamnés  dans  Rome  pour 
caufè  de  complicité  d'intrigues/oit  avec 
les  Prînceffcs  ,  foit  avec  les  chefs  delà 
•onjuration.  On  força  des  Préteurs  8c 
iles  Ediles  d^abdiquer  ïçxitt  charges, 
pour  leur  faire  enfiiite  le  procès.  Par- 
mi ceux  qui  furent  impliqués  dans 
cette  affaire  Dion  ne  noynme  que  So- 
fonius  Tigellinus ,  exilé  alors  comme 
coupable  d'adultéré  avec  Agrippine  >  & 
depuis  Préfet  du  Prétoire  fous  Néroiû 
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les  bieas  d'Agrippine  Se  de  Julie  am.  r.  750* 
ayant  été  confifqiiés ,  Caius  fit  ttanf-^ç,^^'^ 
porter  en  Gaule  leure  meubles ,  leurs  i.-s  meubles  & 
joyaux ,  fcurs  enclaves  ,  &  tour  ce  qui  p*  ^^^^  & 
leur  avoit  appartenu  ,  pour  cri  tirer  leenfuitc  les 
profit  par  une  vente  publique  ,  à  h-fZ'Xl 
quelle  i!  préfidoit  en  perfonnc* 

Le  gain  qu'il  y  fit  devint  pour  lui  s«r/.d'D*#. 
une  amorce  qui  l'engagea  à  mettre  pa- 
reillement en  vente  tout  ce  que  nous 
appellerions  en  notre  ftylc  meubles  & 
joyaux  de  la  Couronne.   Il  fe  les  fit 
apporter  en  Gaule  avec  tant  de  préci- 
pitation ,  qu'il  donna  ordre  que  Ton 
prît  pour  le  tranlport  jusqu'aux  voitu- 
res  publiques  ,  8c  aux  chevaux  des 
meuniers  :  de  façon  que  le  pain  man- 
qua dans  Rome ,  &  que  pluneurs  plai- 
deurs perdirent  leur  procès  par  défaut^, 
ne  trouvant  point  de  commodités  pour 
venir  comparoître  au  jour  de  l'afligna- 
tion.  Dans  la  vente  qu'il  en  fit  y  il  n'eft 
point  de  fraude  ,  ni  de  bas  artifice  de 
petit  marchand  ,  qu'il  n'employât  pour 
en  liauflcr  le  prix.  U  taxoit  d'avariecr 
ceux  qui  craignoient  d'y  mettre  trop 
d'argent  :  il  tcmoignoit  ne  (i  défaire* 
qu'à  regrec  de  chofes  précieufes  ,  aux- 
quelles il   avoir  une  grande  attache- 
È  èifoit  valoir  cbaqiie  pièce  pas  k&i 

E  V 
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Ak.  r.  790.  noms  fameux  de  ceux  qui  en  avoienr 
De  j.c.  i9'été  poflcflTeurs.  «*  Ceci  ,  difoit-il  ,  a 
»  appartenu  à  mon  p^re  :  voici  qui 
»  me  vient  de  mon  ayeul.  Ce  vafe  eft 
»  Egyptien  :  il  a  fervi  à  Antoine  ,  & 
»  c*e(l  un   monument  de  la  victoire 
>•  d'Augufte.  »  Par  cette  indigne  man« 
oeuvre ,.  aidée  de  la  terreur  de  la  fbu- 
veraine  puiflànce  ,  il  tira  des  Gaulois 
de  prodigteufès  fommes  d'argent. 
Ses  pro^rgali.     Il  n'en  devint  pas  plus  riche.  Il  dif- 
blw^d^6Ki^^c"-^P°^^  avec   profu(îon  ce   qu'il  avoir 
ce  à  Lyon,     amaflc  par  toutes  fortes  de  voies  ty- 
ranniques.   L'entretien  de  fon  armée 
cmportoit  des  frais  immenfes  :  maïs  de 
plus  (es  prodigalités  ordinaires  avoienc 
leur  cours ,  que  rien  ne  retardoit ,  & 
il  donna  des  jeux  à  Lyon  >  dont  la 
dépenfe  fut  énorme. 
SH*t»  Cal,  10.     C'eft  à  ces  jeux  qu'il  établit  ce  com- 
bat célèbre    d'éloquence  Grecque  & 
Latine ,  dont  les  loix  étoient  fî  rigou- 
reufès.  Il  falloir  que  les  vaircus  fîdènc 
les  frais  du  prix  de  leur  vainqueur,  & 
qu'ils  compo&flcnt  des  vers  ou  un  dil- 
cours  à  fa  louange.  Et  ceux  dont  les 
ouvrages  avoient    tout-à-fàit  déplu  » 
ctoient  obligés  d*efFacer  leurs  propres 
écrits  avec  Téponge  ou  avec  la  îafï- 
gae  i,  s'ils  n'aimoicnr  mieux  être  chi* 
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ries  par  la  fcrulc  ,  ou  iettcs  dans  le  an.  r.  7^. 

Les  prétendus  exploits  de  Caiiis  con-  ^^^^"^i^" 
tre  les  Germains  ,  la  conjuration  dé-  de  caîus. 
couverte ,  étoient  des  événemcns  aux- 
quels le  Sénat  ne  pouvoit  (è  di(penfer 
de  paroître  s'int^^rellcr  avec  vivacité. 
On  dreffà  un  Décret  le  plus  flatteur    £>t^ 
qu'il  fût  poffible  ,  &  qui  entre  autres  " 

honneurs  défcroit  à  Caius  le  petit 
triomphe.  Pour  lui  porter  ce  Décret  > 
on  ordonna  une  Députation  compo- 
fée  de  Sinatcurs  tirés  au  fort  feioa 
lu(àge  >  fi  ce  n'eft  que  l'on  crut  con- 
venable d'y  faire  entrer  nommément 
&  par  diflinâion  Claude  ôncle  da 
Prince, 

Jamais  Députation  ne  fut  plus  mal 
reçue.  La  bizarrerie  de  Caius  le  rcn- 
doit  inrraitable»  &  Ton  ne  favoit  com- 
ment s'arranger  pour  lui  plaire.  Si  les 
honneurs  qu'on  lui  décernoit  n'éga» 
k>icnt  pas  Vidée  qu'il  avoit  de  fan  mé- 
rite ,  il  fe  tenoit  méprifé.  Si  on  les  por- 
toit  au  degré  le  plus  haut ,  il  s'en  of^ 
fenfoir  encore  ,  comme  d'un  a6tc  de 
fcpériorité  exercé  par  le  Sénat  à  foa 
égard.  Il  trouvoit  mativais  que  le  Sé- 
nat fc  crût  capable  de  décorer  &  de 
relever  fon  Empereur»  C'étoit  ,  félon 

Evj 
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An.  r.  750.  lui ,  diminuer  fa  puiflànce ,  Se  non  pas. 

^sJt  ^u!a  ^ug^^f c^  ^5  honneurs.  Dans  l'occa- 

5t«  *  fion  dont  je  parle  >  il  fut  choqué  en 

particulier  de  ce  qu'on  lui  envoyoit 
ton  oncle ,  comme  fi  on  l'eût  pris  pour 
un  enfant  qui  eût  befoin  de  tuteur.  «Il 
fit  donc  rebrouflèr  chcmin^  à  une  par- 
tic  des  Députés  ,  avant  même  qu'ils 
euflènt  mis  le  pied  en  Gaulé ,  les  trai'« 
tant  d'efpions.  Ceux  qui  eurent  per- 
miflîon  ac  venir  juftju'â  lui ,  n'éprou- 
vèrent qu  infultes  &  affronts.  H  auroic 
tué  Claude ,  s'il  n'eût  eu  pour  cet  on- 
cle imbécille  un  fouverain  mépris  :  Se 
quelques-uns  ont  dit  qu'il  le  fit  jettcr 
tout  vêtu  dans  la  rivière. 

Stist,  Cal,  48V.  Ce  "^  fut  fans  doute  dans  le  mouve- 
ment de  colère  qui  le  tranfportoit  alors,. 
qu'il  défendit  fous  peine  de  mort  aux 
Sénateurs  de  rien  délibérer  ni  ftatuer 
touchant  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dûs.  Il  paroît  que  la  vraie  caufe  de  fon 
dépit  vcnoit  de  ce  qu'ils  ne  lui  avoient 
dcKré  que  le  petit  triomphe ,  pendant 
que  le  grand  lui  fèmbloit  encore  au-^ 
dcfibus  de  ce  qu'il  mériroit. 


^  Dion  dit  eptt  le  S/nat 
9nvoytt  «  Caîms  une  feccrt' 
dê-Deptua^tioM  plus  nom- 
l»eufe  ,  fit'  qnifkt  mieux. 
rMfHtk   /'«#.  fupprimi  st 


fait  ',  parée  tfu»  je  nt  moit 
pas  moyen  de  le  concilier 
av»e  Suêtone ,  &  avec  /a 
/kit*  dtj  ivinathntm. 


CAirctftAjLiv.  VIL  roç 
Cependant  l'année  s'écoula,  &  Cajus  Ah.  k  7^«i. 
fif  à  Lyon  la Gérémonie  de  la prife  de ^c^^^ccui* 
polTeflîon  de  fon  troifîémc  Confulat  >.confui. 
dans  lequel  il  n'eut' point  de  collègue  Z'*^}^^'*'*  '7* 
parce  que  celui  qu'il  avoit  défigné  pour 
être  ConfuI  avec  lui  étant  mort  dans 
fes  detniers  jours  de  Décembre ,  il  ne 

Sut  en  êttt  averti  aflcz  à  tans  pour^ui 
onncr  un  fucceidèur. 

Caius  Augustus  m.  ^V6/4c: 

La  terreur  étoit  fi  forte  &  fi  vive  Aucun  Magi- 
parmi  tout  ce  quily  avoit  de  grand  ^Jnvojcf'ic 
dans  Rome  ,  qu'il  ne  fe  trouva  perfbn-  sénat,  icreu^ 
fle  qui  osât  convoquer  le  Sénat  pour  ^^'^^^ 
le  premier  Janvier.  Caius  feul  Gonful 
étant  abfent  ,  il  appartenoit  aux  Pré- 
teurs de  remplir  toutes  les  fondions 
du  Confiïlat.  Les  Tribuns  du  Peuple 
avoient  par  leur  charge  le  droit  de 
convoquer  le  Sénat.  Mais  aucun  ni  des 
Préteurs /nr  des  Tribuns',,  ne  voulut 
paroître  avoir  remplacé  PEmpereur  r 
&  les  Sénateurs  ,  lans  aucune  convo- 
cation ,  allèrent  dabord  au  Gàpitole  , 
&  après  tes  ficrifices  accoutumés ,  ils 
adorèrent  le  trône  de  Cams  ,  qui  étoit 
dans  le  Temple  ,  &  f  portèrent  leurs 
éwrenncs,  comme  fi  le  Prince  ciât  éiét 
{ré&nr,. 
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Ah.  r.  751.      L'ufage  des  écrennes  avoit  été  pra- 
•  c.  40.  j|qy^  ^ygç  bonté  &  familiarité  par  Au- 
StMt.  TA.  54.gufte  ;  Tibère  le  négligea  par  hauteur  : 
s^ttj  CéU  41.  Caius  le  rétablit  par  intérêt.  Il  éxigeoit 
des  préfèns  conudérables  >  furtout  de- 
puis qu'il  fe  fut  déclaré  le  père  de  len- 
fant  né  de  Céfonia.  Alors  il  s'annonça 
nettement  pour  pauvre  :  il  (è  plaignit 
d^avoir  à  porter  les  charges  ,  non  feu- 
lement d'Empereur  >  mais  de  pérc  de 
famille  :  &  knis  ce  prétexte  les  contri- 
butions ,  le$  taxes  >  les  étrennes  furent 
poudees  à  des  fbmmes  immenfes. 
i>w.        Après  la  cérémonie  du  Capitole  les 
Sénateurs  fe  tranfportérent  au  lieu  or- 
dinaire de  leurs  aiïemblées  ^  &  là  ib 
paflèrent  tout  le  jour  en  acclamations 
pleines  de  la  plus  excef&ve  âatteiie  pour 
Caius. 

Le  troifiéme  jour  de  Janvier  étoit 
celui  où  l'on  failbit  les  vœux  pour  la 
profpérité  de  l'Empereur.  Cétoit  un 
devoir  auquel  il  ne  falloir  pas  man- 
quer. Ainh  tous  les  Préteurs  (c  réuni- 
rent pour  donner  en  commun  un  Edit 
de  convocation.  Le  Sénat  s'afïembla, 
&  renouvella  les  vœux  en  la  forme 
ordinaire.  Mais  il  n'y  eut  ni  décret  >  ni 
délibération  fur  aucune  autre  matière^ 
&  tout  demeura  en  fufpens  jufqti'â  ca 
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que  Ton  (çut  que  le  douzième  du  mois  Ah*  r.  y^r. 
Gains  avoit  abdique.  Alors  les  Con-^*  ^-^  ^^ 
Ms  défignés  pour  lui  fùccéder  entrè- 
rent en  charge  >  &  les  chofes  Ce  remi- 
rent en  régie. 

Au  refte  les  décrets  du  Sénat  ne  rou- 
loient  alors  que  fur  des  bagatelles  ,  & 
encore  étoiçnt-ils  didtés  par  Caius  y 
qui  notifioit  fes  volontés  par  les  lettres 
qu'il  écrivoit  aux  Confiih.  Dans,  ce  qwc'^ 
Dion  rapporte  ici  de  ces  décrets  ,  je  , 

ne  trouve  rien  de  plus  digne  de  remar-   Honnen» 
que  ,  que  les  honneurs  rendus  à  la  nié-^"^"Jirc  de 
moire  de  Tibère ,  dont  il  fut  dit  que  Tibère. 
le  jour  de  la  naiflànce  fcroit  célébré 
comme  celui  de  la  naiflfànce  d^Augwfte» 
Caius  (avoir  bien  qu'il  ne  pouvoit  mor- 
tifier plus  cruellement  le  Sénat ,  qtfenr 
le  forçant   de  célébrer  le  nom   d*un 
Prince  qu'il  avoit  tant  de  rai&ns  de 
haïr. 

Ce  fut  cette  année  que  Caius  fit  fbn 
expédition  contre  h  Grande  Bretagne,, 
de  la  manière  dont  je  l'ai  racontée  par 
anticipation.  Il  crut  alors  erre  parvenu  Préparatifs  du 
au  faite  de  la  gloire ,  &  il  ne  fut  plusclua  ^ 
occupé  que  âcs  apprêts  de  fbn  triom- 
phe. Il  écrivît  à  Ces  Intendans  de  lui  en5««#r-c»r.  j^^ 
préparer  un  le  plus  fuperbc  que  Fon 
eût  jamais  vu  s  niais  fans  j  dépen&r 
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Ak,r*  751.  beaucoup  du  ficn:  ce  qui  leur  de  voit 
*  '  "  "^'ctre  facrle,  puifqu'ils  avoient  droit  Car 
les  biens  de  tous  les  hommes.  Il  fc  char- 
gea lui-même  du  ^oin  d'amaflèr   les 
captifs  qui  dévoient  encorner  la  pom- 
pe. Il  n'avoit  en  fon  pouvoir  que  quel- 
ques transfuges ,  &  un  très  petit  nom- 
bre de  prifonniers ,  envoyés  apparcm- 
Sute.  Qélhé ,  ment  par  Galba ,  qui  ayant  fuccédé  à 
^*  Gétulicus ,  avoir  réprimé  Heureufemcnt 

les  courfes  entreprifes  par  les  Germains 
for  les  pays  en  deçà  du  Rhin.  Pour 
groflîr  ce  nombre  Caius  y  ajouta  des 
Gaulois,  choififlant  les  plus  beaux  hom- 
mes &  les  plus  hauts  de  taille  ,  fans 
épargner  les  premiers  mêmes  de  la 
Nation  :  &  il  les  contraignit  de  fè  tein- 
dre les  cheveux  en  blond  ,  de  les  laiffer 
croître  ,  Rapprendre  quelques  mots  de 
la  langue  Germanique ,  &  de  fë  don- 
ner des  noms  barbares ,  afin  qu'ils  pûf^ 
fent  pafl&r  pour  Germains.  Il  fît  auflî 
tranfporter  à  Rome  par  terre  ,  au 
moins  quant  â  une  grande  partie  du 
chemin  ,  les  galères  à  trois  rangs  de 
rames  for  Icfquelles  il  étoit  entré  dans 
^'^'  FOccan  5  &  il  n'oublia  pas  les  coquil- 
senîhdigna-  les  ramartccs  for  le  rivage, 
iiaas  conttc"  ^^  triomphe ,  dont  Caitw  fe^  faifbît 
h  séiur.       xm&  Ci  iktteufe  idée ,  n!avoir  point  étc 
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décerné  par  le  Sénat ,  qui  s'étoit  bien  ^„  n.  ^^, 
donné  de  garde  d'cnfraindre  les  dcr-  «>«  J.c  43. 
nicrs  ordres  qu*îl  avdr  reçus.  Ce  n'é-  ^*'^'  ^^  ^** 
toit  point  rinccntion  de  Caius  rfêtrc 
fi  j^onâuellement  obéi  en  cette  ma- 
tière. Toujours  en  contradiétion  avec 
lui-même ,  après  avoir  défendu  au  Sé- 
nat de  lui  décerner  aucun  honneur  »  il 
fe  plaigiioit  de  Titijuftice  de  ccne  com- 
pagnie ,  qui  le  privoit  d'un  triomphe 
fi  légitimement  acquis  :  &  il  partit  pour 
Rome  ne  refpîrânt  que  menaces  &  que 
vangcance. 

Dès  qu'on  le  fyxt  en  di(pofition  de 
revenir  ,  te  Sénat  allarmé  voulut  con- 
jurer* la  tempête  en  lui  envoyant  de* 
Députés  pour  lui  témoigner  Timpa- 
tience  avec  laquelle  on  défiroit  fon  re- 
tour ,  &  le  prier  de  fe  hâter.  «  Je  vicn- 
M  draî ,  répondit-il ,  en  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  fbn  épée  :  »  oui  je  vicn- 
9>  drai ,  Se  celle-xi  avec  moi.  3^1  tint  un 
fèmblable  langage  dans  une  Déclara- 
tion qui  fut  portée  â  Rome  par  fon 
ordre  pour  annoncer  fon  retour.  Il  di- 
foit  :  «  Qu'il:  rcve^oit  pour  ceux  qui 
»  fouhaitoient  fa  préfence  ,  c'eft-à-dire> 
■•  pour  Tordre  des  Chevaliers  &  pour 
»»  te  Peuple.  Mais  qu*à  Tégard  du  Se-. 
9ti  nat  il  ne  fe  confidéroir  plus  ni  comm^ 
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Am.  r.  751.  „  citoyen  ni  comme  Prince,  »  Qu*écpic- 

^^'  il  donc  ?  Ennemi  &  tyran. 
Il  renonce  au      Après  tant  de  bruit  aa  fojet  de  ce 

fcS^^^"^ri^>^ph^  >  ^^^^  ^^  préparatifs  &  de 
frais  pour  le  célébrer  magnifiquement, 
tant  d'éclats  d'indignation  cpncre  ceux 
qui  n  avoicnt  pas  eu  aflèz  d'emp'rcflè- 
ment  à  le  lui  offrir ,  il  y  renonça  ,  ou 
du  moins  le  différa  •,  &  il  entra  dans 
JR.ome  le  trente-&-un  d'Août  ',  jour  de 
/à  haiflance ,  avec  la  pompe  modeftc 
de  l'Ovation.  Mais  une  preuye  qu'il 
n'avoit  pas  renoncé  à  fes  deflèins  ian- 
guinaires  ,  c  eft  qu'il  défendit  qu'aucun 
Sénateur  fortît  au  devant  de  lui. 
Ses  projets       Nous  ne  vovons  pas  cependant  qu'il 

horribles  pré-    •  1.  1  *  j  •    '  • 

venus  par  la^^^  accompli  ies  menaces  dont  je  viens 
mort.  de  faire  ij^encion.  Il  efl  probable  qu'il 

rouloit  dans  iâ  tête  quelque  horrible 
projet  ,  qui  demandoit  des  arrange- 
mens  &  du  tems  ,  &  dont  fa  mort 
trop  prompte  empêcha  l'exécution. 
Car  il  ne  vécut  pas  cinq  mois  entiers 
depuis  fon  retour  à  Rome.  Suétone 
aflure  qu'il  fe  propofbit  d'abandpnner 
abfolument  la  ville  ,  après  avoir  mafla- 
"  cré  préalablement  les  premiers  du  Sé- 
nat &  de  Tordre  des  Chevaliers  ;  & 
Sttet.cai  8.  de  Çq  tranfportcr  dabord  à  Antium  , 
dont  il  aimoif  beaucoup  le  féjour ,  & 
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fcnfuite  à  Alexandrie ,  dont  les  habitans  am.  r.  791. 
avoient  mérité  fes  bonnes  grâces  par  ^pj;,^*^f  ; 
lent  empreflèment  à  lui  rendre  les  hon-  ad  caium. 
neurs  divins.  On  trouva  après  fa  mort  Suêt.caU^u 
deux  Mémoires ,  dont  Tun  avoît  potir^^** 
titre  Npée  ,  Se  Tautre  le  poignard ,  avec 
des  notes  qui  défignoient  caix  qu'il 
deftinoit  à  la  mort.  On  trouva  même 
une  grande  caiflc  toute  pleine  de  poi- 
fons  de  difFércns  genres.   Claude  (on 
fucceflèur  la  fit  jetter  à  la  mer  :  &  Ton 
ajoute  qu'elle  devint  funefte  à  un  grand 
Dombre  de  poiflbns ,  que  le  flot  appor- 
ta morts  fur  le  rivage. 

Cefl:  auflî  à  ces  derniers  rems  delà 
vie  de  Caius  que  Dion  rapporte  k% 
plus  grandes  extravagances  en  ce  qui 
regarde  là  divinité  qu'il  s'attribuoir. 
Les  Payens ,  pour  qui  tout  étoit  Dieu  Dangers  aux. 
excepté  Dieu  même,  s*accommodoient  ?"^^  4^r^^<^ 

r       ^\  1  .  ,         Icj  Jujts  leur 

ians  beaucoup  de  peme  aux  caprices  refus  de  défé- 
impies  de  leur  Prince.  Il  n'en  fut  pas  '«^  ^«/.  ^)^^i 
de  même  des  Juus ,  qui  par  leur  op-  <^aius. 
pofition  à  ces  honneurs  (acriléges  cou- 
^  rorcnt  de  très  grands  rifqucs  ,  dans 
Icfquels  ils  pouvoient  périr ,  fi.les  meur- 
triers d'un  Dieu   defcendu  en   terre  ^ 
n'euflent  été  indignes  de  périr  pour  une 
fi  belle  cau(c. 


iï6  Histoire  DES  Empereiths. 
Ah.  r.  731.      La  première  attaque  leur  fut  livrée 
^o  ^^li^{  ^°  dans  Alexandrie  ,  où  ils  dtoient  per- 

I".  Violences  ,,  '  >    1      1     •      *^  1 

exercées  cou-  pétuellement  en  butte  a  la  haine  des 
Aiéxan'jn^"**""^^  habitaps.  Il  ne  faut  point  cher- 
Pi^omF^r.  cher  ailleurs  la  caufè  de  cette  haine  , 
Oiii^m'  ^   4°^  ^^^  '^ fîngularité  de  leurs  rits  & 
7#y*^k  jtmt.  de  leur  culte  religieux ,  qui  les  féparoic 
XVIII.  10.     partout  des  peuples  au  milieu  defqucls 
ils  s'étoîent  établis.  Ils  avoient  même 
dans  Alexandrie  un  chef,  fous  le  nom 
d'Alabarque  ,   &  un  Confeil   public 
pour  le  gouvernement  de  la  Nation  r 
&  quoiqu'ils  fiffcnt  ainfi  un  corps  à 
part  ,   ils  jonifToient   néantmoins  de 
tous  les  droits  de  citoyens  ,  qui  Iciir 
T^j.  rfr^.  avoient  été  accordés  par  Alexandre 
*  *'•   fondateur  de  la  ville ,  &  dans  Icfquels 
ils  avoient  toujours  été  ma-ntenus  par 
les  Rois  Pcolémécs,  De  fi  beaux  pri- 
vilèges leur  attiroiçnt  Tcnvie  ,  à  la- 
quelle fe  joîgnoit  la  crainte  qii'in(pi- 
ThiU.uinfu.  roît  leur  grand  nombre.  De  cinq  quar- 
^'"^  fiers  qui  partageoient  Alexandrie  ,  ils 

en  rempliflbient  deux  prefquc  entiers  , 
&  avoient  encore  des  fiwibitations  dans 
les  trois  autres  :  8t  Philon  afliire  que 
dans  l'Egypte  on  pouvoir  conipter  un 
million  de  Jqifs.  Par  cts  diÉ^jcntes 
raifons  les.  Alexandrins,  peuple  voLige^, 
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inqukc  ,  remuant,  &  fcdicieux ,  écoienc  Am.  k.  791: 
toujours   prêts    i    tomber   fur    cette  ^  ^'  ^'  ^ 
odieufe  nation.  Il  ne  leur  falloir  qu'un 
prétexte ,  &  la  liberté  d'en  profiter. 

La  manie  que  Caius  s*étoit  mife  dans 
la  tête  de  vouloir  être  Dieu ,  leur  offrit 
une  occafion  tout*â-fait  favorable.  Ils 
le  diftinguérent  entre  tous  les  peuples 
de  rUnivers ,  Grecs  &  Barbares  ,  par 
leur  ardeur  à  lui  prodiguer  tous  les 
honneurs  &  tous  les  titres  .  divins  :  en 
quoi ,  félon  la  judicitufe  remarque  de 
Philon  ,  ils  ne  faifoient  rien  de  bien 
merveilleux.  Accoutumés  à  cnccnfer 
les  Ibis,  les  crocodiles,  Ôc  les  chats, 
pourquoi  auroient-ils  rcfufé  leur  culte 
a  leur  Empereur  >  Caius  ne  kiffa  pas 
de  leur  en  favoir  beaucoup  de  gré. 
L*orgueil  eft  de  bonne  compoficioa 
avec  ceux  qui  le  flattent ,  &  il  ne  cher- 
che point  à  diminuer  le  prix  de  ce  qu  oa 
lui  accorde  pour  le  (atisfaire. 

Il  entroit  dans  la  conduite  des  Ale- 
xandrins autant  de  malignité  contre  les  * 
Juifs ,  que  de  flatterie  pour  Caius.  Us 
Ëivoient  qu'inftmirs  à  une  aucre  école 
jamais  les  Juifs  ne  confcncir oient  à 
tran(portcr  à  un  mortel  les  honneurs 
réfervés  au  Dieu  créateur  de  toutes 
choies  ;  &  ils  comptoieac  en  coiifé- 


ii8  Histoire  des  Empereurs. 
A>i.  R,  75i.qucnce  les  faire  paflcr  pour  ennemis 
De  j.  €.'40.  de  l'Empereur ,  &  par  là  les  avoir  en- 
fin à  leur  difcrétion. 

L'autorité  feule  du  Gouverneur  au- 
roit  pu  les  contenir.  Des  circonftan- 
ces  malheureufcs  pour  les  Juifs  levè- 
rent cette  barrière.  L'Egypte  avoit  alors 
pour  Préfet  depuis  plufieurs  années  G. 
Avilius  Flaccus  ,  homme  d'efprir  &  de 
tête ,  &  qui  ,  tant  qu'avoit  vécu  Ti- 
bère ,  s'étoit  acquitté  parfaitement  de 
tous  les  devoirs  de  fa  charge.  Mais  at- 
taché à  Tibérius  Gémellus  ,  il  com- 
mença à,  s'inquiéter  &  à  craindre  lorf- 
Si'il  vit  Caius  élevé  à  l'Empire.  Ses 
larmes  redoublèrent  lorfqu'il  apprit 
la  mort-fanglancedu  jeune  Tibérius  : 
&  celle  de  Macron  ,  à  qui  il  avoit  tâ- 
ché de  fe  rendre  agréable  ,  acheva  de 
le  déconcerter.  Deftimé  de  tout  appui , 
U  prêta  l'oreille  aux  difcours  des  enne- 
mis des  Juifs ,  qui  lui  infinuérent  qu'il 
ne  lui  reftoit  point  de  meilleure  ref- 
*  fource  que  de  travailler  à  gagner  Taf- 

feâion  des  Alexandrins  ,  dont  la  re- 
commandation fèroit  pour  lui  d'un 
grand  poids  auprès  de  l'Empereur  ^  & 
que  pour  y  parvenir  une  voie  (ure  étoit 
de  leur  livrer  les  Juifs  >  à  qui  ils  por- 
toient  une  haine  irréconciliable. 
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Il  commença  par  rendre  à  ceux-ci  An.X.  751. 
lin  très  mauvais  office,  en  fupprimanc^^  ^'^^  ^^ 
un  Décret  plein  des  témoignages  du  plus 
ptoforid  relpe(ît  pour  Caius,  &  dans 
lequel  ils  avoienc  raflèmblc  tous  les 
honneurs  qui  n'étoieut  point  contrai- 
res à  la  loi  de  Dieu.  Leur  intention 
écoit  de  nommer  des  Députes  qui  por- 
tallènt  ce  Décret  à  Rome ,  Se  le  pré- 
fêntaflènt  en  leur  nom  à  l'Empereur. 
Flaccus  le  leur  défendit.  Us  lui  remirent 
doqc  le  Décret  à  lui-même.  Il  le  lut , 
témoigna  en  être  (àtisfait ,  promit  de 
renvoyer  y  Se  il  n  en  fit  rien ,  donnant 
ainiî  lieu  à  Caius  de  p'enfer  que  les 
Juifs  ,  fculs  entre  tous  les  peuples  de 
l'Empire  ,  manquoient  au  devoir  4c 
iiijets  à  fbn  égard. 

Flaccus  leur  prouva  encore  en  bien 
d'autres  manières  fa  mauvaifè  volonté, 
fe  rendant  de  difficile  accès  pour 'eux  » 
leur  refufantjuftice  en  toute  rencon- 
tre ,  &,  fi  on  les  attaquoit  (ùc  quelque 
chofe  que  ce  pût  être  à  fon  tribunal , 
ne  manquant  jamais  de  fe  déclarer  ea 
faveur  de  leurs  ennemis.  Les  Alexan- 
drins entendirent  fort  bien  ce  langage  , 
Se  ils  comprirent  que  tout  leur  étoit 
permis  contre  les  Juifs. 

Ils  éclattérent  a  l'occafion  de  Tarri* 
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An.  r.  7^1.  vée  du  Roi  Agrippa  dans  leur  ville* 
De  j.  c.  40.  Ce  Prince  chéri  de  Caius,  comme  nous 
lavons  dit  >  &  comble  de  ics  biènfaics ^ 
alloit  (c  faire  rcconnoîtredans  fes  nou- 
veaux Etats ,  ôc  il  avoir  pris  la  route 
d'Alexandrie.  Dès  qu'il  y  parut  ,  la 
fplcndeur  de  fa  fortune  cx:ita  l'en  vie 
non  feulement  des  habitans  ,  niais  de 
Flaccus.  Agrippa  étoit  magnifique  Ses 

f;ardcs,  fiir  l'armure  defquels  brilloicnc 
'or  &  l'argent ,  le  fafte  de  (es  équi- 
pages &  de  tout  fon  train  fcmbloit 
obfcurcir  le  Préfet  lui-même  ,  qui  s'en 
vangca  en  ameutant  fous  ma  n  la  po- 

Sulace  contre  lui.  Tout  d'un  coup 
grippa  fe  vit  accablé  de  huées  ,  de 
railleries ,  de  toutes  les  marques  poC- 
lîbles  d'injure  &  de  mépris. 

Il  y  avoir  dans  la  ville  un  fou  qui 
couroit  les  rues  ,  nommé  Carabas.  La 
multitude  infolente  s'avife  de  le  tra- 
veftir  en  Roi  des  Juifs.  On  fc  ïâifit  de 
lui ,  on  le  mène  au  Gymnafe  ou  lieu 
d'affèmhlée ,  &  là  on  le  place  en  vue- 
On  lui  ceint  le  front  d'un  diadcmis  de 
papier,  pour  cafàque  Royale  on  le  cou- 
vre d'une  natte ,  on  lui  met  à  la  main 
un  rofcau  trouvé  dans  la  rue  :  de  jeu- 
nes gens  ayant  des  bâtons  fur  leurs 
(épaules  (ê  rangent  autour  de  lui  comme 

fcs 
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ks  Gardes.  En  cet  état ,  les  uns  vien*-  aw.  r.  79U 
ncnt  lui  rendre  des  refpcârs ,  les  autres  ^  ^'  ^'  ^^' 
lui  prcfenrent  des  requêtes.  La  reflcnjn 
-  blance  entre  cette  avanture  ,  &  les 
outrages  que  les  Juifs  eux-mêmes 
avoient  fait  fbufFrir  à  Jéfus-Chrift  quel- 
ques années  auparavant ,  eft  frappante. 
Ullcrius  &  M.. de  Tillemont  lont  re- 
marquée. Agrippa  étoit  alors  ta  gloire 
de  la  nation  des  Juifs ,  &  ils  eurent  U 
douleur  de  le  voir  déshonoré  par  les 
mêmes  ih&ltes  qu'ils  avoient  employées 
contre  leur  Roi  véritable  &  leur  Sau- 
veur. 

Ce  n'étoit  là  qu^  le  commencement 
de  leurs  maux.  Les  Alexandrins  ,  en- 
hardis par  le  iîlencQ  &  la  tranquillité 
de  Flaçcvis  ,  qu'ils  prcnoient  avec  rai- 
fon  pour  une  approbation  de  leurs  ex- 
!  ces ,  en  tentent  de  plus  grands ,  &  s'é- 
j  crient  qu'il  faut  placer  des  ftatues  de 
Ccfar  dans  les  Oratoires  des  Juifs.  Ces 
Oratoires  *  étoient  en  grand  nombre 
jdâiïs  la  ville,  cônfacrés  aux  aéles  de 
Religion  ,  â  la  prière  ^l  a  la  leéfcure  des 
Livres  faints.  La  demande  des  Aléxa^-* 
drins  fut  exécutée  3  ou  plutôt  ils  Texé- 

*  M.  de  Tillemont  pen^  l  &  tes  plus  beaux,  de  cet 
fe^ue  irs  Synagogues  n't-  I  Or«A«r«.Ruiïvc  des  J\Û{% 
ment  iiut  tes  ffius^raiid^l'UtJli* 

Tome  m,  P 
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An,  it.  791.  coc<f refit  «UK-mêmes.  lis  démolirent  oa 
»c  i.c  40.  bcaléretic  (4ûâeucs  Oratoires  ^  ils  en 
pro£mcrcht  d*Mtre$  fu  des  Okmes  de 
Gains.  Otà  crat  ce  Me  Phiioa  ^k>us 
apprend.  Niais  il  eft  âiifidie  de  ctùia 
qae  les  Jtiils»  dont  le  caraâ&re  avilit 
jamais  la  fnéecact  èc  ta  dotioe«r  >  ayetit 
fanâèrt  iiM  ïéïiifbaivee  eks  ^ac^ntacsiî 
coiictaîèeis  à  teârï  Ldiuc.  Mâloti  ki-^ïâê- 
me  fuppo&maiiif^eniem  qu'ils  tbmi- 
rtlit  t!h  Séfeti/k  ,  li^rfqu'â  <lit  ^ue  ks 
Oratoires  <)«ii  échs^pérent  d  k  ftârear 
«les  Aléxatidrii»fiiïiefft  ceux  qm  &  trou- 
voient  environnés  &  couverts  par  ks 
maifofis  ées  juifs.  Us  écirks  de  tdt  Aa- 
cear  Cm  ks  faits  eut  je  i^acdfiite  (ènceftit 
beaifCDOp  ia  déclamation  :  ou  fi  4*ôn 
veut ,  «c  Ibnc  <ks  pkidôyecs  >  ^  la 
catife  4âs  <€^m^Aém  de  4'Alit«tir  «eft 
i&iife  4iaiis  feu  plus  b^ujèui:  »  âlvec«- 
micîoei  i  pr^nt^  i Ont  <tCjfàdk  fa* 
torable,  .&  A  iii^wihier  «e  ifA  fèrok 
dérAVàntaMiUk 

Il  eft  â&Êic  À  af^ttc  qine  ks  ftâk 
êÉcnt  réôfeimée  ^  qirïl  en  na^  ^ka 
iâdkfons^  <le»«66fnb^,  «fMÏFkfecii^ 
jl&g/t  inique  9c  partid^pInt^ocaiÊoh  de 
donner  le  tort  â  ceux  qui  n'avoienC| 
ffaatït  crime  que  <fc  s'être  défendus  1 
coftcre  la  vidkocc  de  kut^  tanooi^  i 
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Ilpablia  une  Ordonnance,  par  laquelle»  An.  r.  79^; 
CàDS  avoir  enccnda  les  Juiis  ,  il  les  dé-  ^*  ^*  ^'  ^^ 
clan»c  ôxangers  dans  Alexandrie.  Jai 
die  que  cette  grande  ville  croit  diftci- 
boée  en  cinq  quartiers ,  dont  deux  oc- 
cupés pat  les  juifs  ne  iuitibient  pas  i 
leur  naulrinide,quiiè  xépandoir  encore 
dans  lesaorres.  f  laccus  les  reflerra  tous 
dans  une  petite  partie  d'un  lèul  de  ces 
cinq  quaroers ,  leur  interdi(ànt  toute 
«lax  lttbitation«  On  peut  juger  qnd^ 
les  &axm  les  fiiices  d'une  Ordixinance 
fi  rynumiqoe.  Les  maifims  abandonnées 
fœent  pillées  :  cem  <pi  tu  étoienc 
cbaâes  le  oroovanr  en  trop  grand  nom« 
bre  pour  pouvoir  {abfifter  dans  TeC» 
pace  étroit  cpà  Icwc  éroit  prescrit,  er- 
soioBt  la  plupart  dans  les  campagnes  » 
ic  fiir  le  bord  de  la  mer  »  expofês  M 
firoid  de  htiak  ,  ma  ardeurs  du  So- 
Idl ,  privés  de  kurs  maiibns,  de  leurs 
KÎdKâês ,  8c  de  tons  les  moyens  de 
feurnir  ai»  befeias  les  pius  preflàns  de 
knanzre« 

Encore  ett&uMk  été  heureux  d^en 
âtre  iqoictes  pour  ees  mkeres.  Mais  les 
mauvais  traitemens  dans  leurs  per(bn- 
Acs  y  les  towmens  ,  une  mort  cruelle 
étoit  Tâppanage  in&illible  de  qmcon- 

Fi) 


aac  à'cn^^^  ^^,  fhflon  ùxt  WîC  def- 
^j%'l^dcl^}'''fJ^^ubUAt^  cruautés  de 
^  '       ctîp^^^^^cc  q"^  ^'^^  exerça  fixe  eux. 
€oo^J  ^^(fotntnoit  fous  le  bâton  :  on 
^'^  Jyoit  poat  les  faire  périr  le  fer, 
i^Jca  >  ^^^  ^^9^^  •  °"  goutoit  le  plaifir 
^j^main  de  prolonger  leur  vie  pour 
•fdlonger  leurs  fouftirances  :  les  rues  , 
ie^  places  ,  les  théâtres  ruiflfcloient  de 
iang  :  hommes  &  femmes  (ans  difUn- 
âjon ,  enfans  &  vieillards ,  rien  n'ctoic 
épargné.  Peut-être  y  a-t-il  de  Téxaggé- 
ration  dans  ce  récit.  Et  Philon  tfaflî- 
gne  d  autre  caufè  à  tant  de  barbaries  » 
<)»e  la  fureur  des  Alexandrins  ,  j[ans 
que  les  Juifs  y  mificnt  rien  du  leur.  En 
cela  afliircmenc  il  n'eft  pas  croyable. 
I^a  réflexion  que  nous  avons  faite  plus 
haut  y  acquiert  ici  un.  nouveau  degré 
d'évidence.  On  ne  fe  perfuadcra  jamais 
que  les  Juifs  fe  foient  laiffé  chaflcr  , 
battre  ,  égorger  comipe  de  timides 
brebis.  Ils   oppoierent  (ans  doute  la 
iprce  à  la  foircc.Et  vaincus  ils  éprou- 
vèrent toute  la  rage  d'une  populace 
iefolente  &  viâorieufe.   Flaccus .  lui- 
naême  fit/ouctt€r  outrageu(èm^nt  tren- 
te-huit Sénateurs  Juifs  3  apparcnui^çnc 
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{bus  le  prétexte  qa'ils  n*avoicnt  pas  An.  r.  7^1; 
contenu  dans  le  devoir  la  multitude  ^  ^"  ^"^  ^®' 
qui  leur  obéifîbit. 

U  reçut  bientôt  après  la  peine  de  fes 
in)uftiçes.  Philon  ne  nous  apprend 
point  par  où  il  encourut  la  difgrace  d:e 
Caius.  Peut-être  (on  ancien  dévoue- 
ment à,  Tibère  &  au  petit-fils  de  cet 
Empereur  y  8c  enfuite  ion  attachement 
à  Macron  ,  furent-ils  Ces  crimes.  Quoi 
qu  il  en  (bit ,  Caius  le  fit  arrêter  dans 
Alexandrie  même  ,  &  de  là  amener 
prifbnnier  à  Rome.  Il  y  eut  pour  ac- 
cufàteurs  ceux  qui  Tavoicnt  cngxigé  pat 
leurs  mauvais  confèils  à  perfecuter  les 
Juifs.  Condamné ,  il  fut  relégué  dam 
rifle  d'Andtos ,  où  Caius  au  bout  d'un 
rems  aflèz  court  l'envoya  tuer  ,  lors- 
qu'il ordonna  ,  comme  nous  Pavons 
ait  y  le  ma(lacre  général  de  prefque 
tous  les  exilés. 

Les  Juifs  d'Alexandrie  commencè- 
rent à  refpirer  du  moment  qu'ils  vi- 
rent Flaccu?  révoqué  &  arrêté.  Le  Roi 
Agrippa  leur  avoir  déjà  rendu  le  ièr«> 
vice  d'envoyer  à  Rome  leur  Décret 
fupprimé  par  Flaccus  >  en  faifant  coo- 
noitre  la  caufè  du  retardement,  qui  ne 
vcnoit  point  d'aucune  négligence  de 
leur  pire,  mais  de  la  malice  du  Préfet. 

Fii; 
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Air.  K.  ypi.  Ils  obtmrcnr  etifuite  la  pcratiffion  de 
V€hc  4^  députer  à  l'Empereur  y  pour  déicndrc 
devant  lui  leur  droit  de  bofirgco*fie> 
Se  demander  le  rérabMèmeat  de  leurs 
Oratoires.  Philonfutle  chef  de  cette 
Dépucation.  Les  Alexandrins  en  en* 
Yoyérent  une  de  knr  coté ,  à  la  tête  de 
laquelle  ik  mirent  le  Gramm^en 
Apion  y  connu  par  les  livres  que  nous 
avotis  de  Joiépbe  contre  kii.  Mais  pen« 
dant  le  coifts  de  cette  affaire  il  en  fitr- 
vint  une  nouvelle ,  qui  aggrava  étran- 

J;ement  la  caufe  des  Juii&  :â^  leur  Re- 
igion  attaquée  dans  Ton  centre  mît  en 
danger  non  fcuIcnKnt  ceux  d'Aléxan* 
drie  ,  mais  tonte  la  Nation  rcpaiidue 
dans  l'Univers. 
%;  la  Rcii-    L'Intendant  pour  PEmpcfcur  en  Judée 
^^quS  ^anî  étoîtalorsCapito,hommcavidc,&quidc 
fon  centre  par  pauvrc  qu'il  étoît  loriqu'il totradans  cet 
dSnnc  caltit  cmploi  s*étoît  tcudu  riche  par  Ces  éxac- 
ae  p/acer  fa   rions.  Craignant  donc   actrc  accufè 

Tc^piS  ?"  i«  p«"pi«  q"*"  *voit  pufe .  a  ré.^ 

tuuum,       lolut  de  les  prévenir ,  en  profitant  de 
^^*li^;;^*'' leur  attachement  au  culte  dun  feiil 
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5.   '  habitoicnt  la  vnlc  de  Jamnîa .  à  élever 

fubitemenr  un  autel  de  ftruâtire  gro(^ 
£ére  en  l'honnear  de  Gains*  Ils'atcen* 


^ntUi.  Dieu  pour  les  rendre  odieux.  Il  fufcira 
JX  iT  '^  idolâtres  qui  mclés  avec  les  Inifi 


CAtlGVtA^  tlV«  Vit  lt27 
âdu  bien  quç  les  Juifs ,  qui  éidkojc  les  An.  k.  71  i. 
fh»  foçt^ <b«w  Uvillc,  ne  iau£^irirQi^ ^^' ^'  ^^^ 
poiiK  €€£€C  profj^n^cioa  dç  IcMr  pays , 
qu'ijs  rqgar4oteQt  Roanne  nnc  ^k^ 
toute ,  4!|p  i^^aor^  cpqce  çij^çrc  ii 
PÎ9IL  C>  qi^'il  av<Hi  pc^vu  ,  arciv^ 

Vwçel  Sqr  }<^  pl^oces  qui  luiçti^eaf 
portées ,  Capito  en  écrivit  4  Rome  | 
chafgç^MK  bcauçpup  les  chofc^^âslcs 

ré^iH^t  4e  b.  i^t^n  1^  pli^  propre 
aigrie  Cains  »  quÂ  pVtçic  4e};)  qnç  * 
trop  ii^fpfç^  contre  U  twiQn  dc^ 
Joiis,  Car  raveriipn  que  Iw  inipirok 
coerre  ^u  )'QMKl(îcion  invincible  qu'il 
Jfcni  .  <iopgoî^c  à  l'jidoircr  ^otpmc 
Dieu  f  éc^ic  encore  neuri|iç  9c  enveiii^ 
mée  pur  ciflun  aù^fablf^  »  qui  V^ppco- 
cboiem  ljVB^iili^re«»<!«t ,  &qu*à  éçpi*» 
toktrçs  vokmtifr^»  }MÏh:ob  Se  ApcUi^ 
l'un  £g)»ptiei^ ,,  Vaucrc  Afcalonicç  x  8c 
par  cQ^éqii<m(  tott$  ciçuiifn^em^i^f 

^fpUA^Yi^  Mtlé  a}]|^($d'Api?}if  9 
qui  étoitrtéi^vaple4ei'a/BiH^  4^Qius 
au  mérita  ck  &  Yt>U  &  cU|  f^H^J^II^^ 
HcUcoa  f fclwe  ttriîfeniiH^  ^  fourbe  , 
intcigyaori,  i'dtpfe  4k^i  p«f  ff^  adroi- 
tes manioruvres  à  la  place  de  chambel- 
lan de  TEmpereùr.  Ces  deux  hommes  > 

F  iiij 


iiS  Histoire  dis  Empereurs, 
Ah.,  r.  751.  qui  connoiflbicnt  le  génie  du  PriRCC 

l>c  J.C  40.  ^.  »:i«    /i '^^      i^  j: «^:/T^: ^ 


qu*ik  (crvoicnc  ,  le  divcrtiffbient  par 
leurs  plaifknteries  ;  &  ne  manquant 
aucune  occafion  de  tourner  les  Juifs 
en  ridicule  ,  ils  glîfibient  fous  leurs 
bons  mots  la  calomnie  ,  qui  portoit 
fbn  coup  d'autant  plus  fûrement  qu*an 
fcl  réjoui flànt  laflaifônnôit  &  Taidoit 
â  s'introduire. 

*Caius  ainfi  prévenu  de  longue  main 
entra  aifiîment  dans  tous  les  fentimcns 
que  fouhaitoit  Capito  ,  &  pour  Tin- 
fuke  prétendue  qu  il  avoir  reçue  des 
Juifs  ,  il  penfa  que  c'eût  été  une  répa- 
ration infufBfanrc  que  de  relever  Tau- 
tel  détruit  à  Jamnia.  Il  voulut  que  Ton 
plaçât  dans  le  (ànciuaire  du  temple  de 
Jcrufalem  fà  ftatue  coloflale  ornée  des 
attributs  de  Jupiter  Olympien  :  & 
comme  il  ne  comptoit  pas  fur  la  doci- 
lité des  Juifs  ,  Pétronius  ,  qui  avoit 
fuccédé  a  Vitellius  dans  le  Gouverne- 
ment de  Syrie  ,  eut  ordre  d'entrer  dans 
la  Judée  avec  la  moitié  des  forces  qu'il 
commandoît ,  pour  contrairtdre  à  Fo- 
béiflancc  un  peuple  trop  mutin.  - 

Ce  Gouverneur  n'éroît  pas  un  de 
ces  hommes  vendus  à  l'iniquité ,  pour 
qui  rien  n'eft  facré  près  de  k  pallion 
de  leur  Prince*  Il  avoit  4ç  U  dcHiceiu 
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6c  et  h  raifon  >  &  fentant  tout  le  tra«-  An.  r.  7^1. 
vers  &  tctotc  rinjuftice  des  ordres  dont  ^  ^•^'  ^* 
il  écoic  chargé  >  il  ne  fe  porcoit  d  les 
exécuter  qu'avec  une  extrême  repu-, 
gnance.  Cependant  frappé  parde0iis 
tout  de  la  crainte  dlrricer  Caius ,  dont 
les  caprices  ne  ibufFroîent  ni  remcm- 
trances  ni  délai ,  &  auprès  duquel  il 
n'étoic  point  de  faute  légjére  >  il  fe  mie 
en  devoir  de  (àtisfaire  à .  iès  volontés» 
Il  vinc  à  Pcolémaïdc  iur  les  frontières 
de  la  Judiée  avec  deux  Légions,  ôc^uu 
grand  nombre  de  troupes  auxiliaires  » 
&  il  fit  (iir  le  champ  commencer  à  tra* 
vaiUer  dans  Sidon  a  la  ftatue  de  Caius* 
Comme  il  prévoyoitunc  réiUtaoce 
opiniâtre  de  la  part  des  Juifs ,  il  vou- 
lut dabord  mander  les*»  premiers  de.  1^ 
Nation  ,  e(pérant  les  trouver  plus  trair 
tables  que  la  multitude  ,  8c  pdr  c\^  U 
difpofer  à  fe  foumettre.  Il  leur  expofa 
les  ordres.de  TEmpereur ,  &  leur  rc- 
préfenta  la  néceflitç  d'obéir  >  &  les 
armées  toutes  prêtes  à  entrer  dans  leur 

Eiys.  Sa  tentative  ne   lui  renflît  pas* 
oin  de  fc  pr^er  à  ce  qui  leur  étoit 
propofé ,  les  chefs  du  peuple  Juif  ne 
répondirent  que  par  les  marqiKS  de  la 
plus  amérc  douleur  ,  fondant  en  lar- 
>mei»  s'arrachant  les  chev.eux  >  &plâ£- 
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ijo  Histoire  m$  EictiRBuas. 
in.  R.  791.  giMiit  leur  tnAe  ykîikSk  %  qm  les  reo^ 
»•  J.  c  40.  ^^  cémoÎBs  dutt  maikepc  «oqiiel  m 
eux  ni  leur»  ncétrcs  a'avoieiit  jaodais 
nen  vu  et  ièioblftbk* 

La  aoiivelk  de  or  qui  &  tcattHMC  fur 
bientôt  répatthc  d«s  Jéro&km  & 
clans  touor  U  Jmfaét  ^  &  aie  y  pcodiH* 
£r  un  efiet  qm  ne  paroiircér  pd$  ce oy  jh 
UeÂ  q«icoQq|iirigmM6erdck  caraâérc 
de  ce  peupie ,  &  fba  actachemenc  pro* 
digieux  à  ù&  Loix.Ocsnfillîers  de  Jui^ 
hocmnet ,  fimunes  ,  enfans  >  qukrem 
leurs  demeures  >  ddèrtenc  ks  rOles  & 
les  bourgades  ;  &  tous  réunis  par  un 
même  zèle  »  ih  fe  mettent  en  marche 
pour  aller  trouver  Pétronius»  &  cacher 
de  Tattendrir  fiir  leur  matheuceux  ibrt. 
Leur  troupe  étott  &  notnbrcnfe  c|n*elle 
coovrcMt  coQC  le  pajs  consme  une  nnâtî 
ii  le  concert  fut  fi  ùàck  »  le  deâfein  û 
promptement  âcécucé  >  que  le  Gouvcj^ 
neur  Romain  a'enr  pasie  ttn»  àt^ékvEh 
bler  (es  forces  »  âc  (è  vit  inveflîd*mf 
sBukkude  kfinîa  au  moment  qs^U  s'y 
aerendoît  le  moins.  lis  ft jproftcrnérent 
sous  devant  lui  ,  Se  lortai'il  leur  eut 
ordomié  de  ic  lever  >  ib  k  tioreat  do* 
bout  »  tes  mains  derrière  le  dôs ,  la-tête 
couverte  de  pouflîére  »  les  yeux  baignés 
de  larmes-»  4c  f un  des  Andcmpaiilaen 
cff  termes. 
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^  Nous  fofiiiiics  laps  vndcs  >  comme  a»,  k.  7jt. 
»yoii$  le  voy»,  *  c«ft  bkn  à  tott^  ^'^'  ^*- 
«^œ  r<Hi  nom  acçuie  du»  trfbeliioiit 
M  Nws  tf eons  même  noi  imîps  du3 
n  une  (icwcioo  qui  ffiit  voir  que  wos 
»  Qom  livrom  famàéfmk*  Npoi  «v^ik 
M  aoSî  ameoi  no»  f^mmei  &  QOf  cn^ 
m  £ins»  afin  que  voi»ik>k  fravî»!  knis» 
«ou  quf  >  s'il  faiv  férir  »  nous fiéiii^ 
••  fions  cpusfofenbie.  Péui^tim  >  mw 
3»  fiimmes  paôâques  par  iocliiiadofi  » 
»  i£  aocre  ReUgion  m  reipire  qw  la 
»  paix.  Lors  qM  Caiiis  <temt  Empeveiur^ 
i^nom  filmes  les  premitra  dt  touca  la 
^»k  Syrie  9tt  li:  (ikçiaMcm  de  (ou  fani^ 
^^  rcfix  avémnociir  :  «xre  Tempb  eft 
»  i(B  jiremier  oà  l'en  m  oâcn  dan  ia» 
A^fiots  pour  ùl  proipénié*  Ft»t-îl 
■m  qn'tl  foit  k  premier  donr  on  aho 
»  bflé  ks  rhs  fémem  l  ïiam  ab^iw 
mdomitttkn  nos  irmes  ^  tuas  maHbns^ 
•  ooslnem;  jstoiit  fianutttspvéïsi  «p« 
importer  à  vos  pieds  font  n  que iiocii 
■»  poRSSkkois*,  Ar  nom  necroirofis  pMir 
!•  adMtsr  tffM  d)ev  ic»  prix  la  confèrr* 
«.vadoo  de  là  pareté  dk  notre  oike. 
n  Qii  ,fi  noas  a»  ppnrom  ofateak  i!c£^  . 
»  firt  de  Bocn  dcmaoïde  »  ^  ne  nooin 
»  reite  que  d^  mourir  >  peur  ne  paa 
«>?0kiga  ttiài'pkii  a&etts  po«: 
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i;i  Histoire  D£S  Empereurs» 
Aw.  R.  7^1.  M  que  la  mort.  Nous  apprenons  que 
^  '•  ^'  40-  a»  l'on  amène  concïc  nous  des  trtnipcs 
«  d'infanterie  Se  de  cavalerie  ,  au  cas 
w  que  nous  réfiftions  â  la  cofl^cratioa 
M  de  la  ftatne.  Des  efclaves  ne  font 
«0  point  a(Iex  infènfès  pour  s'oppo(èr 
waux  volontés  de  leur  maître.  Nous 
•>  préièntons  la  gorge  aux  épées  :  que 
»•  ion  nous  tue ,  que4*on  nous  immo-r 
to  le ,  que  Ton^nous^  coupe  en  mor- 
»  ceaux.  Nous  foufl&îrons  tout  (ans  retv 
»  dre  de  combat ,  i&ns  ouvrir  la  bou- 
M  che  pour  nous  plaindre. 

n  Nous  ne  vous  demandons^  qu'une 
»  fèuk  grâce ,  Pétronîus  y  Se  très  juftc. 
»  Nous  ne  prérendons  point  que  vous 
M  refufiea  d'exécuter  kr  ordres*  que 
M  vous  avez  Feçirsv  Accordez-nous  feu* 
»  lement  un  délai,  pendant  lequel  nous 
•»  puiffions  envoyer  une  Dépuration  à 
••r Empereur,  pour. hii faire  nos  rcè« 
»  humbles  remoiûrasices;  Notre  canfê 
skéft  fi  bonne  ;  nos  moyens  font  ii 
iftpuiilàns  ,  que. nous  rc  déieipérons 
«>poinc  de  te  fléchir.  Qttand^nous  liû 
»  auront  repréfèticé  la  fainteté  de  notre 
»  ReUgion  >  le  zèle  pour  ks  traditions 
aade  nospiéres.»  la  jufte  confiance  que 
»nous  aKORS  de. n'être  point  plus  mat 
mtmxés  ^ccottcea  ks  aâtrfisNaiio&siy 
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9»  auxquelles  on  permet  de  coofetver  Am  r. 
N  leurs  u{àges , .  enfin  l'autorité  des  an-  ^  ^'^ 
te  cctres  de  Gains  lui-même  »  qui  tous 
«  nous  ont  maintenus  dans  la  poilèflion 
»>  de  nos  privilèges ,  quelquun  de  ces 
»  motifs  fera  impreifion  fîir  lui ,  &  le 
«portera  à. changer  de  iènciment.  Les 
»  volontés  des  Princes  ne  font  pas  ir- 
30  révoc^les  »  &  (tirtout  celles  qu  a  di* 
•3  âéesla  colère  (ont  fujettes  à  de  très 
3»  prompts  changemens.  Nous  avons 
i»été  calomniés  :  permettez-nous  de 
>»  nous  défendre  :  il  eft  bien  trîfte  d'être 
»  condamnés  ^.fàns  avoir  été  entendus. 
i>  Si  nous  n'obtenons  rien  »  vous  ièrei 
»  toujours  à  tems  de  faire  ce  qu'il  vouSt 
*  plaira.  Mais  jufqu'à  ce  que  nous  ay on& 
»  pré&nté  nos  fuppUcations  à  TEmpe*. 
M  reur  ,  ne  retranchez  pas  la  dernière 
»  efpérance  d'une  Nation  répandue 
»  dans  toute  les  parties  de  h  terre  ha-^ 
39  bitable ,  &  qui  n'agit  ici  que  par  ua 
»  metif  de  piété ,  Se  non  d'iptccëK  «> 

Pétronius  fut  touché  d'un  difcours 
en  même  tcrns  fi  ferme  Se  fi  i^mis«. 
Cependant  avant  que  de  fcdétcrminer> 
il  jugea  à  propos  de  fe  traniporter  dans; 
le  pays  même ,  pour  voir  de  fcs  yeux 
l'état  da^  chofes ,  &  s'aflurer  fi  toutes 
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t}4  Histoire  des  Emfbuburs. 
An.  k.  7f  1.  mens  >  enforte  qu'il  failut  compter  fur 
M  h  c  40.  jj^  néccffité  de  reaaiklre  lieaaooup  de 
£uig  ,  fi  Ton  yoimic  éxécuror  l'ordre 
de  Caiiis,  Il  Tint  donc  i  Tîbérûdc  , 
ville  fondiée  par  H<kode  Aottpâs ,  ae* 
compagne  feulenenc  des  prtacipaiiz 
Officiers  de  hn  arm^  Là  il  fe  vk  tC* 
failli  de  nowiau  par  une  rnukioide  in- 
finie de  Juifs  9  qni  litt  lâcécéceac  fea 
mêmes  protefta(iom&  les  mêmes  prié* 
res  qu'on  lut  avoît  faites  à  PcoUmaïde. 
n  Vous  voulez  donc  ,  leur  àtuil ,  faire 
»  la  guerre  contre  Céfar ,  £uis  confia 
m  dérer  ni  &  puiflàoc» ,  ni  votre  foi« 
s»  bl^.  Non  >  répoAdineiK->ik  3  nout 
s»  ne  ferons  poiar  la  guerre  y  mais  non» 
9»  mourrons  piacâc  que  de  crM%re&r 
39  nos  Loix.  ^  L«&  e^ts  vénèâttmt  les 
paroles.  Les  Juifs  occupés  ^un  feul  ob«^ 
|ec  y  né^igeoietic  tour  k  relte.  Vom 
écoic  dans  la  (àiibn  des  femalHes  :  £c 
perfbnne  ne  penfok  à  donner  à  la  terre 
les  façons  donc  elle  à  befcisn*  Les  cam*^ 
pagnes  demenrcrienr  inoukes  ^ScU  pays 
àroir  menacé  d'^ne  htmnc 

Il  ne  flic  pas  pofllMe  k  PétronHis  de 
lutter  plus  longtems  contre  one  réA>- 
lution  qu'il  voyoit  unanime  ^m  tout 
un  grand  peuple ,  8c  al^otumenr  ioé-- 
br^able.  Solllcicé  encore  par  Arifto- 
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iHile  (tétt  du  Rot  Agrippa  >  de  par  plu-- Av.  k..  75t. 
ficurs  ancres  illuftrcs  pêrfoimaec^  >  U^^'^  ^ 
ceflà  de  pçf  0èr  k$  Jum  de  fe  ^mqer* 
trc*  Mais  il  bc  fe  croc  pas  permît  d« 
paufiçr  pki$  lom  k  coadeArondaïKc  tt 
0€  promit  rian  à  la  mukicttde  ;  il  ne 
Youbc  poîm  conTemir  <|M  fou  d^p»^ 
tàt  à  rEmpecciic  :  &  dao^  la  Iccccequil 
ccftvit  luî-mêiDe  au  fujec  de  ccccc  af« 
ùkt  »  il  fr  {^da  bico  d'appuyer  fur  te» 
prières  &  ks  ioft^nce^  fiipplicadaiis  du 
pcople  Juif.  Il  rejecra  le  dél^i  fiir  kt 
ouvriers  qui  travailloîciit  à  la  ftarue  ^ 
8c  qui  fe  pcop<^nt  de  faire  lU»  ouvro^ 
ge  zdtitré  91  avoiear  beibin  de  (ecn$ 
poar  loi  domer  toute  ùk  perfe^ion*  It 
itpréCoMk  de  plus  >  qulil  aviHt  craint 
que  dans  le  dé&fpoir  oà  ^foir  ploMéç 
toute  la  nacion  »  les  terres  ue  fulkoi 
point  entèmeucées  ;  Çc  qiyç  û  .fEmpe^ 
rcnr  faiToic  le  voyage  dVVkjiatidrie  » 
comme  oQ  s'y  atteudok ,  &  qu  jl  v€m^ 
lue  vi&er  h  Pfaé&ÎQie»  £1  perfonne  ^ 
6  cour  oe  mauqu^ilènt  da  p wyiiioQS 
RécefTaires  dans  un  pays  où  ro«  n  au* 
roit  piMut  fait  de  récolte»  Ma^  tous 
«es  méoageflBctis»  Caios  en  Kraut  ta  kt** 
tic  de  Pétronius,  emra  dam  une  granr 
de  coiért ,  &  fiir  k  ckunp  il  lui  fi^^ 


1^4  Histoire  des  Emperidrj* 
Ah.  r,  75i.yoya  de  houvcaux  ordres  plus  fèvércs 
^  J«c.  40  que  les  premiers. 

Dans  ce  même  tcms  le  Roi  Agrippa, 
qui  étoit  de  retour  à  Rome  ,  ne  fa- 
oianc  rien  de  roue  ce  qui  (è  paflbir  en 
Judée,  vint  à  Cou  ordinaire  faire  (à 
cour  àJ'Ertîpcrcur.  Il  fut  cflfrayc  de 
lire  fur  ion  vifagc  les  marques  d'une 
colère ,  dont  il  s*imagina  être  Tobjcr , 
J)arGe  que  les  regards  du  Prince  fe  por- 
toient  {ans  ceflc  fiir  lui.  Il  ne  pouvoir 
en  deviner  la  caufc.  Gains  ne  le  laiflk 
pas  longtems  dans  le  doute.  «  Vos  ad- 
m»  mirablcs  compatriotes ,  lui  dit-il ,  qui 
to  feuls  entre  tous  les  peuples  de  IXFni- 
••vers  rcfufent  de  rcconnoître  ladivi- 
«•  nité  de  Caius ,  cherchent  la  mort ,  & 
M  ils  la  trouveront.  )*ai  ordonné  qiie 
M  ron>  mît  la  ftatuc  de  Jupicer  dans  leur 
»  temple  :  &  ils  fe  font  ^ditieufement 
to  attroupés  ,  8c  déferrant  k  pays  > 
•9  toute  la  natton  s'eft  réunie  pour  ve- 
»  nir  préfentcr  une  prétendue  requête  , 
»  qui  eft  une  vraie  révolte  contre  mes 
»  ordres.  » 

Il  en  alloit  dire  bien  davantage  ,  fi 
Agrippa  eût  été  en  état  de  Fentendra 
Mais  frappé  comme  d'un  coup  de  fou- 
dre 4e  Roi  des  Juifs  tomba  dvaaoui  à 


Calicuia,  Lrv.  vil  157 
la  reflvcrfe ,  &  il  fallut  le  reporter  chez  Am.  k.  79'. 
lui /ans  cotinoiflance  &  prefque  (àns^*^*^  ^''• 
vie.  Ce  Prince ,  quoique  livré  à  l'am- 
bicion ,  aux  délices  ,  &  au  fade ,  avoir 
ncantmoilis  on  re(peâ:  fincére  pour  (a 
Religion.  L'amour  de  la  patrie  le  tou- 
choit  auffi  :  &  lorsqu'il  fut  revenu  à 
lui-même  ,  le  premier  ufege  qu'il  fit 
de  la  liberté  de  fon  cfprk  hit  d'écrire 
à  Caius ,  &  de  lui  demander  grâce  pour 
fa  malheureufè  nation. 

Philon  rapporte  la  lettre  d'Agrippa 
route  entière  ,  ou  plutôt  il  paroît  l'a- 
voir compofëe  de  génie.  Comme  elle 
cft  très  longue ,  je  me  contenterai  d'en 
extraire  ce  qui  me  paroîr  plus  remar- 
quable. 

Pour  faire  fentir  à  Caius  que  les 
Juifs  méritent  quelque  confidération , 
il  relève  &  fait  valoir  Tétendue  pro- 
digicufe  de  ce  peuple  ,  dont  les  colo- 
nies embraflcnt  tout  l'Empire  Romain 
&  les  pays  mêmes  au  delà  de  l'Eu- 
phrate.  Il  en  ère  une  inducStion  très 
favorable  à  fa  caufe ,  &  tout-à-.fait  flast- 
tcufe  pour  le  Prince.  ^»  En  implorant 
»  votre  clémence ,  lui  dit-il ,  pour  une 
»  feule  ville ,  je  l'implore  pour  toutes 
»  les  parties  de  l'Univers.  Quel  bien-» 
«fait  plus  digne  de    1^  grandeur  de 


Aw.  R.  791-  3»  votre  £»i»M  »  quie  oeki  «bot  Fi^ 

Dr  j.c  4^^Qi^j^^  «tM»  d'wtrc»  bfHToei  qmt 

3»  cdiei  4a  monde  çmiçc  ï  L'Europe  » 

»  dqhs  s  ekanreeoBt  votre  glisiee.».  & 
w.voii:e  Qom  icra  cékbcé  par  tm  çQ«r 
»cer.f  umrerièLde  touanges,^  é'eâmft 
ndegcicefv» 

Agctppa  iafiAft  fffbdpakmeoc  fw 
ce  <}i»  tne^efiè^  k  tenfile  >  où.  îi  dit^ 
43ue  le  Dieu  invtuble,  créaceisr  &  pcre 
oe  coûtes  choies  >  eft  adbo^^  ea  e(^it , 
(ans  ocre  repcéièncé  pai  anentiQ  iwmgt 
fenâble^  Ce  mo^e»  >  trop  fsbjiaikr  p^or 
les  idées  baflès  que  C^us  tYoir  de  U 

xnenc.  Les  exemples  écoient  une  hçgm 
de  raifonoer.  plus  i  fa  pcuctét  >  âc  le 
Eoî  (uppUanc  lui  accdmdc  ceux  d'A-» 
grippas  d' Augufte ,  de  Tibéte ,  de  Li^ 
vie ,  qui  tous  oot  honoré  de  ffmégé 
U  temple  de  Jérufalem.  Il  aûare  qu' Au- 
gnfte  en  particulier  j  a  voit  fondé  pour 
chaque  jour  en  l'honnett:  du  Très  hasK 
un  nolocaufte  d'un  taureau  ôcdc  èeax 
brebis ,  qui  a'oftroic  encore  aâ;uellc«^ 
menti 

It  finir  parexpo&r  Tes  rçueimea^^cr- 
fonnels.  Comblé  des  bienfaits  de  i'Em-» 
pereor  ,  il  déclare  qu'aucpn  ne  le  tou* 
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che  aaflî  vivement ,  que  la  grâce  qu'il  An.  R»  79»* 

Jm  demande.  ••  Je  vous  dois  U  hbctté  ,^  J*  ^  ^ 

»  la  vie  9  un  Royaume  :  6rea^mot  cour, 

i»  pourvu  <|ae  vousconicrviez  nosfain-  ^ 

»  ces  Loix*  Si  je  ne  puis  obtenir  cette 

t»  faveur  9  il  faut  donc  que  j'aie  mécic^ 

w  par  quelque  endroit  votre  dilgrace. 

»  En  ce  cas  ,  déltyrex-iuoi  de  h  vie. 

M  Car  par  ou  me  (èrQK«<Ue  précieufê  ^ 

^  poirque  yxu  bo^és  ièules  peuvent  me 

4»  la  rendre  douce  &  agréable  l  « 

Agrippa  "^^  en  écrivant  cette  lettre 
haeardoit  beaucoup.  Son  zele  fut  x<i^ 
compenfé  par  le  fiiccès.  Contre  tQnc< 
apparence  Caius  k  laiflà  âécUr^ft  man* 
da  à  Pétrooius  de  m  rîcn  innover  nar 
rapport  au  remple  de  Jérufàkm*  une 
fit  pourtant  juftke  qu'à  demi.  «  Si  dam 


*  Jcpfhe  in  Attritmént 

fëtiûn  4*s  prdrts  chuter- 
fittnt  U  fldtue  ,  ihungt 
quel^uts  circonfiances*  Se» 
ion  Itâ  ,  ^irippû  Mt  iW 
Jirutt  de  settt  affaire 
avant  epte  Caius  eut  af* 
prit  Àt  PÙroniit$  U  ni#m- 
%!ement  qH*itti  excitait 
dans  la  fuite»  il  denna 
un  fefiin  fuperhe  à  l'em- 
pereur^ qHienfutpJatis- 
fait  ,  éfu*it  le  preffa  de  de- 
mander  four  ce  /fu'ë  fii$- 
kaiteret  ,  promettant  de 
nt  iuiritn  rifufer,sAgùp- 


pa  demanda  Nn/xécutiêm 
dts  fdtes  €m»0yfs  0  Bé* 
tromus  »  &  CaÎHi  y  fom^ 
fentit»  Mais  UrfîfuH*^  eut 
ref»  U  lettre  du  Gorn^m^ 
n<Hr  da  Syrie  twéatte  • 
fefpice  de  fouievtment  des 
Juif^ ,  U  erut  t»à  droits  d$ 
tafn^trainâtt  kltffet  par 
ta  mf fiante  de  ce  f  tu  fie  , 
&  il  s*  en  pwiiik  PetrenimsA 
Ct  rtcit  nt  mt  partit  pat 
pouvoir  fi  concilier  avet 
eelui  de  Phiton  ^  ^e  fai 
prifçri  eommt  auttur  <•»• 
ttmporain. 
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Ah.  r.  751*»  toute  autre  ville  que  la  Capitale  , 
i>c  j.  a  40.  ^  ajoutoit-il,  il  fe  trouve  quelquun  qui 
3»  veuille  m'élevcr  un  autel ,  à  moi  on 
„  aux  miens ,  je  vous  ordonne  de  punir 
yy  ceux  qui  s'y  oppofcroicnt  >  où  de  me 
>»  les  envoyer.  >i  Cétoit  retenir  d*unc 
main  ce  qu'il  donnoit  de  l'autre  ,  & 
inviter  tous  les  idolâtres  mêlés  avec  les 
Juifs  à  les  troubler  par  des  profana- 
tions contraires  à  leur  culte.  Il  fit  plus. 
"Capricieux  &  inconftant,  il- revint  au 
î  deflein  qu'il  avoir  quitté.  Seulement  il 

en  remit  l'exécution  au  tems  où  il  fc- 
roit  le  voyage  d'Alexandrie  ;  &  pour 
ne  point  ctrc  importuné  d'avance  par 
les  plaintes  &  les  clameurs  des  Juifs  , 
.  il  réfblut  de  les  (iirprcndre ,  en  faifânt 
travailler  fécrétement  dans  -Rome  à 
une  ftatue ,  qu'il  fe  propofoit  d'embar- 
quer avec  lui  fans  éclat  ,.&  d'aller  tour 
d'un  coup  placer  lui-même  dans  le  tem- 
ple de  Jérufalcm. 

;  En  reprenant  fa  ptemîére  idée,  il  re- 
prit auflî  toute  fon  indignation  contre 
Pétronius  ,qui  par  fcs  délais  avoir  pref- 
aue  fait  échouer  une  affaire  qu'il  avoir 
Il  fort  à  cœur  5  &  ,  félon  Joféphe  ,  il 
iuiécrivit  en  ces  termes  :  <c  Puifi|ue  l'or 
»»  des  Juifs  a  eu  plus  de  pouvoir  fur 
i>  vous  que  le  rcfpcA  dû  à  mes  ordres. 
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,)  je  vous  conftitue  votre  propre  juge ,  Am.  r.  rn^ 
»  &  je  vous  laiflè  le  foin  d'cftimcr  quelle  ^«  J-  ^'  ^* 
>3  peine  vous  méritez  :  à  moins  que 
»  vous  n'aimiez  mieux  que  moi-même 
»  je  fade  de  vous  un  exemple,  qui  (crve 
»  à  jamais  de  leçon  à  quiconque  (èroic 
)3  cencc  de  négliger  les  ordres  de  fon 
»  Empereur.  ^Heureulêmenc  pour  Pé- 
tronius  le  vaiflèau  par  lequel  venoic 
cette  terrible  lettre  fiit  trois  mois  en 
mer  ^  &  lorfod'il  la  reçut ,  il  y  avoîc 
déjà  vingt -icpt  jours  qu'il  favoit  la 
mort  de  Caius ,  qui  avoit  été  tué  dans 
cet  intervalle. 

Il  fàlloitque  cette  mott  arrivât  pour 
délivrer  les  Juifs.  Nous  avons  vu  que 
ceux  d' Alexandrie  ,  outre  le  danger 
commun  à  toute  la  nation ,  avoient  un 
objet  particulier  qui  les  intéreflbit  vi« 
vement.  Leurs  Députés  eurent  audien- 
ce de  Caius  dans  te  tems  que  iba  e{« 
rit  éfoit  la  plus  agité  par  TafFaire  de 
a  ftatue.  Il  eft  aifé  de  juger  qu'ils  ne 
furent  pas  bien  traités.  Mais  ce  qu'on 
ne  devineroit  pas  aifément ,  c'eft  Tex-. 
travagante  indécence  de  fcs  procédés^ 
avec  eux.  Jamais  rien  ne  reflèmbla 
moins  à  une  audience. 

Caius  étoit  occupé  à  viûter  deux  de 
Tes  maifons  de  plaiiance  voilines  Tune 
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141  Hi^TOTR£  o£s  Empereurs. 
iN  R.  7^  de  Taurrc ,  âc  de  k  ville  ,  loriquc  les 
De  J.c.  4b.  Dépiitôs  des  Joifsrf Alexandrie  mandci 
^r  Ton  ordre  vinrent  fe  préfcncer  de- 
vant lui*  Us  l*abordérentavec  roosles 
témoignages  daph»  profcnidreipââ» 
fe  profternant  jufqu'en  terr«.  <«  C'eft 
»»  donc  vous ,  ennemis  des  I^uz  )  leur 
)>  dit-il  9  qui  ùxàs  re&iêz  de  me  ctcon* 
»>  noîcre  poor  Dieu ,  pendant  que  tons 
S)  les  autres  peuples  de  la  terre  m*ado« 
99  rent  en  cette  cpiaiité  ;  8c  qui  té&t^ 
9»  v«c  votre  culte  pour  un  Dieu  que 
99  vous  ne  (auriez  nommer  ?»  Et  en  mê« 
me  tems  levant  le  bras  contre  le  Ciel  » 
il  prononça  dis  l>lafphêmes  que  Piii- 
Ion  nok  répéter. 

Cette  ^poftropbe  û  violente  atterra 
les  Juift  ,  &  nit  an  triomphe  pour 
leurs  adveriâkeS)  qui  dès  ce  moment 
fb  regardèrent  comme  ffirs  de  vainctc 
Pour  entretenir  fe  Prince  dans  des  di^ 
po(kfonS'fi  favorables  ,  ils  lui  jprod»* 
gffoient  tous  les  cîtres  de  leurs  différen* 
tes  Divihités  :  &  l'un  d'eux  »  plus  bmM 
calomniateur  que  les  autres  ,  éleva  ia 
voix ,  &  dit  â  Caius:  «  Seigneur  »  vous 
99  jugeriez  encore  plus  dignes  de  votre 
9)  haine  ces  hommes-ci ,  8c  tous  ceux 
99  de  leur  nation,  fi  vous  (aviez  jufqu'où 
99  ils  pottflènt  la  mauvaifê  voltmté  8c 
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i>  rimf^âté  contre  vous.  Tous  les  peu-  am.  il  791» 
»9  pks ,  tous  ks  particuliers  >  ont  offert  ^  J*  c.  ¥>. 
M  40!^£iOFâces  <i'$tâiotis  de  grâces  pour 
>9  vdVit  cMiêrvatiôHk  Les  ]ïàk  CtvAs  Ce 
i9&&c4ifjpm(ès  d'un  devoir  &  ÙKxé.  h 
Pfailoii  6c  ks  coU^égues  Ce  récrièrent 
tous  d'une  v4>ix ,  <&  Seigneur  >  on  nous 
»)  Calomnie»  NouK  avons  offert  pour 
f9  vous  de%  Hécatombes  par  trois  fois  : 
n  pt^HniéremcRt  lorsque  vous  étés*  par- 
ti venu  à  l'Empire,  entoice  lor^ue  vous 
r>  fÂtes  guéri  de  cette  grande  maladie 
n  qui  a  f&it  trembler  tout  l'Univers  5 
y»  en  tr^Êéme  lieu  pour  refpérance  de 
ff  ta  'viâofre  de  Germanie.  Soit ,  reprit 
f)  bre^tf ement  Caius ,  vous  avez  facri* 
» fié>  «MHS  à  un  autre ,  ôc  non  pas  à 
99  tnoi^  f >  L^^rrible  imfnété  de  ces  pa-- 
coles  fit  ^itlbnner  les  ]mfs  y  &  k  trou- 
Me  de  leur  intérieur  ib  manifeftoit  fur 
tenrs  viâtges.  Caius  ne  s'en  apperçut 
feis  >  «tt  B^n  tint  compte.  Tout  en  leur 
pariai  il-coûFok  de  chambre  en  chan»- 
bre  ,  Viik^t  la  maifbn  depuis  le  bas 
jttfMifê  en  haiit  ,  fmrquoit  ce  qui  lui 
déf^foit  y  donnoit  ics  ordres  peur  de 
ikOBveaCHc  embelMïIèmens  :  êc  ks  Juifs 
le  fùiveient  partout ,  moqués,  ^és  » 
iKic^lés  d'injures  9^  d'inlutces  par  leura 
tnntiitis. 
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Am.  r.  751.      Après  quelques  courfcs  Caius  s'arrc- 
»e  j.  c.  40.  fapQ^r  leuf  faire  cette  grave  queftion  : 
»  Par  quelle  raifon  vous  abftenez-vous 
>>  de  la  chair  de  porc }  >>  Ce  mot  fut: 
applaudi ,  comme  fi  c'eût  été  quelque 
chofe  d'ingénieux  &  dç  fort  plailànt  : 
&  les- Alexandrins  fc  mirent  à  rire  avec 
fi  peu  de  retenue ,  qu  un  O^cier  les  ea 
réprimanda ,  comme  d'un  manque  de 
xs^iç^  pour  l'Empereur.  Philon  répon- 
dit qye  les  différentes  nations  avoient 
différens  uiâges  ,  &  que  leurs  advcr- 
faires  eux-mêmes  s'abftenoient  de  çcr- 
^  tains  ^animaux.    Quelquun  ajouta  que 

plufieursne  mangeoient  point  d'agneau. 
^>  lis  ont  raifon ,  dit  Caius  ,  c'eft  une 
»>  viande  qui  n'a  point  de  faveur.  >} 

Il  vint  enfin  à  interroger  les  Juifs 
fur  leur  affaire,  ci  Quels  font  vos  titres  » 
»>  lejit;  dit-il ,  pour  prétendre  à  la  qua- 
M  lité  de  citoyens  d'Alexandrie?  »  Phi- 
4on  commença  à  lui  cxpofer  Ces  moyens. 
>4aiç  à  peine  étoit-il  entré  en  matière  » 
^uc  Caius  le  quitta ,  &  entra  en  cou- 
rant dans  une  grande  fallc ,  dont  il  fit 
Je  tour  ,  &  il  ordonna  que  Ton  garnît 
les  fenêtres  de  ces  carreaux  de  pierre 
tranfparente  ,  qui  chez  les  Anciens  re- 
voient lieu  de  vitrages.  De  là  il^evint 
aux  Juifs,  & -prenant  un  ton  plus  mo- 
déré. 
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dér<^ ,  il  leur  die  :  ic  Eh  bien  :  que  dites*-  ah.  r.  79^^ 
9>vous2  >>  Philon  reprit  ion  difcours^^'^'  ^* 
où  il  avoir  été  obligé  de  Imterrompre, 
&  continua  à  déduire  Tes  raifons.  Mais 
tout  d*un  coup  Caius  le  latflè  encore 
une  fois  Se  tsatt  dans  une  antre  pièce , 
où  il  ordonne  que  Ton  place  des  ra^- 
bleaux  originaux. 

Les  Députés  des  Jui&  étoient  excédés. 
Letur  déteniè  ainfi  morcelée  par  toutes 
ces  interruptions  ne  pouvoir  faire  au- 
cun effet  :  leur  juge  &  maître  abfbla 
étoit  irrité,  contre  eux  :  ils  n'attendoienc 
que  U  more:  &  dans  je  iècret  de  leurs 
cœursils priaient  le Diea  véritable , de 
les  délivrer  de.  la  colère  de  celui  qui 
ufurpoit  fon  nom.  Dieu  ,  dit  Phibn  » 
exauça  nos  vœux  ,  Se  tourna  à  la  com* 
paffion  Iç  çoeiu:  da  Prince.  i«  Ces  gens- 
»  U  ,  dit  Caius  >  me  paroiflènt  moins 
)>  méchans  >  que  malheureux  &  infcnCés 
»  de  ne  pas  croire,  ma  divinité  :  >»  & 
avec  ces  paroles  il  Içs  renvoya. 

Il  eft  difficile  de  rapporter  à  cette 
audience  un  fort  beau  mot  que  Joféphe 
attribue  à  Philon.  Mais  foit  en  cette 
occasion  ,  (bit  dans  quelque  autre  > 
Apion  député  des  Alexandrins  &  vio- 
lent ennemi  des  Juifs  ayant  eu  toute  li« 
bercé  d'inveâiver  contre  eux  »  fans  que 


14^  Histoire  des  Ekpeubt^rs. 
Ah.  r.  7^1.  Phikmpûc  prvenir  i  être  écouté  dans 
s«  J.c.  40.  j(^  dcÉmfcs  ,  xreijui^ci  forcit  humilié  , 
mais  non  afaaEta  :  &  comme  il  voyoit 
les  Juifs  autour  ide  kn  conftemés  de  la 
colère  &  de  la  pcév^enric^n  qi^e  tétnoH 
gnoit  rEmœscuf .,  u  Confolez-vous , 
n-leur  Atril  :  pttus  ai,k  déclàr^mt  con- 
9>  cre  nous,  mec  Dieu  dans-pos»  incérets. 
V     .    Uaffaice  au  fond  fut  laiâfèe  indécife 
r  r.L  ji^.^^  psr  Caius  ,  &  Claude  dans  ia  foite  la 
XIX.  4.  .     jugea  en  taveur  des  Juite  ,  qu  u  coti- 
ièrva  ou  rétablit  dans  tous  les  droits 
dont  ils  jouifloieat  dans   Alexandrie 
depuis  la  tondation  de  cette  ville. 
Avanture        L^  ttientioû  <jue  ']Q\'été  obligé  de 
^Aiîdrocius    faire  du  Graramairien  Apicwi ,  m'aver- 
^  jî.  G»//!°vi  «i^  d'inférer  ici  une  ^amare  dont  il 
14*  fut  témoin  oculaire ,  &  qu'il  avoit  c<m- 

•^née  à  la  p^éricédans  «n  ouvrée 
xélébre  que  nous  n'avons  plus.  Sk  elle 
pacoît  écraiigére  a«x  fa^ts  qu€  je  dois 
raconter  »  ik  même  peu  digne  de  ia  ma- 
jefté  de  THiftoire ,  au  moins  (on  inté- 
reifiince  iing^ilatité  me  Servira  d'^xcufc 
auprès  du  J^oâreur. 

Dans  un  fpeâacle  qui  iè  dennoic  à 
Rome  ,  6c  au^el  affiftok  Apion  ,  on 
iàifbit  c£inibatcre  des  crtfmçels  centre 
<des  bstes  âéroees.  Parmi  les  plus  terri- 
^s.de  qes  animaux  Ct  fit  furcputf  ro- 
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mrqucr  un  Ijon  ,  dont  la  grandeur .am.  k:  79U 
caorme ,  les  rugiflTçmens  en  rouUde  ^^^  ^'  ^-  -^*- 
la  crinière  flotànre,les  yeux  flambpyans 
inipirpiciit  en  même  tems  Tadmiration 
&  l'effroi.  Ce  lion  s'arrête  vis-à-vis  du 
malheureux  qu'on  lui  avoit  deftiné  poiu: 
viditoe  :  &  tout  d'un  coup  quittant  Ùl 
fierté  naturelle  ,  il  s'approche  de  lui 
avec  un  air  de  douceur ,  remuant  la 
qucêc  comme  \cs  chiens  qui  flattent 
leur  maître  :  il  le  joint  ,  &  lui  léchc 
affediwuftpient  ks  mains  &  les  jam^ 
bes.  L'hpipme  careffc  par  ce  fier  ani- 
mal revient  peu-à-peu  de  la  frayeur 
qqi  d^bord  l'avoit  troublé  ,  &  réduit 
çrefque  à  un  état  de  mort  :  il  reprend 
(es  écrits ,  il  confidére  attentivement 
le  lion  5  &  le  recpunoiflânt  il  le  ca^ 


proque,  comice  il  arrive  à  ceux  qui 
par  une  rencontre  heureufc  Se  impré- 
vue fe  retrouvent  après  une  doulou^ 
rcufc  fëparacion*  ^ 

Un  évàoement  fi  merveilleux  caufii 
ttnefurprife  &  une  {atisÉi<aion  infinieg 
à  toute  l'aflcmblée.  On  applaudît ,  on 
battit  des  mains  ,  &  l'Empereur  lui* 
même ,  qui  étoit  préfent ,  (c  fit  amaicr 

Gij 


I4Î  Histoire  DIS  Emperïùrs. 
/k.  r.  751.  Thomme  épargné  par  nie  lion  ,  &  lui 
1^  J.  c.  40.  denianda  qui  il  étoit ,  &par  quel  char- 
me il  avoit  déCàxmé  ce  furieux  aniaial. 
>»  Je  fuis  efclave  ,  répondit-il  :  mon 
»  nom  cft  Androclus.  Dans  le  tems 
»  que  mon  maître  étoit  Proconfiil  d' A- 
w  fxique  ,  ipe  voyant  traité  par  lui  avec 
:»>  toiice  forte  de  rigueur  &  d'inhuma- 
î>>  nité ,  je  pris  la  fuite  ;  &  comme  tout 
afy  le  pays  lui  obéifibit ,  pour  me  déro- 
j>  ber  à  fes  pourfuites  ,  je  m*enfonçai 
»  dans  les  déferts  de  la  Libye  ,  réfolu, 
»>  fi  je  n'y  trouvois  pas  ma  fiibfiftance, 
»  de  chercher  la  mort  par  la  voie  la 
»>  plus  prompte.  Aii  milieu  des  fables  > 
i>  dans  la  plus  grande  chaleur  du  plein 
mmidi  ,  J'apperçus  un  antre ,  où  j'allai 
>»  me  mettre  a  Tabrî  des  ardeurs  diu  So- 
»>  leiL  II  n*y  avoit  pas  longtems  que  j'y 
f»  étois ,  lorfque  je  vis  arriver  ce  raêmc 
»  lion  dont  fa  douceur  à  mon  égard 
»>  vous  étonne  ,  pouffant  des  cris  pTain- 
r>  tifs,  qui  me  firent  juger  qu*^il  étoit 
»  bleflë;  Cet  antre  étoit  fa  demeure , 
»  comme  je  Tai  reconnu  dans  la  fiiîte. 
«  Je  m'y  cachois  dans  Teftdtoit  le  plus 
«ôbfcur.  Tremblant,  &  croyant  être 
1»  aa  dernier  moment  de  ma  vie.  li  me 
n  découvrir  ,  &  vint  à  moi  ,  non*  pas 
t>  menaçant  ,  mais  cçmme  implorant 
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»  mon  aide  ,  &  levant  fon  pied  mala- Am.  r.  yj^x, 

»dc  pour  me  le  montrer.  Il  lui  étoit^  ^*^'  ^*^'- 

»  entré  fous  le  pied  une  très  groflè  épi- 

»  ne ,  que  j'arrachai  ;  &  m*enhardillanç 

»  par  la  patience  avec  laquelle  il  fouf- 

»  froit  Topérarion ,  je  prclTai  les  chairs 

»  pour  en  faire  fortir  le  pus  ,  j'eflîiiai 

3>  fa  plaie ,  je  la  nettoiai  le  mieux  qu'il 

»  me  for  poflible ,  &  la  mis  en,  état  de 

»  Ce  cicatrifer.  Le  lion  foulage  fo  cou- 

»  cha  laiflant  fon  pied  entre  mes  mains, 

»  &  s'endormit  :  &  depuis  ce  jour  pen-; 

>>  dant  trois  ans  j'ai  vécu  avec  lui  dans 

»  le  même  antre ,  &  des  mêmes  nour-r 

»  ritares.  Il  alloit  à  la  cha&  ,&  m'ap« 

w  portoit  régulièrement  quelque  quar- 

»  tier  des  bêtes  qu'il  avoir  prîics  & 

>î  ruées.   Jexpofois    cette    viande  au 

»>  grand  Soleil ,  n'ayant  point  de  feu 

»  pour. la  faire  cuire ,  &  je  la  maneeois. 

»>  Je  me  laffai  enfin  d'une  vie  fi  lauva- 

î>  ge  :  &  pendant  que  le  lion  étoit  fortî 

»  pour  la  chaffè ,  je  m'éloignai  de  Fan- 

w  trc  Mais  à  peine  avois-je  fait  trois 

»  journées  de  chemin ,  que  je  fus  re- 

jî  cofinu  par  dès  foldats  qui  m'arrête- 

»  rent  y  &  j*ai  été  transporté  d'Afrique 

>ï  à  Rome  pour  être  livré  à  mon  maî- 

>j  tre.  Condamné  par  lui  à  périr  ,  j'at- 

w  tcndois  la  mort  lut  l'arcnc.  Je  corn- 

Giîj 


i^o  Histoire  »es  Empereurs. 

An.  R.  79if  »»  prens  que  le  Bon  à  été  pris  peu  de 
pf  ;.  c  40.  ^j  jçj^j  jjp,.^g  qjj^  jç  ^ç  fyj5  fèparé  de 

9>  lui ,  Se  me  retrouvant  il  m'a  payé  le 
^ffalaire  de  Futile  opéraiion  par  la- 
99  quelle  je  F^vois  autrefois^  guéri.  99 

Ce  récit  courut  en  un  inftant  toute 
Faflfèmblée ,  qui  demanda  à  grands  cris 
I  la  vie  &  la  liberté  pour  Androclus. 

Elles  lui  furent  accordées  ,  6c  de  plus 
en  lui  ât  préfênt  du  lion.  Apion^témoi- 
gnoit  avoir  vô  fbuvent  Androclus  me- 
nant Ton  lion  en  leflfe  dans  les  rues  de 
Rome.  On  lui  donnoit  <fe  petites  piè- 
ces de  nionnoie  ,  on  couvroit  le  lion 
de  fleurs ,  ic  l'on  fè  difbit  les  uns  aux 
autres  :  «  Voici  »  le  lion  qui  a  exercé 
i>  rhofpitalité  envers  un  homme  :  voici 
»  rhomme  qui  a  été  le  médecin  d^un 
*>  lion.  ï> 

Il  n'efl  pas  confiant  que  cette  avan- 
ture  appartienne  au  régne  de  Caius  » 
plutôt  qu'à  ceux  de  Tibère  ou  de  Clau- 
fmUMi  m  de  3  fbus  lefquels  Apion  a  habité  ôc  me- 
ÀuJvr*  m^  enfeigné  dans  Rome.  Mais  je  n'ai 
point  trouvé  de  lieu  plus  commode 
pour  la  placer  :  &  j'avoue  que  la  dou- 
ceur infpirée  contre  nature  à  ce  lion 
par  une  forte  de  /eeonnoiflânce  ,  fait 

â  Hic  eft  leo  ho/pcs  homims  :  bic  e(l  homo  medj. 
<«s  konû. 
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un  comcaftc  agréable  pour  moi  avec  Am.1i.  jf^ 
j'inhiittianicé  d'an  Prince  plus  aitcfié  de  ^c  !•  c.  4* 
ùx^  que  les  lioi»  Ôcks  tigres. 

Il  mbîc  bienlot  la  {reine  de  fesr  ccb- 
tnes.  Un  régne  fi  ftinefte  atirgcnrc  ixtH 
main  fiir  auâi  icoilrtr  cpi'd  nùftttoît  dt 
Terre  ,  &  n'acheva  pas  k;  quatriiâne 
année.  Caius  p(irie  <lansiepi;emtei:Bn»s 
de  celte  oïlil  ibt  Confiiiposc  la  qa«* 
triéme  fois. 

Caius  Augustus  IV.  am.  r.  791. 

Cn.    SfiNTiUS    SaTVRNINUS.      D«J-C.  41- 

Déjà  il  s'étoit  formé  fkns  accès  pliis  conjuration 
d'une  conjuration  contre  hii.  Jai  rap-  chéréacomre 
porté  le  peu  que  nous  (avons  dexelle  caius. 
de  Lépidus  ôc  de  GéciiIlciB.  Suétone  f^'^^^ 
nous  oblige  d'en,  fuppoièr  encore  au  Jofeph.^nnti. 
moins  une  antre ,  donc  il  ne  refte  dfail*  ^pj«.'* 
leurs  aucun  veftige. 

Celle  qui  i^éoffit  enfin  à  défivrer 
l'Empire  Romain  de  ce  moudre  ,  eoc 
pour  auteur  Caifius  Chéiéa  Tribun 
d'une  ■  càborœ  Prétorienne  ,  homme 
d'un  très  grand  courage  ,  &  qui  antre^ 
fois  Cenrurion  dans  une  des  Légions 
Germaniques ,  lorfqu'cllcs  fe  foulevé- 
rent  après  la  mort  d'Augufte  ,  s'étoit 
&uvé  par  (on  intrépidiré  de  la  fureur 
des  f^dicieux. 

Giiij       ^< 


i5t  Histoire  des  ëmpeu^vus. 
A».  R.  J9î,  D'autres  pcrfohnàgiîs  ,  d'im  ordre 
»cj,G.  4*' ou  dW  crédit  fujK2ricar  ,  y  prirent 
part  :  tels  que  ValériusAfiaricus^puiC- 
famment  riche  &  Confiilaire  ;  Annius 
Vinicianus  f  ,  qui  doit  avoir  été  Vixac 
Àcs  premières  têtes  4a  Sâiat ,  puifqu'a-^ 
près  la  mort  de  Caius  il  fut  fur  ks 
rangs  pour  être  élevé  à  l'Empire.  On 
a^ootele  Préfet  du  Prétoire  Clémens , 
&  Caiiifte  affranchi  de  Caius ,  fi  fameux 
par  fes  richcflès  immcnfcs  &  par  le  cré- 
dit énorme  dont  il  jouit  fous  Claude» 
Mais  ces  hommes  puiflàns  aidèrent  fïm- 
plèment  la  conjuration  ,  ou  menue  fe 
contentèrent  de  là  favorifer  de  leurs 
vœux.  Chéréa  en  fut  l'ame.  Il  forma 
le  projet ,  il  fè  choifit  des  affociés ,  il 
prcfida  à  TaéHon ,  enfin  il  donna  l'é- 
xéniple  en  portant  le  premier  coup  au 
tyran.  . 

Outre  les  raifons  générales  qui  ren- 
voient Caius  odieux  à  tout  ce.  qu*il  j 
«yoit  d'émincnt  par  quelque  endroit 
que  ce  pût  être  dans  rEmpire,  .cha- 
cun de  cccec  que  yc  viens  cfc  nommer 


*  Ilefi  éppêUe  MtHH- 
êUnus  fttr  J9jephe,  Mais 
il  pétron  qiu  t*eft  ici  U 
VinùtAnus,  qui  aviit  été 
àccufe  feus  Tihere  avec 
fmpcrt^nnms  p9llto,& 


qui  éUns  U  /uitê^  c*nfiir/è 
contre  Claude  ttvec  Camil- 
Ids  ScrUfonianus.  Voy«s 
Tac  Ami.  VI.^.  &&«»■« 
J.  LX.  ^ 


CaligulAjLiv-VII.    1^3 
avoic  fes  motifs  particuliers  de  ven-AM.  R.  ??* 
gcancc  ou  de  crainte.  Valérius  Afiaticus  ^^  J/^VÎ»! 
croit  irrité  de  ce  que  Caius  avoir  abu-/4»f.  s^p*  ** 
Çé  de  fa  femme ,  &  lui  en  avoit  eaûiite  *^'   .. 
Mt  à  lui  même  devant  un  grand  nom* 
bre  de  tifmoins  les  plus  indécences  raiU, 
kries.  Vinicicn  avoit  été  lié  d'amitié 
avec  Lépidus ,  &  la  douleur  de  la  mort 
de  fon  ami ,  Tinquiérude  fur  Ces  propres 
périls ,  fe  réuniflbient  pour  aiguillon- 
ner fon  courage.  Les  Préfets  du  Pré- 
toire &  les^plus  puiÏÏafts  des  affranchis^ 
(  car  Suétone  s'exprime  de  cette  façon  ^ 
&  donne  pair  confecuent  à  entendre 
que  le  collègue  de  Clémcns ,  &  d'au^ 
très  afïranchis  que  CalliAe  y  entrèrent 
dans  le  complot  )  trembloicnt  perpé* 
tuellcment   pour  leur    vie  depuis  une- 
certaine   conjuration'  y.  dans  laquelle 
ayiuit  été  nommés^  comme  complices  , 
quoiqtfà  tort  ,   ils   (èntoient  qu'il  erv 
étoit  relié  dans  l'esprit  du  Prince  une 
impreffion  de  défiance  &  de  haine  con-r- 
tre  eux.  Car.  dans  le  rems  même  il  les 
prit  à  part  y  &  tirant  fon  épée ,  il  leur 
dit ,  que  s'ils  écoient  auilî  du  nombre 
de  ceux  qui  fouhaitoient  fa  mort ,  il  ft 
tueroit  de  (a  propre  main  ;.  &  dans  Ik 
fxike  il  ne  cefla.de  travailler  à  lès  brouil^ 
ht  enfembic  par  les  rapports.  &  les  ac^^ 


154  Histoire  des  EMPERBunSr 
A»*  R»  75î.cu(acions  qu'il  faifoit  de  Tun  à  l'autre^ 
J.c.  4ï*(;;^iij(iç  ^QyyQjç  yj^  moclf  de  crainte 

particulier  dans  fcs  richcflès ,  qui  pou- 
voicm  tenter  Tavidicé  de  Caius. 
•^      Pour  ce  qui  eft  de  Cbéréa ,  fon  aver- 
fion  pour  la  tyrannie  >  Se  YtCptit  Répu- 
blicain qui  Paniinait  >  pouvoient  fbflîrc 
{>our-le  porter  à  un  deffcin  que  toutes 
es  maximes  du   Pagànifme   lui  pei- 
gnoient  comme  infiniment  glorieux* 
Mais  de  phis  Caias  prit  à  tâche  d'aigrie 
contre  lui-même  ce  courage  altier ,  en 
Faccablant  de  toutes  fortes  ^infîiltes 
êm^uhifHfrk.^  d'outtagcs.  A  entendre  parler  Ché- 
réa,  on  ne  Teût  jamais  pris  pcHir  ce  qu'il 
étoit.  Le  plus  brave  àt%  hommes ,  avoit 
une  prononciation  molle ,  languiCante> 
effcnûnée»  De  là  Caius  prenoit  occafioa 
de  le  traiter  de  lâche ,.  &  de  lui  faire  les 
plus  (ànglans  affronts.  Toutes  les  fois 
que  par  le  devoir  de  fa  charge  Ckétéx 
▼cnoit  lui  demander  k  mot ,  Caius  af^ 
fedbdit  dVn  choifîr  un  qui  antK>nça£  b 
moHeflc  &  Pinfamic.  Le  fier  Tribu» 
fbufïroît  beaucoup  en  le  recevant ,  & 
encore  davantage  lorsqu'il  alloit  k  ren- 
dre. Car  les  autres  officiers  ne  man- 
quoient  pas  de  (ê  moquer  de  [tîi  ,  & 
Souvent  ils  (è  divcrtilToient  i  lui  pré- 
dira «Pavapce  <^1  mot  l'Empereur  lui 
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donneroiu  J'ai  dkqueCaiaspcépofbic  A»- *^' ^^* 
voiontieirs  des  Officiers  de  ks  Gardes  ^  •   •  ^* 
a  la  levée  des  impôts.  Cbéréa  ayant  ea 
nne  de  ces  cômmiffions  s'eti  acquica 
avec  la  génétofité  d'ime  belle  ame  # 
prenant  compaflion  de  la  œt(ere  des 
peuples ,  leur  accordant  da  rems,  évir 
tant  de  les  tourmenten  Enconféquen^ 
ce  de  ces  ménagemens  la  levée  des  de« 
niers  ne  s'éranc  pas  faite  aufli  prompte* 
ment  que  le  founaitoîc  Caius ,  il  en  prie 
un  nouveau  prétexte  d'açcii(èr  Chéréa 
de  lâcheté. 

Ces  mori£»  per(<HUieIs  (e  jcûgnant 
donc  aux  publics  dans  l'elprir  de  Ché* 
réa  y  il  prit  déterminément  fon  parti  de 
tticr  le  tyran  ,  &  ne  fut  plus  occupé 
que  des  moyens.  Il  paroît  même  que 
ion  projet  alloit  plus  loin  que  la  mort 
de  Caius ,  &  qu'il  (è  ptopoibit  de  réca« 
biir  Tancienne  fiMrmedn  Gouvernemeu 
Républicain. 

Pendant  qu'il  ibûdoit  ceux  qui  lui 
paroiflbîent  capables  d'encrer  dans  un 
preil  deflein ,  &  que  déjà  le  nonibr» 
de  &s  aflbci^  commençoit  â  grofiir  > 
Êirvint  un  incident  qui  irrita  de  nou- 
veau fon  courage.  Pompédia& Sénateur/ 
aiuftrc  ayant  été  défère  comme  coupai-^ 
blas  dfi  di&oms  injurkiui  centre  ÏB:»^ 

Gvj 


if(î  HîstoiiiedbsEmpereuxs^ 
Aw.  n.  yfu  peceur  y  Faccuikceur  cica  pour  cc-moit» 
ï^  J*  c.  41.  jjj^  Comédienne  nanjméç  Quindlia  , 
qui  menoit  le  train  db  [  vie  ordinaire 
auxperfbnnes  de  cette  profcfCon,  Se 
était  en  mauvais  commerce  avec  Tac* 
cufè.  QuintiHa  avoir  une  clévadon  de 
courage  que  Ton  n'étoit  pas  en  droit 
d'attendre  d'une  femme  de  fon  érat  & 
de  fa  conduite..  Elle  nia  le  fait ,  qni  réelr 
lement  étoLt  fauxV&  Caius  ayant  or- 
donné i  à  k  requête  de  l'accufàteur  , 
qu'elle  fûtappliquée  à  la  queftion  »  elle 
réfolut  de  la  fouffrir  plutôt  que  d'être 
la  cau{è  dé  la  mort  d'un  innocent..  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  fingulïec ,  c'eft  qu'elle 
étoit  inftruire  de  la  conjuration  qpi  Ce 
tramoit  ,  &   que  ce  fut  GKéréa  que 
Caius  choi/ît  pourpréûdcrà  k  queftion^ 
penlânt  que  ce.  Tnbun  ,.pQu.r  ft  laver 
dur  reproche  de  UcRcté  ,  feroir  plus 
cxuel  qu'un  autre.  Joféphe  ,  qui  nous 
apprend  ces  circonftanccs ,  ne  dit  point 
n  Cheréa,  &  Quinnlia  fe  connoifloienc 
inutucUemenri  Quoi  qu'Rcn  foir,. cette 
courageuse  femme  >  fotfiju'on  la  me- 
noit. à  la  queftion  >   marcha  fttr  le 
fried  d'un  des.  conjurés  quelle  rencon- 
tra ^  pour  l'a^iertir  que  l'on  pouvoie 
compter  fur  Ca  fidélité  :  Se  en  effet  elk 
Apporta  faû$  ma  xévélec  uoe  (.orcuice 
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ilcruelle  ,  qiie  cous  fcs  mcmbccs  en  fu-  Aw^  R-  7yfw 

icnr  diflo<jucs^  Elle  fut  en^cec  état  re-*  ^e.J..c  ^u 

préfencée  à  rEmpeteur  >  &  ce  Prince 

rarouche  ne  put  s*cfnpechcc  d'être  tpur 

çhc  de  compaflîon  ,.  ôé  il^  lui  ordon^ 

Ba  une  gtyanâcacioo  pour  la»  confoler 

&  la  dédommager  en  quekjne  forte* 

Mai&  Cbuitéa  fut  outré  de  fè  voir  forr 

eé  par  Ion  miniftcrc  de  traiter  les  per? 

Cannes  d'une  façon  qui  fit  pitié  même 

i  Csàus. 

Dans  la  colère  qui  le  tranfportoit , 
il  alla  trouver  le  préfet  du  Prétoire 
Clémcns.  «- Vous  êtes,  notre  chef,,  lui 
»  dit-il  uôc  nous,  veillons  fous  vos  or- 
29  dre&  à  k  garde  de  la  perfonne  di^ 
w  Prince».  Ccft  une  noble  fonrSlion., 
»}donc  nous  nous.acqiiittons  en  gens 
>a  d'honneur.  Mais.  faut*iL  que  nous^ 
M  fby  on&  eniployés  à  ver  fer  le  (àng  in^ 
>9  nocent»  &  i  tourmenter  les  citoycnsbi^ 
La.  rougeur  nK>nta-  au  vifage  de  Clé^ 
sien&  ^  Se  &  répoafè  ùic  que  k  pruden-r 
ce ,  &  le  foin  de  leur  fiireté  ,  les  oblk 
geoienc  d^obéir  au  Prince, .&. même  de 
fc  prêter  à.  fês  fureurs.- 

Chéréa  crut  pouvoir  s'ouirrir  à  uu 

t»up  à  ciUi;  nut.  Suétone  l    la  traits  tfui p*uvem>ursa 
tApporté  asèe.i<^  fitns  U  J    Uutidans. ùiU^tila».. 
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Aw,  K.  J9U  homme  qui  tenoir  ce  langage  :  &  lui 
»f  j-c.  4»»  jappcllant  tous  les  maux  que  (bufiroh 
Rome  &  FEmpirQ,  i*  Après  tout ,  ajou- 
»  ca-c-il ,  ce  n  eft  pas  tant  à  C^us  qu'il 
9>  faut  s'en  prendre  ,  qu'à  vous  &  à 
,  fi  moi  >  qui  pouvant  faire  ceflèr  d'un 
f  f  feul  coupces  injtiftices  Se  cecte  tyran- 
»  nie ,  aimons  mieux  nous  en  rendre 
99  les  miniftrcs^Noos  jportons  les  armesy 
y»  non  pour  la  défenie  de  la  liberté ,  ni 
99  Dour  le  fervice  de  TEtat  >  mais  pour 
9)  exécution  des  ordres  Tanguinaires  de 
9)  Caius.  De  guerriers  nous  nous  laif* 
9>  fons  transformer  en  boutreaux  >  Sc 
9»  nou^'fèrvons  (à  cruauté  coArre  no$ 
9»  conciroycns  $  en  attendant  que  d'au* 
9>  très  la  (crvent  contre  nous-mêmes,  » 
Clémens  témoigna  admirer  te  cou-* 
rage  de  Chéréa  :  mais  il  avoua  que 
la  vue  du  péril  FefFrayoit  ;quc  fonâgff 
déjà  avancé  le  rendoit  peu  propte  pour 
«ne  entreprife  ù  hardie ,  &  qu'il  itimoie 
mieux  s'en  remettre  a«  bienfait  datems 
&  des  circonftances* 

Chéréa  pe»  fàtisfait  d'un  xêle  fi  pru- 
dent ,  s'adxeilà  à  Cornélius  Sabinas  , 
Tribun  ,  comme  lui  ,  d'une  cohorte 
Prétorienne  5  &  l*ayant  trouvé  diipofiî 
i  entrer  dans  ùs  (cntimcns  >  il  vit  avec 
ki  Vimden  >  qui  les  loua  6c  les  encoa* 
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ragea  beaucoup  >  &  qui  même,  comme  Am.  r.  7^^^ 
on  peut  le  juger  par  la  fuite  ,  promit  ^  ^'  ^  •  ^^' 
de  les  (èconder.        ^ 

U  eft  probable  que  le  nom  d*un  hom* 
me  aum  illuftre  fut  utile  à  Cbéréa 
pour  attirer  a  la  conû>iration  de  nou- 
veaux ailociés.  Déjà  elle  étoit  {iiifi(àm- 
ment  nombreuie  >  6c  comprenoit  de» 
Sénateurs  »  des  Chevaliers  Romains  » 
des  Officiers  de  guerre.  Chéréa  les  aC- 
fembla  tous  >  &  délibéra  avec  eux  fur 
le  tems  &  la  manière  d'exécuter  leur 
deflèin. 

Pour  kî  toute  occafion  étoit  bonne,  caîuj  cft  tué 
Il  propofoit  d'attaquer  Caius  dans  IefJTst« 
Capitol^  ,  lorsqu'il  iroit  y  offrir  des  PaUtins» 
âcrifîces  pour  fa  fille  *,  dans  foQ  Palais  » 
au  milieu  4cs  myftéres  occultes  qu'il  y 
célcbroit  avec  une  attention  foperfti-. 
tieu(è  :  ou  bien  il  vouloit  que  pendant 
q^e  Caius  de  dedus  le  faite  de  h  Ba(i» 
iique  Julienne  jetteroit  au  peuple  des 
pièces  d'or  &  d'argent ,  on  le  jetrâr  lui- 
même  du  haut  en  bas  dans  la  place.  Les 
autres  ibuhaitoient  dans  une  entrcprife 
de  cette  importance  jdus  de  circonf- 
pcâiou.  Leur  avis  étoit  que  Pon  tâchât 
<fc  furmrcodrc  Caius  dans  une  fimation 
où  ii  tut  peu  accompagné  ;  afin  que 
l'oane  s'exposât  pas  à  manqoej:  le  coup^ 


i-tfo"  Histoire  des  Empereur»*. 
iSj^c^^*'  &  à  replonger  ainû  la  République  dans^ 
''  ^^  des  maux  plus  grands  que  ceux  donr  it 
s'agiflbit  de  la  délivrer.  Après  bien  des» 
dilcuffions  on  fe  fixa  aux  Jeux  Palatins^ 
établis  par  Lîvîc  en  Fhonneur  d'Au^ 
gufte  ,  &  qui  dévoient  durer  quatre 
jours.  Pendant  que  le  fpeûacle  raflcm- 
bkroit  une  foule  infinie  dans  un  efjïacc? 
étroit  y  on  efpéroit  trouver  le  moment 
de  tomber  fur  Caius  fans  que  fes  gar- 
des pûffcnt  le  défendre.. 

Les  trois  premiers  jours  de  fa  fête  > 
ou  loccanon  ne  k  préfenta pas , ou  le^ 
conjurés  manquèrent  de  la  laifir.  Ché- 
féa  étoit  au  défefpoir.  Ilcraignoit  que 
ces  longueurs  ne  fifïènt  éventer  le  fè- 
cret.  lï  craignoit  ,  chofe  finguliére  ! 
que  la  gloire  de  tuer  Càiusne  lui  échap 
par.  u  H  s'en  va ,  difoit-il ,  à  Alexandrie^. 
>♦  Qpelquun  aflùrémeiit  le  tuera.  Quelle 
9»  honte  pour  nous  ,  s*il  ne  meurt  pas 
»>par  nos  mains  l  »  Par  un  feu  fi  vif  il 
cimamma  tous  les  coeurs  ,,ôronréfi3lut 
dcterminément  d'attaquer  Caius  le  len- 
demain ,  dernier  jour  de  la  fête,  vingfr 
çiatre  Janviers 

Les  Jeux  fe  célébroient  pr&  du  Pa- 
lais ,  ou  dans  le  Palais  même  :  &  coni>- 
me  k  lieu  étoit  fort  ferré  >  il  y  avoît_ 
fccHzcfirn^  de.  confufion  i.  les  cab^  liéi- 
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coîenr  point diftingués  iSénateurs, Che^  ak.  r.  y^^ 
▼alîcrs ,  gens  du  peuple,  hommes ,  fem-  ^*  ^  ^'  4'» 
mes  9  tous  étoient  affis  péle*mêle»  6c 
uns  aucun  ordre. 

Lorfque  Caius  fut  arrivé  >  il  comn 
mença  par  offrir  un  facrifice  à  Augufle, 
&  enfuite  il  vint  prendre  fa  place  au 
Ipeâracle.  On  remarqua  que  ce  jour  U 
il  fut  plus  gai  &  plus  affable  que  de 
coutume  ,  &  (es  naaniéres  gradeufes 
furprenoient  tout  le  monde.  Il  s'amu^ 
beaucoup  â  voir  le  peuple  piller  les 
fruits ,  les  viandes  ,  les  oitèaux  rares  , 
que  Ton  jettoit  par  fon  ordre  dans  tous 
les  coins  de  Tailèmblée.  Il  ne  penfoit 
à  rien  moins  qu'au  danger  qui  le  me- 
naçoit  de  fi  près. 

Cependant  le  complot  commençoit 
à  trampirer  ,  &  fi  Caèzs  n'eût  pris  foin 
de  (e  taire  détefter ,  il  pouvoit  en  être 
averti»  Vatinius  Sénateur  &  ancien  Pré- 
teur ,  aflis  au  (peâacle  à  côté  de  Clu- 
vius  perfbnnage  Confulaire  ,  lui  de* 
manda  s'il  n'avoir  rien  appris  de  nou- 
veau :  &  Cluvius  lui  ayant  répondu 
que  non  :  ce  Sachez  donc ,  lui  dit  Va- 
ï>  tinius ,  qu'aujourdhui  fe  reptéfente  la 
w  pièce  du  meurtre  du  Tyran.  »>  Clu- 
vius l'enccndit  fort  bien ,  &  luirecom!» 
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An.  R.  75t.  manda  de  earder  plus  ibkrneiÉfemeftt 

Pc  J,  C.  41.  I  r         °^  *  ^^ 

^  untellecret. 

L'ouvercitce  du  fpcâacle  s'écaoc  faite 
dès  le  matin  ,  on  s'atcendoic^ue  Caiu^ 
iortirdit  pour  dîner ,  &loâ  ûi  pradque 
des  fours  ptécédens.  C'crottiur  ce  plan 
me  Chérea  s'étoit  arrangé  :  il  avoit 
dirpofc  {9s  amis  for  le  paflage  >.afiigmnt 
à  chacun:  fon  pofte*  Néanhnoios  iUtoit 
déjà  la  feprîéme  hsure  da  jour  »  ou  une 
keitre  après  midi ,  &  Gaius  ne  {brtoie 
point.  Sentant  ion  eftomac  encore  chat- 
gé  du  fouper  de  la  veille ,  il  délibérott 
s'il  ne  refterofc  point  toute  là  fournée 
uns  interruption  au  fpeâracle ,  pour  le^ 
quel  il  avoit  une  paffion  démefurée. 
Ce  retardement  inqniéroit  beaucoup 
les  conjurés ,  ôc  tous  ceux  qui  avoienc 
connoi(&ice  do^omplot.  Vinicien,  qui 
étoit  ;dis  près  de  rEmperenr  ,  ad* 
gnant  que  Chéréa  ne  s'impadenrât  > 
voulut  fe  lever  pour  aller  lui  parler. 
Caius  le  retint  par  la  robe.  Vinicien 
s'arrèra ,  8c  reprit  fëance.  Mais  Tallar- 
me  étant  trop  vive  pour  lui  laiûèr  du 
repos ,  il  Ce  leva  une  féconde  fois  >  Se 
Caius  le  laiflà  partir.  Chéréa  avoit  en 
effet  befoin  d'être  guidé  par  un  bon 
confeiK  Car  fuivant  ton  caraâére  bouil^ 
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\mt  Se  impétueuxyil  penfoit  i  venir  ac^  am.  r.  jfu 
raquer  Caïus  au  milieu  de  Taflèmbiée:  ^  ^'  ^'  ^^' 
ce  qui  poovoie  être  le  commencement 
d*un  horrible  maflàcre.  Dans  ce  mo- 
ment Afprénas ,  qui  étoit  aulli  du  fè- 
cret ,  perfùada  à  Caius  d'aller  prendre 
le  bain ,  Se  quelque  légère  nourriture , 
pour  revenir  eafiiîte  plus  gaiement  au 
refte  du  fpeâacle.  Caius  fe  leva ,  &  on 
fe  rangea  pour  faire  place  i  TEmpe- 
rear.  Les  conjurés  s'emprefiërent  beau- 
coup d*écarter  la  foule  >  comme  pour 
lui  rendre  le  paflage  libre  Se  aifè  :  mais 
leur  deflèin  écoit  de  l'avoir  fèul  au  mi- 
lieu d'eux* 

Devant  l'Empereur  marchoit  Clau- 
se fon  oncle  ,  Vinicius  fon  beaufrérc 
mari  de  Julie  ,  &  Valérius  Afiaticus  : 
derrière  fiiivoitPaolus  Arruntius.  Caius 
les  quitta ,  &  fe  détourna  pour  entrer 
dans  une  petite  galletîe  voûtée  ,  qui 
menoit  aux  bains ,  Se  où  il  trouva  de 
jeunes  enfans  de  naiflànce,  venus  d'Ionie 
&  de  Grèce  pour  exécuter  devant  lui 
une  danfe  &  chanter  des  hymnes  à  Ùl 
louange.  Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  re- 
tournât au  théâtre ,  par  avidité  de  & 
donner  (ûr  le  champ  ce  plaifir  :  &  il 
l'auroit  fait  »  fi  le  chef  de  cette  jeiiac 


£A  HtsToii^^^^^  Empereurs. 
,  hmdcneluicàt  ait  qu'il  étoit  tranfi  de 

DcS'C,  4*'  froid.  . 

Chérés,  pnt  ce  moment  pour  le  frap- 
per. On  ne  convient  pas  des  circon- 
iianccs.  Ce  qui  cft  certain  c'cft  qu'il 
lui  porta  le  premier  coup ,  qui  fut  iî 
rude ,  que  Caius  en  fut  renverfè  par 
terre.  Comme  il  fe  dcbatteit  en-  criant 
qu  it  n'étoit  pas  mort  ,  Cornélius  Sa- 
binus  &  les  autres  conjurés  Tèntouré- 
rent ,  &  s'animant  mucuellement  par 
le  fignal  dont  ils  ctoient  convenus ,  & 
qui  étoit  RedoMe  ^  ils  le  percèrent  de 
trente  coups  ,  &  le  laiilërent  mort  (ur 
la  place.  Dion  afTure  qu'on  lui  donna 
encore  plufîeurs  coups  après  (a  mort  : 
ce  qui  n*a  rien  que  de  vraifembkble  , 
dans  Temportcment  qui  po/Iëdoit  les 
conjurés.  Il  ajoute  que  quelques-uns 
mangèrent  de  fa  chair.  S'ils  ont  été 
capables  de  cette  barbarie  y  c'étoienc 
d'indignes  vangeurs  des  cruautés  de 
Caius. 

Ainfi  périt  ce  malheureux  Prince 
dans  la  vingt-neuvième  année  de  (on 
âge  >  après  avoir  régné  trois  an^  dix 
mois  &  huit  jours.  Il  eut  le  fort  qu'il 
méritoit  par  fcs  fureurs  contre  Dieu 
6c  contre  les  hommes.  Il  reconnut  alors» 


CalI  6UL  A,  Liv.    VII.    1^5 

dit  rHiftorien  Dion  >  qu'il  nétoit  pas  Ak.  r.  75». 
Diai ,  mais  un  foiblc  mortel  -,  &  après  ^  '•  ^'  ^*' 
avoir  fbuhairé  que  le  peuple  Romain 
tf  eût  qu'une  tête  ,  il  éprouva  que  ce 

fjeuplc  avoit  plufieurs  bras.  Ceux  qui 
eruérenr  ,  font  fans  cloute  criminels 
pour  avoir  attenté  à  la  vie  de  leur 
Prince.  Mais  Dieu ,  fuivant  la  remarque 
de  M.  de  Tillemont ,  punit  les  méchans 
par  d'autres  méchans  ,  &  exerce  Ces 
jugemens  redoutables  en  (è  fervant  de  * 
la  malice  des  hommes  (ans  y  prendre 
part. 

Au  refte  il  étoit  çcms  pour  Rome  Sin.dêSmF; 
que  ce  Prince  mourut.  Car  lorfqu'il  fut  ''''•  *'  '*" 
tué ,  les  greniers  publics  étoicnt  vui- 
dcsy  &  la  ville  n'avoit  du  bled  que 
pour  fept  ou  huit  jours. 

Je  n'ai  point  voulu  ennuyer  mon 
Leâeur ,  en  rama(Iant  ici  tous  les  pré- 
fagcs  que  Suétone  &  Dion  rapportent 
avec 'grand  foin  ,  comme- ayant  an- 
noncé à  Caius  fa  mort  fuuefte.  Le  vrai 
préfage  qui  devoir  la  lui  faire  regarder 
comme  infaillible  ,  c'étoit  l'horrible 
conduite  qu'il  tcnoit  ,  &  la  haine  qu*il 
s'attiroit  par  fes  crimes.  Mais  je  ne 
crois  pas  devoir  omettre  certains  dé- 
tails particuliers  ,  qui  n'ont  pas  pu 
CTOiiver  aifément  place  dans  le.  tiilu  de 


i66  Histoire  DES  EMPERitiRs. 
Aw.R.  75t.  i'Hiftoirc,  touchant  fa  pcrfojinc  ,fcs 
De  j.  c.  41.  goûts ,  Ces  di(pofitions  pour  les  arts  Se 

pour  les  exercices  du  corps.  On  pourra 

y  obferver  quelques  traits  échappés  de 

{on  caraâcre. 
Traits  cMicer-      Il  étoit  grand  dc  taille  ,  mais  mal 

ion  goûr  pour  large  ôc  OU  le  peignoit  la  nerte ,  peu 
l7t ^mkuia  ^^  cheveux  ,  &  point  du  tout  fur  le 
titL^  fcmbJU-  devant  de  la  tête.  Il  lui  déplaifoit  fort 
^^s        r    ^^^^^  chauve  ,  &  c'étoit  un  crime , 
yo-fj!*  *'^  quand  il  pafibit,  de  regarder  d'en  haut, 
parce  que  Ton  découvroit  alors  en  plein 
cette  difFounité.  Par  une  raifon  fem- 
blable  ,  il  y  alloit  dc  la  vie  dc  nom- 
mer en  fa  préfcncc  une  chèvre,  parce 
qu*i(  droit  velu  de  tout  le  corps.  Il  avoit 
naturellement  Pair  du  vifage  hagard  & 
farouche ,  &  il  s*étudioit  à  le  rendre 
encore  plus  formidable ,  s'ajuftant  de** 
vant  le  miroir  de  la  façon  qui  lui  pa« 
roiflbit  la  plus  propre  à  inipirer  la  ter** 
rcur. 

J'ai  parlé  de  fon  habillement  lorA 
eue  Toccafion  s'en  cft  préfcntée.  It 
ioiEt  de  dire  ici  en  un  mot  qu'il  n  7 
fuivoir  d'autre  régie  que  fon  caprice  : 
&  que  félon  Tidée  qui  Tavoit  frappé  « 
on  voyoit  fur  lui  tour  à  tour  les  vëte- 
mens  des  nations  étrangères  >  des  fem- 
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mes ,  des  Dieux  y  toujours  avec  un  luxe  Aw.  il  75i« 
infirnfé  ,  qui  prodiguoit  Tor  &  les  pîcr-  ^  ^'  ^*  ^'* 
rcries.  Il  portoic  babicaellemenclesor- 
neoiens  de  triomphateur  >  même  avanc 
ion  expédition. 

Il  avoir  été  înftruit  roigncu(cment 
dans  les  belles  connoiiSuices ,  comme 
le  fiirent  toujours  les  Princes   de  la 
maifondes  Céùirs.  Les  recherches  d'é« 
cùdition,  qui  avoient  tant  plii  à  Ti« 
bére ,  n'étoieirf  point  du  goût  de  Caiiis* 
Mais  il  s'appliqua  beaucoup  ,  comme 
je  Toi  dit ,  à  Tc^loquence.  Il  s'y  exerçoit 
affidtunent  ,  &  non   feulement  lorf> 
qu'une  raiibn  d'utilité  lui  fembloit  le 
demander ,  mais  pour  (on  plaint.  Ainfi 
un  plaido^^r  qui  avoir  réum,  le  piquoit 
d'émtdation  >  &  il  entreprenoit  d'7  ré- 
pondre :  ou  bien  fi  la  cau(ê  de  quel- 
que illuftre  perfonnage  s'agitait  dans 
le  Sénat ,  il  compo(bit  un  difcours  {bit 
poqr  aocutcr ,  (bit  pour  défendre  -y  Se 
leion  qu'il  étoit  content  ou  non  du 
fiicces  de  (on  travail ,  il  condamnoit  ou 
rcnvayoit  ab(bus.  Sa  pronondadoa 
n'étoic  pas  feulement  forte  &  animée  » 
msûs  impétueuiè  :  il  ne  pouvoit  demeu* 
rer  en  ^ace ,  il  tonnoit  en  parlant ,  & 
fe  faifoit  entendre  à  une  très  grande 
diftance. 
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Aw.  R.  791.  Il  donna  auili  Ces  foins  à  des  arts 
De  J.c.  41  moins  clignes  du  rang  fiiprêmc  qu'il 
occupoit  y  &  il  y  réuific  trop  bien  pour 
on  Empereur.  Il  favoic  fe  baccre  avec 
l'armure  de  gladiateur  »  conduire  un 
char  ,  dan&r ,  chanter.  Leplai/îr  de  la 
mufique  &  de  la  dan(è  lafFeâoic  /î 
vivement  ^ qu'il  ne  pouvoirs  empêcher 
même  dans  les  (peâacles  publics  d'ac- 
compagner la  voix  du  mùficien ,  &  de 
fuivrc  les  geftes  de  Tafteur ,  pour  les 
approuver ,  ou  les  corriger.  Au  milieu 
d'une  nuit  il  s'avifa  tout  d'un  coup  de 
^nander  au  Palais  trois  Confûlaires» 

3ui  fc  rendirent  bien  effrayés  à  Ces  or- 
res.  Lorfqu'ils  furent  arrivés  ,  il  les 
plaça  fur  une  eftrade ,  &  danfâ  devant 
eux  au  fon  de  la  flûte  &  d'autres  in-^ 
ftrumens  :  &  enfuite  il  difparut.  Il  ne 
monta  point  publiquement  fur  la  fcêae, 
comme  fit  depuis  Néron.  Mais  on  crut 
qu'il  en  avoir  le  deflèin  le  jour  qu'il 
tôt  tué  :  &  que  c'étoit  pour  s'y  pro- 
duire avec  plus  de  licence  aux  flam- 
beaux ,  qu'il  avoir  ordonné  que  la  fête 
fut  continuée  pendant  toute  la  nuit; 
Suétone  remarque  qu'avec  cette  difpo- 
£tion  univcrfcUe  pour  tant  d'exercices 
différens ,  Caius  ne  favoit  pas  nager. 
Peut-être  fa  lâcheté  en  étoit-elle  caufc  : 
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&  on  peut  croire  que  la  crainte  de  Tcau  Ak.  r.  ?f  u 
lui  faifoit  perdre  la  prcfence  d'efprit.     ^*  ^'  ^-  *'• 

Tout  ce  qu'il  aîmoit  >  il  Taimoit  à 
la  fureur.  On  le  vit  fou  vent  baifer  en 
plein  {pcélâcle  le  Pantomime  Mncfter  : 
&  fi ,  lorfque  cet  hiftrion  jouoit,  il  fur- 
yenoit  un  tonnerre  qui  empêchât  de  Sen.dtir0k 
Tentcndre,  Caius  s'emportoir  avec  fu-'"^^* 
rcur  contre  le  ciel  &  contre  Jupiter  : 
fi  quelquun  faifoit  le  moindre  bruit ,  swn. 
TEmpercur  (c  faifoit  amener  le  cou- 
pable 8c  le  fouettoit  de  ùl  main.  Un 
Chevalier  Romain  qui  (e  trouva  dans 
le  cas  y  ne  fut  pas  traite  fi  ignominieu- 
sement :  mais  Caius  lui  envoya  ordre 
par  un  Centurion  de  s*en  aller  de  ce 
pas  à  Oftie  ,  pour  de  là  pâflcr  en  Mau- 
ritanie ,.  &  rendre  au  Roi  Ptolémce  des 
dépêches ,  dont  la  teneur  étoit  :  «<  Ne 
»  faites  au  porteur  ni  aucun  bien  ,  ni 
»  aucun  mal.  )>  Il  éleva  des  gladiateurs 
qui  lui  avoient  plu ,  au  rang  de  Capi- 
taines de  ks  gardes.  Il  mangeoit  Se 
couchoit  très  fréquemment  dans  Técu- 
rie  de  la  fadion  verte  du  Cirque ,  qui 
étoit  (à  fadion  favorite.  Un  cocher 
reçut  de  lui  à  la  fin  d'un  repas  pour 
corbeille  de  fruits  deux  millions  de 
fcfterces.  J*ai  rendu  compte  ailleurs  de 
ks  folies  par  rapport  a  fon  chevaL 
Tom  m.  H 
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A!«.  R.  797.  Rome  ne  fut  délivrée  de  ce  Prince 
Ce  j.  c.  41.  phrénériqiie ,  que  pour  tomber  fous  le 
joug  d  un  imbécille ,  comme  je  vais  le 
raconter  »  après  avoir  néantmoins  de- 
mandé permiffion  au  Leéleur  de  lui 
préfenter  la  reflexion  d  un  Ecrivain 
moderne ,  qui  penfe  avec  profondeur , 
&  s'exprime  avec  énergie. 
cmfMr*nùns  >»  Ccft  ici ,  dit  cct  Autcur ,  qu'il  faut 
^'/  '"  ''^d^"  " ^^  donner  le  fpeétacle  des  chofes  hu- 
des'^RemJm  »  maîncs.  Qu'ou  voie  dans  THiftoirc 
&de  leur  de-  „  jg  Rome  tant  de  guerres  entreprî- 
ï>  fcs  ,  tant  de  lang  répandu,  tant  de 
>»  peuples  détruits  ,  tant  de  grandes 
»  adions  >  tant  de  triomphes  »  tant  de 
»  politique  >  de  fageffc  ,  de  prudence  , 
>»  de  confiance  ,  de  courage  >  le  projet 
»  d'envahir  tout  fi  bien  formé ,  fi  bien 
99  foutenu  ,  fi  bien  fini ,  à  quoi  abou- 
«  tit-il  ,  qu'à  aflbuvir  le  bonheur  de 
M  cinq  ou  ùx  monftres  ?  Quoi  !  ce  Sé- 
>»  nat  n'avoir  fait  évanouir  tant  de 
ïiRois,  que  pour  tomber  lui-même 
lïdans  le, plus  bas  efclavage  de  quel- 
1)  ques-uns  de  fès  plus  indignes  citoyens, 
»  &  s'exterminer  par  (es  propres  ar- 
j>  rets  !  On  n'élève  donc  fa  puiflànce  , 
»  que  pour  la  voir  mieux  renverfèr  ! 
$ï  Les  hommes  ne  travaillent  a  augmcn- 
fi  ter  leur  pouvoir ,  que  pour  le  voir 
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))  tomber  contre  .çiix-mcme$  dans  de  An.  r.  791* 
itpliis  heureufes  mains  1  »  ^  ^'  ^  ^^' 

Telle  eft  la  foibleflè  &  la  mifére  de 
rhumanite.  C'eft  ainfi  que  Dieu  fe  joue 
de  tout  ce  qui  fait  Tobjct  de  notre  ad- 
miration. Je  reviens  à  mon  fujet. 

Interrègne. 

Un  Prince  ,  quelque  méchant  qu'il    Trouble  af- 
foit,  ne  peut  pas  être  tellemenr  aban-^o«aecliw! 
donné,quc  perfonpe  nes'intéreflèpourscnateursniaf- 
lui.  Et  Caius ,  qui  favoit  combien  il  G«mafns  !ft^ 
méritoit  d'être  haï  des  Sénateurs  ,  des  ra  garde. 
Grands.,  &  de  tout  ce  qui  peut  ^'^p- ^o'&^culdi 
peller  honnêtes  gens  dans  un  Etat,  avoit  i«. 
ai  latcention  de  s'attacher  les  Soldats xtx^I^'!''î: 
&  le  peuple  :  les  foldats  ,  par  fès  ht^de  BJuLih 
gelTes ,  &  en  leur  faifent  part  de  (es  ra-  '^^.^  ^  lix. 
pincs  fanglantes  i  le  peuple ,  par  les^  lx,* 
jeux  &  les  fpeél^clçs ,  &  par  des  diftrî- 
butions  de  bled ,  de  viande  y  &c  de  tou- 
tes fortes  de  nourritures.  Les  efclaves 
mêmes  y  dont  .ilétoit  toujours  prêt  à 
écouter  les  délacions  contre  leurs  maî- 
tres ,  &  qui  fouvent  fortpîent  de  (èrvî- 
tude  &  s'cnrichifloient  par  cette  voie  , 
affedionnoieat  Caius  :  dignes  partifans 
&  fauteurs  d'un  tyran.  Les. conjurés 
crurent  donc  avec  fondement  qu'il  y 
avoit  du  darigec  *pour  eux  à  fe  montrciî        / 
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An.  r.  7^1.  dans  le  moment  de  la  mort  de  Caius, 
De  j.  c.  41.  ^  ayant  enfilé  des  routes  obfcures  & 
détournées  ,  ils  (brtirent  du  Palais ,  & 
allèrent  fe  cacher. 

Leur  précaution  étoit  placée.  Les 
Germains  de  la  garde ,  avertis  que  Ton 
aflaflînoit  l'Empereur ,  accoururent  Té- 
pée  nue  j  &  arrivés  trop  tard  pour  le 
iauver  ,  ils  fe  mirent  à  chercner  les 
meurtriers.  Ceux  des  Sénateurs  qui  eu- 
rent le  malheur  de  (è  trouver  fiir  leur 
chemin ,  inftruits  ou  non  de  la  conju- 
ration ,  devinrent  les  viétimes  de  leur 
fureur.  Afprénas ,  le  premier  qu'ils  rcn- 
,  contrèrent ,  fut  mis  en  pièces.  Norba- 
nus  voulut  fe  défendre  ,  &  eut  le  mê- 
me fort.  Anteius  ne  tomba  pas  par  ha- 
zard  entre  les  mains  des  foldats.  Utic 
curîofité  de  vangeân^c  l'avoit  amené 
liir  le  lieu  y  pour  jouir  de  la  (itisfaiîtion 
de  voir  étendu  mort  celui  qui  âvoic 
banni  &  tué  fon  père.  Il  lui  en  coûta 
la  vie  ,  i&  ayant  tenté  inutilement  de  fe 
cacher  lorfqu'il  vit  le  péril ,  il  fut  maC* 
facré  par  les  Germains. 

Cependant  un   trouble  affreux  r^-' 

»       gnoit  dans  ra(Tèmbléc  du  Théâtre*  On 

y  fut  quelque  tems  fans  fàvoir  à  quoi 

S'en  tenir  fur  le  fort  de  Caius;  Les  uns 

le  difoient  mort ,  comme;  ii  l'étoit  vé-^ 
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ritafalcmcnt.  D'autres  publioji^nt  qu'il  Am.  Rj  792: 
xiétoit  qire  bleffe  *  &  qu asftuellemeût  ^'  ^*  ^'  ^'' 
les  Chirurgiens  fondoicnt  &  panfbienc 
{es  plaies.  Il  s'en  trou  voie  qui  débir 
toicnc  qu'il  s'étoit  échappé  tout  fan- 
glanjc  desjnaîns  des  meurtriers,  &  qu'il 
avoir  gagné  la  Tribune  aux  harangues^, 
d'où  il  demandoit  juftice  au  peuple.  En- 
fin quelqifcBS-uns  portoicnt  la  aélîancc 
jufiju'à  toupçonncr  que  tout  cela  n'é- 
toir  qu'un  faux  bruit ,  que  Caius  fai- 
foit  répandre  à  deflèin  pour  connoîcrc 
Its  difppfitioris  dei  cfprits  i  Ton  égard. 
Dans  cet  .horrible  embarras  on  n'ofoit 
même  forrir  ^  par  la  crainte  que  Ton 
âvoic  des  Gerniains  ,  donc  une  partie 
étoit  reftée  pour  garder  les  portes  du 
théâtre  ,  &  ne  fâchant  point  encore 
avec  certitude  ce  quis^étoitpafle,  me- 
naçpit  des  dernières  violences. 

Le  'dmtt  (uv  un  fait  de  cette  naturç 
ne  pouvoit  pas  durer  longtems.  éienj- 
tôt  les  cl)ofes  s'éclaircirent  :  la  furent 
des  Germains ,  qui  n'avoient  plus  au- 
près de  qui  s'en  faire  un  mérite ,  fe 
rallentit.  Les  portes  devinrent  hbres  » 
&  raflemblée  Te  fépara.        j  . 

Vinicien  nc.fçfauva  pas  fans,  peine 
Apparemment  il  avoit  tranfpiré  danç 
Jiç  Public  ,  que  ce  Sénateur  étoic  du 

Hiij 


174  Histoire  des  Empereurs, 
Ah.  r.  791.  complot.  Le  Préfet  du  Prétoire  Clé- 
^  ^'  ^*  ^''  mens ,  qui  penfoit  au  fond  comme  lui , 
le  prit  fous  fa  fauvegarde  :  &  (è  décla- 
rant allez  ouvertement ,  il  ne  craignit 
point  de  dire  aux  foldats  des  cohortes 
Prétoriennes ,  que  Caius  étoit  lui-mê- 
me Tauteur  de  fa  perte  ;  &  que  Ton 
devoir  moins  en  attribuer  la  caufe  aux 
confpirateurs  ,  <ju'à  la  conduite  du 
Prince ,  qui  avoit  préparé  le  piège  éans 
lequel  il  étoit  tomoé. 

Valérius  Afiaticus  parla  au  peuple 
«vec  encore  plus  de  Hardicflfe.  Caf  com- 
me  la  multitude  s'attroupoit  dans  la 
place ,  &^  que  de  toutes  parts  on  dc- 
mandoit  avec  de  grands  cris  qui  étoit 
celui  qui  avoir  tué  Caius,  Afiaticus éle- 
va la  voix  5  &  dit  :  «  Plût  aux  Dieux 
^>  que  ce  fat  moi  !  >3  Ce  mot  prononcé 
avec  fermeté  par  un  homme  d*un  haut 
rang  calma  l'émeute  :  &  depuis  long- 
tcms  k  peuple  étoit  accoutumé  a  fc 
laiflcr  gouverner  avec  une  pleine  doci- 
lité. 
^«  sénat  veut     ^ais  Ic  Sénat  voyant  Caius  mort 

rétablit:  1  an-  /•  •       t      /•         /r» 

cienne  forme  "nsavoïr  de  luccefleur  cerram  ,  crut 

du  Gouverne,  que  le  tems  étoit  venu  de  rentrer  dans 

"^^****  ùs  anciens  droirs.  Les  Confuls  étoicnt 

alors  Cn.  Sentius  Saturninus  >  &  Qi 

Pomponius  Secundus.  Car  Caius  n'avoit 
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gardé  le  Confulat  que  douze  jours,  &Ah.  r.  75 !• 
Pomponius  Tavoit  remplacé.  Celui-ci^  ^' ^'  '*•'* 
fléchiilànt  indignement  tous  la  ty  çannie, 
s'étoit  déshonoré  par  des  baflèflès.  Dion 
rapporte  de  kii  que  dans  un  repas  qui 
J)récéda  de  peu  la  mort  de  Caius  ,  il 
étoit  couché  à  fts  pieds  ,  Se  s'appro- 
choit  fouvent  pour  les  baifèr.  Sentius 
avoit  Tame  haute  >  &  il  ùiCit  avec  ar- 
<îeui?  le  projet  de  rétablir  la  liberté  Ré- 
publicaine. 

Dès  que  Ton  put  fc  reconnoître ,  les 
Confuls  firent  afficher  une  Ordonnan- 
ce ,  par  laquelle  ,  après  avoir  peint  des 
couleurs  les  plus  odieufcs  le  gouverne- 
ment &  la  pcrfonne  de  Caius ,  ils  pro- 
mettoient  au  peuple  un  prompt  &  en- 
tier (bulagement ,  aux  foldats  de  gran- 
des récompenfes  y  &  leur  enjoignoicnt 
à  tous  de  fè  retirer  tranquillement ,  & 
d'attendre  la  décifion  du  Sénat.  Par  la 
même  Ordonnance  le  Sénat  étoit  con- 
voqué ,  non  au  Palais  Jule ,  que  Ton 
regardoit  comme  un  monument  de  la 
ièrvirude ,  mais  au  Capitole. 

Senrius  ouvrit  la  féance  par  un  àiC- 
cours  plein  de  grands  fentimcns ,  féli- 
citant la  Compagnie  fur  la  liberté  qui 
venoit  d'être  rendue  à  la  République , 
invedtivant  contre  la  tyrannie  fi  long- 

Hiiij 
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Ak.  r.  751.  tems  (bufferce ,  &  élevant  juftju  aa  Ciel 
Bcj.c.  4ii'aa:ipn  de  Chéréa.  Ce  langage  étoit 
entièrement  du  goût  àcs  Sénateurs  >  qui 
auroient  tiré  le  principal  fruit  du  réta- 
bliflèment  de  Fancienne  forme  du  Gou- 
Yernemcnt*  Ils  ne  rcfpiroient  tous  que 
la  liberté ,  Sr  déjà  quelques-uns  par- 
loient  d'abolir  les  honneurs  &  la  mé- 
moire des  Céûrs. 

G'étoit  choie  plus  aîfèe  à  proposer 
qu'à  réduire  en  éxéaition.  Sans  doute 
les  Sénateurs  en  (èntoient  la  difficulté, 
&  l'on  doit  croire  qu'ils  fongércnt  à 

{ rendre  des  mefures  pour  s'aflurer  cette 
iberté  tant  défîrée ,  mais  dont  la  poA 
feflîon  étoit  au  moins  très  incertaine , 
&  pouvoir  s'évanouir  en  un  inftant 
comme  un  fonge.  Ceft  furquoi  Ton 
'  chercheroit  inutilement  quçlque  détail 
dans  Jofephe  ,  quoique  cet  Hiftorien 
ait  traité  fort  au  long  le  fait  de  la  mort 
et  Gains  6c  (es  fuites.  Il  faut  nous  con* 
tenter  de  ce  qu'il  nous  donne ,  &  dire 
fimplement-que  l'affèmblée  du  Sénat 
ayant  traîné  bien  avant  dans  la  nuit  ^ 
Chéréa  vint  demander  le  mot  aux  Con- 
fîils ,  ce  que  l'on  n'avoir  point  vu  de 
mémoire  d^homme*  Le  mot  qu'ils  lui 
donnèrent  fut  Lihrd ,  &  il  alla  le  por- 
ter aux  foldacs  des  quatre  cohortes  de 
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la  ville ,  qui  rcconnoiflbicnt  rautorité  Am.  r.  7^»; 
du  Sénat.  i^cj.c.  4u 

Chéréa  étoic  tout  dans  ce  parti  ;  &  chéréafait 
ec  fut  lui  encore  qui  ordonna  la  mort^^'^ïjJ^^J^ 
de  Céfbni;^  &  de  ù.  fille.  Il  vouloiccaim. 
qu'il  ne  reftât  rien  de  la  famille  du  ty- 
ran 9  &  fbn  œuvre  lui  fembloit  impar* 
faite  tant  que  la  femme  &  la  fille  de 
Caius  fèroienr  tn  vie.  Plufieursdcs  con« 
jur<^s  ne  penfbient  pas  comme  lui.  Ils 
jugeoicnt  que  le  meurtre  d  une  femme 
&  d'une  etifant  étoit  une  aâion  lâche  9 
&  il  ne  leur  paroiflbit  pas  jufte  de  faire 
porter  à  Céfonia  la  peine  des  crimes 
de  Caius.  Mais  Chér<îa  â  là  tête  du  plus 
grand  nombre  fo^ tint  que  les  crimes 
de  Caius  étoient  ceux  de .  Ccfonia  ^ 
qu'elle  lui  avoit  altéré  la  raifon  par  des 
breuvages,  &  qu'ainfi  elle  étoit  la  vraie 
caufe  de  Ces  cgaremeps ,  &  de  tous  les 
maux  que  l'Etat  en  avoit  foufFcrrs,^  Cet 
avis  paflà ,  &  Lupus  Tribun  fut  chargé 
de  Téxécution.  On  le  çhoifit  parce  qu'il 
étoit  parent  de  Cléilncns.  On  fouhài- 
toit  que  par  lui  le  Préfet  du  Prétoire 

{»rît  au  moins  part  au  dernier  aûe  de  ' 
a  confpiration  ,  çttifqu'il  s^étoit  coor 
tenté 'de  s'iiïtérefier  par  des  vœux  (f- 
cretsàu  premier  &  au  principal. 
Lupus  trouva  Céibnia   auprès  da 
Hv 
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Alt  R.  7^1.  corps  de  Gains ,  Ce  livrant  aiix  tranP 
^  J-  ^'  4î-  ports  de  fa  douleur  ,  couverte  de  Cang  > 
baignée  de  larmes  *>  &  fa  aile  à  coté 
d'elle  fur  le  plancher.  Dans  Ces  plaintes 
elle  répétoic  fans  ceflè  /  <}ue  Caius  n'a- 
voit  pas  voulu  la  croire  ,  &  qu'elle  lui 
avoir  fouvent  prcdit  fon  malheur  :  foit 
qu'elle  prétendît  parler  de  confeils 
qu'eUe  lui  eût  donnés  fur  fa  conduite , 
&  qu'il  eût  dédaigné  de  fiiivre  ;  foie 
qu'ayant  eu  foupçon  du  complot  qui 
le  tramoit  ,  elle  eût  tâché  de  le  porter 
â  prendre  des  précautions  ^  qu'il  avoit 
négligées. 

Lorfqu'elle  vîr  entrer  Lupus ,  à  lair 
menaçant  Se  eu  même  tems  embarrafle 
de  cet  Officier  ,  elle  conçut  de  quoi  il 
s'agiflbit  :  &  tendant  la  gorge  ,  elle 
l'exhorta  à  frapper.  Elle  foufFrît  ainfi 
la  mort  avec  une  conftance  qui  auroit 
honoré  une  vie  plus  vertucufe.  On  fua 
l'enfant  après  la  mère  ;  &  Lupus  alla 
rendre  compte  à  Chéréa  de  l'éxécutioti 
des  ordres  donr  il  avoit  été  chargé. 
tesfoiaaw     Le  Sénat  avoit  agi  iufqu'alors  com- 

veulcm  un  >•!     ^     ^   /  i         °a         i     j-r     r      i 

JEmpcreur.  nie  S  li  cut  été  k  maître  de  diipoler  du 
Gouvernement.  Peut-être  en  avoir-il  le 
droit  :  mais  la  force  en  décida^  Les  fol- 
dats  n'étoient  pas  d'humeur  à  fe  laiflcr 
donner  la  loi  par  le  Sénaf  j  &  ilsfpr- 
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cércnt  bientôt  de  plier  une  Coinpgnic  ^- A  75i- 
infiniment  relpeûable,  mais  désarmée.  '  *  "*** 
'  Ceft  ici  pour  la  première  fois  de- 
puis le  nouveau  Gouvernement  intro- 
duit  par  Augufte ,  que  la  divifion  éclat- 
te  entre  le  Sénat  &  les  foldats.  Elle 
reparokrafouventdansla  fuite,  &  pro- 
duira de  grands  défordres.  De  même 
qu'au  tcms  de  la.  République  lauto- 
rité  du  Sénat  étoit  contrebalancée  & 
fouvcnt  fubjuguée  par  le  pouvoir  du  ^ 
Peuple  5  fous  les  Empereurs ,  ou  plutôt 
dans  les  intervalles  de  vacance  de  l'Em- 
pire ,  elle  avoit  pour  rivaux  &  prcf- 
que  pour  ennemis  nés  les  foldats.  La 
puiflânce  des  Empereurs  Romains  étoit, 
comme  tout  le  mcmde  fait  ,  originai- 
rement militaire.  Les  gens  de  guerre 
s*en  fouvenoient  bien.  Ils  voulurent 
toujours  que  TEtat  n'cât  qu'un  feul 
chef,  &  que  ce  chef  ne  fût  autre  que 
leur  Généraliffime.  Cette  difoofition  de 
leurs  esprits  fè  déclara  dans  le  fak  dont 
il  eft  maintenant  queftion. 

Pendant  que  le  Sénat  délibéroit ,  les 
Officiers  &  les  foldats  des  cohortes 
Prétoriennes  renoient  entre  eux  de  pe* 
tits  confeils.  On  n'avoit  pu  encore  ou- 
blier les  diflènfions  affreufes  &  les  hor- 
•  rcucs  des  guerres  civiles  auxquelles  avçit 

Hvj 


1^0  Histoire  DES  EMPEftiuKs; 
Ah.  r^  7^r,  donne  lieu  le  Gouvernement  RépubS* 
^ix.  4>cain ,  &  donc  l'Empire  nétoic  délivré 
que  depuis  qu'il  éroic  régi  par  un  (cuL 
Ainfi  tous  kurs  vœux  ccoieftc  pour  la 
Monarchie..  M^is  de.  plus  ils  compre- 
noient  parfaitement  qu'il  n  etoit  pas  de 
kur  intérêt  de  foufFrir  quele  Sénat  leur 
donnât  un  maître  ,  &  qu'ils  feroient 
bien  plus  confidérés  &  Favorifès  d'uû 
Prince  qui  kuc  aucoit  obligation  dvt 
trône*  Enfin  leur  ac^chement  pour  la 
maifon  des  Cc(krs  ne  leur  permettoie 
]pas  de  fonger  à  porter  TEmpire  ail-- 
îeurs^   Us.  ne  pouvokat  doxic  ^ére& 
jctter  les  yeux  que  fur  Claude  frète 
de  Germanicus  9   ôc  oncle  de  Caius.. 
Mais  pour  lui  ^il  étqit  bien  éloigné  de 
penfer  à.  l'Empire* 
ThéUvent       Claude  ibuverainement  timide  >  &: 
c^wicàrEnK^ujfi  fujçf  à  la. peur  qu'incapable  d'am- 
bition >  lorfqu  il  vit  FEmpcreur  fon  ne- 
veu afiaffiné  presque  fous  les  yeux ,  ne 
fujt  occupé  que  du  foin,  de  fe  cacher..  Il 
monta  tout  m  haut  du  Palais  »  &  (è  te*- 
nant  tapi  derrière  «le  porte  ,  il  s'eiw 
,  veloppa  dan^s  la  portière^  Ua  fimple 
A)ldat ,  nommé  Qratus ,  qui  couroit  de 
tous  côtés,  ibit  pour  chercher  les. meur- 
triers ,  /bit  pour  trouver  occafion  de 
piUcr  a  étant  ^orré  dan^  la  pièce  pi  écqît 
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Claude  ,  apperçut  Tes  pieds  qui  paC>  am.  r.  7^12: 
/oient  :  &  curieux  de  favoir  qui  étoit  î>c  J.  c.  v 
celui  qui  fe  cachoit ,  il  approche  ,  ic 
lève  la  portière.  Claude  tout  tremblant 
crut  qu'il  alloit  être  tué ,  &  il  fe  jette 
aux  genoux  du  foldat  >  qui  le  recon* 
noiflànt  tout  d'un  coup  le  fàluc  Empe- 
reur. Bientôt  d'autres  loldats  Ce  joignir 
rent  à  Gratus.  Ils  mettent  Claude  dans 
(a  litière  j&  comme  (es  efclavcs  effrayés 
s'étaient  enfuis  >  ils  le  prennent  eux- 
mêmes  fur  leurs  épaules  y  &  marchent 
vers  leur  camp ,  à  travers  la  place  pu^ 
blique.  Qaude  avoir  l'air  fi  trifte  &  & 
concerné  ^  que  plufieurs  de  ceux  qui 
le  virent  ainu  porter  au  camp  des  Pré- 
toriens a  avoient  pitié  de  fon  fort,  s'ima- 
ginant  qu'on  le  menoit  au  fiipplice. 

Il  fut  longtems  à  fè  radurer  :  &  les^ 
Conitils  l'ayant  mandé  par  un  Tribuz» 
du  Peuple  pour  l'aflcmolée  du  Sénat 
dont  j'ai  fait  mention  »  il  Répondit  qu'it 
étoit  retenu  de  force  ôc  par  néceiEté.  U 
pafTa  la  nuit  dans  le  camp. 

Le  lendemain  les  affaires  prnrent  une: 
forme  propre  à  hii  donner  du  courage 
Le  peuple  s'étoit  réuni  dans  un  menic 
fentiment  avec  les  Prétoriens  ,  &  défi- 
roit  Claude  pour  Empereur.  Le  Scn» 
itoit  daDSuaextrçmcçmbacraspn'ajraftt 


i8i  Histoire  ©ES  Empereors* 
Aw.  R.  751.  pour  lui  que  les  quatre  cohortes  de  la 
Pc  j.c.  4ï*viIIe,  dont  la  fidclkd même  étoitchan* 
celante. 

Il  fit  pourtant  encore  une  aftion  de 
vigueur ,  &  il  *  députa  de  nouveau  deux 
Tribuns  du  peuple  à  Claude  pour  l'ex- 
horter à  ne  point  s'oppofcr  à  la  liberté 
{>ubliqne ,  &  à  fe  (bumettre  aux  Loix  , 
'aflurant  qu'il  jouïroit  de  tous  les  hon- 
neurs qui  pou  voient  être  déférés  à  un 
citoyen  dans  une  ville  libre.  Les  Dé- 
putés s'acquittèrent  fort  mal  de  leur 
commiflîon ,  Se  effrayés  des  forces  dont 
ils  voyoicnr  Claude  appuyé ,  ils  palfô-  - 
rent  leurs  ordres  ;  &  a  ce  qu'ils  étoieiit 
chargés  de  dire ,  ils  ajoutèrent  que  sll 
vouloit  l'Empire  ,  il  l'acqaerroij  d'une 
manière  plus  légitime ,  en  le  recevant 
du  Sénat. 

Les  Prétoriens  fentlrent  qu'il  ne  s'a-* 
gîffbit  que  de  tenir  ferme  pour  amener 
le  Sénat  à  leur  p'oint  :  &  Claude  enhardi 
par  eux,&  par  les  confeils  du  Roi  Agrip- 
pa ,  à  qui  Jofèphe  fait  faire  **  un  per- 


*  Sunone  &  Ufi^he  ne 
parlent  Aucun  que  d*une 
feule  DéputAtUn  ,  mtis 
éLvee  des  eircenfiuntts  fi 
difftrentet ,  que  ;'4Î  cru 
être  éiîtrorijféû  en  fuffofer 
dtux, 

**  J*  m'exprime  ainfi , 


pâree  qut  je    erains  que 

l'amour  National  n*air 
emporté  Jofe'phe  au  delà, 
du  vrai  dans  ce  qu*il  r«>  ■ 
conte  ici  d' agrippa,  il  dit 
par  exemple  ue  ce. Roi  des  ' 
Juifs  fut  invite  par  le&e- 
tsaf  à  %enir  à  taffemhCh'^ 
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ibnnage  important  dans  cette  occafion,  Ak.  r.  79t. 
répondit,  *«. Qu'il  ne  s'étonnoit  pas  que  ^  ^'  ^'  '^^' 
vie  Sénat,  maltraité  comme  il  TavcMC 
i|>  été  par  les  derniers  Empereurs  crai- 
*>  gnît  IcigouvlerDement  d  un  ftul.  Qu'il 
>>  e(péroit  leur  en  donner  une  meilleure 
i>  idée  par  la  douceur  &  la  modération 
>i  avec  laquelle  il  uferoit  de  la  fouve- 
>i  raine  puiflànce.  Qu'il  n'en  auroit  que 
»  le  titre ,  &  que  dans  la  réalité  elle 
»>  feroit  commune  à  tous  les  Sénateurs 
99  avec  loi.  Qu'ils  pouvoient  fè  fier  à  fa 
9>  parole ,  dont  un  fat  garant  pour  eux 
>»  étoit  la  conduite  qu'il  avoit  tenue 
i>  jusqu'alors.  » 

Les  Députés  du  Sénat  s'en  retournè- 
rent avec  cette  réponfe  :  &  Claude  Ce 
mit  en  poflcflSon  de  l'Empire ,  en  rece- 
vant le  ferment  des  foldats.  Il  leur  pro- 
mit quinze  *  mille  fefterces  p^r  tête  ,    *Dix-hiit 
&  aux  Officiers  à  proportioa  II  fut  airifi  '^'^tZ^t 
le  prcnûcr  des  Céfats  ,  qui  acheta  en  vr«. 
quelque  fâç'ôn  TEmpire  :  exemple  con- 
tagieux, qui  devint  une  néceffité  pour 
fts  fucccflcurs ,  &  qui  fut  porté  dans  la 
fuite  aux  excès  les  plus  fcandalcux  &  les 
plus  funèftes. 

^tt,'on   iui    dtmandM,  fis  I  toit  guira  âceêutHme   a 

Îm'#»  le  débuta  vers  CUh-  |  kUmmt, 


'i{l4  Histoire  des  EmpereurI. 
Xh.  r.  75i.     Le  courage  abandonnoit  les  Scna- 
^Lc  sén'atVft^curs  auflî  bien  que  les  forces  :  &  les 
forcédcicrc  Confuls  ayant  convoqué  la  Compa- 
SpAopiac.     gj^^  j^jjj  |g  temple  de  Jupiter  Vaia- 

queur  ,  raflcmbléc  &  trouva  à  peine 
compofëe  de  cent  perfbnnei.  Pendant 
que  l'on  délibéroit ,  ou  plutôt  que  Ton 
ne  (àvoit  à.  quoi  fe  réfoudre ,  voilà  que 
les  foldats  des  cohortes  de  la  ville  »  qui 
jufques-U  avoient  tenu  pour  le  Sénat  > 
s'écrient  qu'ils  veulent  un  Empereur  : 
Se  pour  ne  pas  paroître  tout,  d'un  coup 
tranir  le  parti  qii'ils  avoient  dabord  dé- 
fendu >  us  kiiiènt  le  Sénat  hiaître  da 
choix.  Il  ne  mahquoit  pas  dans  la  Corn- 
.  >agnie  de  fiijets  plus  dignes  de  l'Em- 
)ire  que  Claude  j  Se  qui  même  euflcnc 
'ambition  d'y  afpirer.  Vinicien  &  Va- 
érius  Afîaticus  étoient  de  ce  nombre. 
Mais  Chéréa  ôc  les  conjurés  »  zélés  posr 
la  liberté  ,  s'oppofoient  de  toutes  leurs 
forces  à  l'éledion  d'un  Empereur  ^  en- 
forte  que  le  Sénat  (e  trouvoit  d^ns  une 
perplexité  étrange  »  ne  pouvant  ni  fui- 
vre  fon  inclination ,  parce  que  les  fol- 
dats y  mettoient  obftacle ,  ni  fatisfaîre 
les  foldats  >  parce  que  Chéréa.  y  réfî- 
ftoit. 

Ce  fier  Tribun  fit  les  dfcrniers  tSottSi 
pour  ramener  au  parti  de  la  liberté  les 
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cohortes  qui  s'en  détachoient.  Ufc pré-  ak.  r»  75^ 
ùnu  pour  les  haranguer  :  elles  rehifé-  ^'  ^'  ^'  ^^' 
rcnc  de  rentcndre.  «  Eh  bien  ?  leur  dit- 
V  il ,  puifque  vous  voulez  un  Empereur, 
})  allez  donc  prendre  le  mot  du  cocher 
))  Eutyque.  »  Cet  Eutyque  cocher  dans 
la  Éadion  verte  avoir  eu  un  crédit  énor- 
me auprès  de  Caius  :  &  Chéréa  vou- 
loir piquer  les  foldats  par  le  fouvenir 
de  leur  aflèrviflcment  fous  des  hommes 
d  une  cfpéce  fi  méprâlàble.  11  alla  mê- 
me jufqu'à  déclarer  qu'il  leur  apporte- 
roit  la  tête  de  Claude  -,  &  qu'ayant  dé- 
trôné la  fureur ,  jamais  il  ne  fouffriroit 
qu  elle  fut  remplacée  par  la  ftupidité. 
Tout  fur  inutile.  Un  (oldat  plus  mutin 
que  les  autres  s'écria  :  «c  Amis ,  quelle 
»  étrange  manie  ne  (eroit  -  ce  pas  à 
1)  nous  de  tirer  Tépée  contre  nos  cama- 
i>  rades ,  &  de  nous  égorger  les  uns  les 
»  autres ,  pendant  que  nous  avons  un 
ï>  Empereur ,  qui  tient  à  toute  la  famille 
î>  des  Céfars ,  &  à  qui  Ton  ne  peut  rien 
>j  reprocher  ?  jï  Cette  courte  exhorta- 
tion acheva  de  les  décider  tous  :  &  le-v 
vant  leurs  enfèignes  ils  coururent  au 
camp  des  Prétoriens  reconnoître  Clau- 
de pour  leur  Empereur. 

Ce  fut  alors  une  néceflSté  aux  Séoa- 
Kurs  d'en  faire  autant.  Ils  rendirent  un 


2S^  Histoire  x>£s  Empbrburs. 
Am.  r.  7^1.  décret  pour  dcfèret  à  Claude  tous  les 
Pc  j.  c.  41.  ^jç^çj  jg  1^  fouvcraine  puiflfànce  »  &  ils 
allèrent  ,  les  Confuls  à  leur  tête  ,  lui 
porter  un  hotnmaee  tardif ,  &  forcé. 
Il  ne  laiflà  pas  de  les  recevoir  avec 
bonté  ,  Se  il  les  défendit  ^  non  fans 
peine ,  contre  les  infultes  &  la  violence 
des  ioldats. 
chéréaeftmi*  H  fc  tranfporta  enfuite  au  Palais ,  & 
^^'  là  il  aflcmbla  fcs  amis  pour  délibérer 
fur  le  parti  qu  il  falioit  prendre  par 
rapport  à  Chéréa.  Tous  fe  réunirent  a 
louer  fon  aéfcion;  Càius  étoit  Ci  détefté, 
que  Ton  pcnfoit  univerfellemcnc  que 
l'avoir  rué  étoit  un  fervicc  fignalé  ren- 
du à  la  République  :  &  dans  tout  le 
mouvement  qui  fiiivit  fa  mort ,  il  ne 
fc  trouva  perfonne ,  ni  grand  ni  petit  > 
ni  foldat  ni  citoyen  ,  qui  fongeât  à  la 
ranger.  Mais  le  meurtre  d'un  Prince 
cft  un  crime  que  fon  (ùcceflcur  ne  man- 
que jamais  de  punir ,  pour  (a  propre 
(ureté.  Nous  venons  de  voir  que  Cné- 
réa  avoit  menacé  Claude  lui-même  : 
*  &  ce  fut ,  félon  Dion ,  le  prétexte  que 
Tonorit  pour  ordonner  fa  mort,  com- 
me n  ,  dans  le  cas  où  il  étoit ,  on  eût 
eu  befoin  de  prétexte.  Lupus  ,  qui  avoit 
tué  Céfonia  &  fa  fille ,  fut  condahiné 
♦vecUù. 
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Comélios  Sabînos^loriîiail  ^t  tout  Ak.  1.  791. 
défcfpétéy  avoit exhorté Chéi^àprc-^^^  ^"^  -*•• 
venir  le  fiip{4îcc  par  nne  mort  voton- 
taire  :  8c  ce  parti  ii  conforme  aux  maii* 
mes  de  la  générofité  pajcnne  icmblok 
convenir  iiogaliérement  an  caraâére 
de  Chéréa.  U  ne  le  voulut  point»  par 
quelque  raifbn  oue  ce  puiflè  être  ;  & 
il  répondit  à  Sabinus  qu'il  étoit  bien 
ai(è  de  mettre  Claude  à  l'épreuve.  Mais 
lorfque  fz  mort  fiit  ordonnée  >  il  la 
fournir  avec  confiance  »  &  eut  la  tcte 
abattoe  d'un  (eul  coup.  Lupus  au  con- 
traire ,  timide  &  irréiolu  y  par  Ces  mou- 
vemens  incertains  fit  fi  bien  qu  il  fallut 
s>  rèpirêndre  â  plufieurs  fois  »  &  fans 
pouvoir  éviter  la  mort  qu*il  craignoit  > 
il  prolongea  &  muldplia  (es  douleurs. 
Sabinus  ,  à  qui  l'on  offroit  fa  grâce ,  Ce 
tua  lui-même. 

Chéréa  laifla  un  grand  nom  :  il  fut 
univerfellcment  rcgrctrc  :  &  lorfqu  au 
mois  de  Février  fuivant  on  célébra  les 
fctes  inftituées  pour  appaiier  les  mânes 
des  morts ,  le  peuple  ht  une  honorable 
mention  de  lui ,  &  le  pria  de  lui  par- 
donner ringratirudc  dont  /on  bienfait  . 
avoit  été  payé.  a.  ûT  h^uT 

Caios  au  contraire  fiit  autant  détefté  pnWi^uc  con- 
après  ù  mort,  qu'il  Tavoirété  dm^ntl'^^'^'^' 


iSS  HrstoiRE  DÉS  EmpersùIis: 
"An.  R.  751.  fa  vie.  Il  nc  reçut  point  Thonctcur  des 
j^fJj^/^^f\mQi[zi\lcs    publiques.    Les  conjurés 
5-  ayant  lûfCè  ion  cq|rps  Cvts  la  place  ou 

^Htr.  CéL  î5.  jj^  l'avoicnt  aflàflîné ,  il  demeura  en  ccc 
endroit  (ans  que  perfonnç  des  fiçnsy  fît 
aucune  attention  ,  ju(qu  à  çc  qu'un 
étranger  ,  le  Roi  Agrippa  >  prit  foin 
de  le  faire  enlever  &  dcpofer  fur  un 
lit.  De  là  on  le  tranfporta  furtivement 
dans  les  jardins  d'une  de  fes  maifons 
de  plaifànce  ,  où  on  lui  dtefla  un  bû- 
cher à  la  hâte ,  &  Ton  jetta  fes  rçftcs  à 
.demi  brûlés  dans  une  foflè  qui  fut  à 
.  peine  recouverte.  Ses  fœufrs  Agrîppine 
&  Julie  ,  lor{qu  elles  furent  revenues 
de  leur  exil ,  crurent  pourtant  s'hono- 
rer elles-mêmes  en  faifanc  pntbrtc  que 
leur  frère  fàz  un  peu  plus  honorable- 
ment enterré.  Il  fut  exhumé  par  leur 
ordre ,  brûlé  entièrement ,  &  remis  en 
terre  avec  quelque  cérémonie.  Le  Sé- 
ï>tê,  /.Lx.nat  auroit  flétri  fa  mémoire ,  s'il  n'en 
eût  été  empêché  par  Claude  ;  au  moins 
fbn  nom  fut  fupprimé  ,  coname  celui 
de  Tibère ,  dans  les  (crmens  folemnels 
qui  fe  renouvelloient  tous  les  ans..  On 
auroit  fouhaité  pouvoir  abolir  totalc- 
«lent  le  fou  venir  de  ce  Prince  forcené , 
&  le  Sénat  fit  fondre  la  monnoie  de  cui- 
vre qui  porcoit  foq  image  &  fon  nom* 


LIVRE  VI  IL 

CLAUDE, 
$.  I. 

Portrait  de  Claude ,  &  fa  viejtfpjuafin 
élévatiçn  a  l^ Empire.  Sa  modération 
dans  les  commencemens  de  fin  régne, 
jimmftie.  Preuves  données  par  Claude 
de  fin  bon  naturel.  Il  abolit  CaHion  de 
léfe-majefli.  Son  reJpeH  pour  te  Sénat. 
Sa  déférence  pour  les  Magifirats.  Sa 
modeflie  dans  tout  ce  ^ui  touchait  Ja  per^ 
fonne  &  fa  famille.  Il  tient  en  tout  une 

■  conduite  direBement  oppojee  a  celle  de 
Caius.  Il  eji  extrêmement  aimé  du  Peu* 
pie.  Claude  gowverné  par  fis  femmes  & 
fis  a^anchis.  Idée  de  Mejfaline,  Pal^ 
las,  Narcijfe ,  &  CalUfle ,  les  plus  puifi 
fans  des  ajfi'anchis.  Leur  énorme  pou^ 
voir.  Julie ,  fille  de  Germanie  us ,  exilée, 
&  enjuite  mifi  a  mort.  Exil  de  Séne^ue, 
Expofi  de  fil  vie.  Sa  famille.  Son  goût 
poarlaPhdofophieftoique.  Sévérité  dt^ 


xpo        Sommaire. 

fis  mœurs.  CaraSlcre  de  fin  Uoqiuncei 
Ses  ouvrages  de  ?oèfie.  Sa  paJfionpoHr 
rkude.  Dilicatejfe  de  fit  famé.  Il  avoit 
été  Quefieur  lorfiiii'Ufut  exilé.  IlfimietA 
dahord  fin  dij^race  avec  fermeté.  Sa 
fierté  fi  dément*  Guerre  en  Germanie. 
Galba  rétablit  la  difiifUne  parmi  les 
troupes.  La  Mauritanie  réduite  en  Pro- 
vince Romaine.  Libéralités  de  Claude  à 
regard  de  plufieurs  Rois  ^  &  fitrtoia 
etuigrippa.  Il  fi  montre  favorable  aux 
Juifs.  Second  Confulat  de  Claude. 
Traits  de  fa  modération.  Naiffanceidc 
Britannicus.  Belle  parole  de  Claude  au 
.  fijet  de  ceux  quil  employoit  dans  le 
Gouvernement  des  Provinces.  Ses  atten* 
tions  pour  le  bien  public.  Port  conftruit 
a  C embouchure  droite  du  Tibre.  Mon- 
fhre  marin  échoué.  Autres  ouvrages  de 
Claude,  ^p.  Silanus  efi  mis  à  mort.  Ré* 
volte  &  mort  de  Camillus  Scribonianus. 
Recherches  rigoureufis  au/ujet  de  cette 
révolte.  Mort  d^Arria  &  de  Pétus. 
Soldats  condamnés  a  mort ,  pour  avoir 
tué  leurs  Officiers  ,  <j[ui  avaient  aidé 
Camillus.  Claude  aime  à  juger ,  &  il 
fi  rend  méprifiible  dans  cette  fonElion, 
Inconfiquence  de  la  conduite  de  Claude 
par  rapport  au  droit  de  Citoyen  Ro" 
mén  y&kla  dignité  de  Sénateur. 


Sommaire.  ipf 
Qtffl^ues  traits  louables.  Divers  régle^ 
mens  &  fratiques  de  Claude.  LesLy^ 
viens  privés  de  la  liberté,  Difitte  cai^e 
dans  Rome  par  Mejfaline  &  les  affran- 
chis, Déhordemens  affreux  de  Meffa^ 
Une,  Mort  de  Julie  fille  de  Drufis  fils 
de  Tibère,  Mort  de  Paffiénus  empoifin^ 
né  par  u4grippine  fa  femme.  Traits  fier 
cet  Orateur,  Con^me  (tune  partie  de 
la  Grande  Bretagne. 

O  u  s  avons  eu  jusqu'ici  fi  peu   Portraît  Je 
j,  r        ^     c  '  '       Clauac .  &  fa 

doccalion  de  taire  mention  yi^  ju^ju'à 

de  Claude,  quoique  petit-ne-fon  éiévatîoa 
veu  d  Augulte ,  neveu  de  Ti-   sueucléoU, 
bérc  ,  &  oncle  de  Caligula ,  qu'il  peut  ^-5. 
prefquc  être  regardé  dans  cette  Hiftoi- 
re  comme  un  perfonnage  nouveau  , 
qu'il  cft  befoin  de  faire  connoître  , 
avant  que  d'entamer  le  récit  de  ce  qui 
s'eft  padc  fous  Ton  régne. 

Claude  fécond  fils  de  Drufûs  & 
d'Antonia ,  naquit  à  Lyon  le  premier 
Août  de  Tan  de  Rome  742.  pendant 
que  fon  père  faifoit  la  guerre  avec  beau- 
coup de  gloire  aux  Germains.  On  le 
nomma  Ti.  Claudius  Drufus.  Dans  la 
fuite  au  furnom  de  Driéfus  il  fubftitiu 
celui  de  Germmcus  ,  &  lorfquil  fut 
Empereur  il  y  ajouta  celui  de  Céjar  ^^ 
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quoiqu'il  n'appartînt  à  la  niaifbn  des 
Jules  ni  par  la  naiflànce ,  ni  par  l'adop- 
tion. Il  eft  connu  daps  THiftoire  fous  le 
nom  de  Glande  j  qui  eft  celui  de  fa  fa* 
mille. 

Durant  Ton  enfance  il  fut  fatigué  de 
maladies  cruelles  &  opiniâtres ,  qui  lui 
laiflerent  de  facheufes  impreifions  ÔC 
dans  le  corps  &  (ùrtout  dans  l'efprit  ; 
cnforte  quil  demeura  toute  fa  vie  dans 
un  état  de  ftupidité ,  qui  le  rendoit  in- 
capable de  tout  emploi ,  quel  qu'il  pût 
erre.  Il  n'a  voit  point  affèz  de  raifbn 
pour  fe  conduire  lui-même  :  &  lotO» 
qu'il  fut  forti  de  tutéle  ,  il  fallut  lui 
continuer  encore  longrems  les  foins 
d'un  Gouverneur ,  qui  le  raenoit  com- 
me un  enfant. 

Une  éducation  douce  auroit  été  très 
néceflaire  pour  cet  cfprit  foible  &  ti- 
mide ,  qui  au  fond  ne  manquoit  pas 
d'intelligence.  Il  ne  réuffit  point  mal 
Suet.cldud.  dans  les  études  :  il  fe  rendit  paflable- 
4«-  41-  ment  habile  dans  les  lettres  Grecques 
ÔC  Latines.  Il  devint  même  Auteur ,  & 

J)ar  le-  confèil  de  Tite-Live  il  écrivit 
'Hiftôirc  de  fon  tems ,  non  pas  avec 
jugement ,  mais  d'un  ftylc  qui  ne  man- 
r<w.  Mn.  quoit  pas  d'élégancé.  Dans  les  difcours 
^^  ^         qu'il  compofoit  étant  Empereur  fur  les 

affaires 
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affaires  qui  fc  préfcntoicnt ,  la  diftion 
À-oit  purs  &  corrcde.  Si  donc  on  eût 
pris  a  fâche  de  l'avertir  avec  douceur 
des  fautes  qu'il  commettoit  dans  les 
chofes  de  la  vie,  on  pouvoir  espérer 
de  corriger  en  lui  ce  qu'il  y  aVoir  de 
plus  choquant ,  &  l'on  feroit  peut-être 
parveifu  à  le  mettre  au  moins  en  état 
de  fe  montrer.  Mais  il  lui  arriva  ce  Sua.  chut. 
qu  éprouvent  prefque  toujours  les  en-  »»• 
fans  dilgraciés  de  la  nature.  Il  ne  rece- 
voir que  duretés  de  tout  ce  qui  l'envi- 
ronnoit.  Sa  mère,  quoique  d'ailleurs 
fage  &  judicieufe  Princeflc ,  le  traitoic 
de  mnfire  d'homme  ,  ethomme  mânqui 
&  ftmpUmem  ébauché  ;  8c  lorfqu'elle 
vouloir  parler  de  quclquun  qui  péchoit 
par  défaut  d'efprit ,  //  cfiplus  Ute .  di- 
foit-elle ,  qm  mon  fils  Claude.  Livic  fon 
ayeulc  ,  hautaine  &  dure  par  cara<aére, 
lie  lui  rémoignoif  que  du  mépris,  ne 
lui  adreflbit  la  parole  que  très  rare- 
ment ;  &  fî  elle  «voit  quelque  avis  i 
lui  donner  ,  c'étoit  par  écrit  en  quatre 
mots ,  toujours  aigres,  ou  par  une  per- 
fonne  interpofèo.  Son<îouverncur  étoic 
un  homme  grolîîer,  &  qui  ayant  long- 
tems  conduit  des  chevaux  gardoit  avec 
fon  élève  la  brutalité  de  /à  première 
ptofeffion.  Aiaû  tout  coocouroit  à 
Tmttll,  i 
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àtriitir  Claude  de  plus  en  plus ,  STi 
cteindrc  les  légères  étincelles  de  fens  & 
de  raifon  qui  pouvoienc  lui  refter. 

Augufte  feul  ,  qui  n'étoit  pourtant 
que  fon  grand  oncle  ,  avoit  de  la  bon- 
té pour  lui.  Nous  avons  une  lettre  de 
ce  Prince,  par  laquelle  il  marque  à  Li- 
vie  ,  que  pendant  qu'elle  fera  abfente  il 
fera  tous  les  jours  fouper  Claude  à  ia 
table  ,  afin  qu'il  ne  cicmeurât  pas  vis- 
à-vis  de  fon  précepteur.  Dans  une  au- 
tre lettre  adreflee  encore  à  Livie ,  il  lui 
témoigne  une  fatisfaiftion  mêlée  de 
furprife  au  fujet  d'une  Déclamation 
dans,  laquelle  Claude  avoit  réuflî. 

Mais  pour  ce  qui  eft  de  le  produire  » 
,  Se  de  relever  aux  honneurs ,  comme 
fon  frère  Germanicus ,  Augufte  ne  put 
s'y  réfoudre  ,  dans  la  crainte  de  Tex- 
pofer  à  la  moquerie  en  le  mettant  en 
place ,  &  de  fe  faire  par  contrecoup 
;  Sm.  Airt-  moquer  lui  -  même.  En  effet  toute  la 
*'»^****'^*' perfonne  de  Claude    n'étoir  propre 
IjÙ  .  /.  Lx.  4"'à  attirer  la  rifée.  Il  fe  tenoit  mal  : 
il  ne  marchoît  qu'en  chancellant  indé- 
cemment :  la  tête  &  les  mains  lui  trem- 
bloient  :  il  avoit  un  ris  niais ,  la  bou- 
che écumante  dès  qu'il  fè  mettoit  en 
colère  ,  la  voix  fourde  ,  la  parole  mal 
^articulée.  Il  ne  connoiffoit  point  les 
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bienfcances  ,  il  ne  fencoit  point  la  va* 
leur  des  termes^  il  ne  (âvoic  rien  dite 
ni  rien  faire  à  propos.  Auguftc  crai* 
gnoit  rellcmenr  ibn  ineptie  ,  qu'en  con« 
kntanc  ^  à  la  prière  de  Livie,  qu'il  ftc 
une  fonâion  d'aflèz  perire  importance 
dans  des  jeux  en  l'honneur  de  Mars  > 
il  exigea  pour  condition  qu'il  y  fut 
gouverné  par  un  adjoint ,  de  peur  qu'il 
ne  lui  échappât  quelque  chofe  qui  le 
rendit  ridicule.  Il  le  laiflà  donc  /impie 
Chevalier  Romain ,  lui  accordant  pour 
toute  décoration  la  dignité: d'Aogure  : 
Se  dans  Ton  Teftament  il  ne  l'appelk 
à  fa  fucceilion  qu'au  troiiiénie  rang 
avec  pkificurs  autres  qui  étoient  étran- 
gers a  (a  famille  ,  &  il  ne  lui  fit  qu'un 
legs  de  huit  *  cens  mille  ièfterces.  *  cent  mille 

Tibère  fon  oncle  tint  la  même  con- '""'"• 
duite  à  Con  égard.  Sollicité  de  l'élever: 
aux  honneurs  ,  il  ne  voulut  lui  donner 
que  les  ornemens  Consulaires  :  &  com- 
me Claude  peu  content  d'une  Hmple 
parure  extérieure  revenoit  à  la  charge  , 
&•  demandoit  d'être  revêtu  d'une  Ma- 
giftrature  réelle  >  Tibère  pour  toute 
réponfe  lui  envoya  quarante  pièces^* 
d'or   avec  lefquelles  il  pût  paflibr  k$ 

,  **  Lé,  pUct  /!#r  Mt  4h  I  demi  y  &  ptm  ttrêe/fimtt 
•fiis  de  icHK  denitrs  &  •  dêntje   livres  dix  fols  de 
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Saturnales  ^.  Alors  Claude  ayant  per» 
du  toute  efpcrance  d'obtenir  les  Hon- 
neurs auxquels  fà  naiflànce  lui  donnoit 
droit  d'afpirer,  is  renfecma  dans  une 
vie  privée  ,  tbufQurs  caché  foie  dans 
ùs  jardins  près. de  Rome  >  foit-dans 
ime  maifon  de  plaiiànce  en  Campanie  : 
ik  fuivâm  Ton  génie  bas:,  il  fe  lia  avec 
ies  gais  de  la  phis  vile  conditionr  ôc 
des  plus  mauvailè^  mœurs ,  qui  le  plon- 
gèrent dans  la  débauche.  Le  vin ,  le 
jeu  ,  iesrfcmmes,  devinrent  Ton  unique 
occupation  ,  ^  le  rendirent  encorç 
plus  m^rifâble ,  qu'il  ne  Tétoit  par  & 
ftupidité. 

Cependant  le  nom  qu'il  portoit  lui 
attiroit  des  refpeâîS  ,  lorfqu'il  paroif- 
foit  au  Cirque  ou  au  Théâtre.  Paf  deux 
fois  les  Chevaliers  Romains  k  choiH- 
rem  pour  leur  Député  &  kur  Orateur 
auprès  du  Sénat  &  de?  Con&ils;  Le  Se- 
fiât  voulut ,  s'il  n'en  eût  été  crapéché 
par  Tibère ,  lui  dcHmcr  entrée  dans  la 
Compagnie ,  &  rang  pamii  les  Cot^-* 
Iftires.  Enfin  nous  avons  vu  que  Tibère 
lui-même  fur  la  fin  de  (à  vie ,  ayant 
détruit  prefquc  touce  ià  fathille ,  eut 

fi^m  mofinmeK*À  et  ^onif^  f  Wmim  uw  tems  d'tdiifâî- 
n  les  iiimr€ntt  puces  d*or  tijftment ,  comme  U  Car- 
feront  dhqeéHifrancsi         'nnhnipàrmtnmu 


fjaelqinc  pei^fde  dk  le  i?ommcr  p)0  fuc- 
çetfcur  :  St  4étourn|é  de  c^jfe  t««  pav 
k  con(îdà:acion  d^  IHmbécUkcé  ^le  foç 
aevcq  ,  au.  «pins  i|  c^moign^  <jjKlqw 

€9  i:f  eOfuma^^nt  au  k  aifm^^s ,  au  Sér- 
nac ,  â^  au  pèi:^c  I^oifi^i^  >,  toutes  Içj? 
p^io&nss  qiii  loi-apparifiiioittii  >  U  jjyt 
mention  t%^&  àt  Claude  ^SçïmW 
gua  deiix  initiions  de  feftc.rces*  <  tiei« 
cens  eifiquame  mille  livres*  ) 

Spas  Culigirfa  6  fontunCiVAri#^J>«^Uf» 
coup.  Dabord  ce  icme£tt)perturtAc^ 
tentîf  a  chefchet  toMW  l*a  voks.de  fc 
concUier  U  faveur  |>d9iKqtte>  )fk  txAift 
encrer  fou*  oncle,  dans  le  Sin^t ,  &  le 
nomma  Coofel  avec  luLUa  ftconol 
Coniîilat  ixn  li^nA  à  Claude ,  pour 
être  (exercé  ptr  fitî  après  un  in^etvaUe 
de  quatre  ans.  Il  préma  plus  d'une  (6i$ 
aux  jéuxêhjla  place  de^Ciiîofj&; toute 
Tafliftance  l'honora  pur  des  acolama»- 
tions  >  fbuh^ant  miUiÇ'  j^(çéxné%  i 
Tonolc  dc.FEmpercttr ,  au  ftâîc  de  iQcr?- 
nanîciis.  *    '  ;        . 

Mais  rcnt  <%t  iéclac  s'évanouit  biehr 
tôt  ,>  :&  iii  pjâce  abx'moquettcs  &  anot 
infiittes.  Caius  ne  fegénapas  jiJus  long'* 
tcms  à  l'égard  de  (cm  onde  >  que  pat 
rapport  1  tout  le  reftc  de  l'Empire  ::il 

lii) 
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fît  de  Claude  foû  jouet  ,  &   il  n'eft 

{>oint  de  tour  de  Page  par  lequel  il  ne 
è  divertît  aux  dépens  de  ce  Prince  im- 
Wcille.  Si  Claude  arrivoit  un  peu  tard 
au  fouper  de  PEmpereur ,  on  s'arran- 
^oit  de  manière  Qu'il  ne  troeivât  point 
de  place ,  &  on^^lui  faïfok  fâireie  toui 
de  la-  fâlle  ,  avant  que  de  le  recevoir 
tr-ommc  par  grâce.  Lorsqu'il  s*endor- 
Inoit  )iprès  lé  r^pâs  ,  ce  qui  hii  étoic 
fort  ordinaire  ,  parce  qu'il  dormoit 
peu  pendant  la  nuit ,  on  lui  lançoit  des 
tioy  aux  d'dlives  ou  d'autres  fruits  :  quel- 
quefois les  boûlTdns  lui  dorinoient  des 
ftruies  ou*  le  féilct  pour  Téveiller  :  ou 
bien  on  lui  -întttok  des  fbaliets  aux 
mains,  afin-  que  lorfqu'il  s*éveillcroit 
fiibitement ,  &  que  par  un  gefte  natu- 
rel il  voudroit  fe  frotrer  les  yeux,*  il 
portât  ces»  foulJers  à  fon  vifage. 
'  ireut  âufliJdes  affaires  fâieufcs  ,  & 
i^uriardes  dangers^^fcsus  un  Prince  non 
moins  criîcl  i  qu'il  étoit  ôwtrageux.  J'ai 
marqué-  datts  fc  livre  -  précddcnc  quel* 
ques  traits  de  ce  genre.  Mais  de  plus 
dès  le  tems  de  fon  Confulat ,  Claude 
ayant  été  charge  du  foin  de  rnéttcc  en 
place  les  ftatucs  de  Néron  ôi  de  Dm-- 
lus  frères  aînés  de  Caius  ,&  s*en  étant 
àcquité  avec  Cx  négligence  ordinaire  2. 


Claude  ,  Liv.  vin.  i^y 
peu  s*en  fallut  qu'il  ne  fût  ignomi- 
nieufèment  defticué.  Dans  la  (uice  il  fc 
vif  fatigué  perpétuellement  par  des  ac- 
eufàtions ,  qu'intencoient  fouvent  con- 
tre lui  des  gens  mêmes  de  (à  maifbn. 
Un  de  fes  efclavcs  eut  l'audace  de  \t  uftph-Mù^f 
déférer  comme  coupable  d'un  crime  ^*^*  '• 
i^apital.  L'affaire  fut  inftruite.  Caius 
voulut  être  (on  juge ,  &  il  ne  l'épar- 
gna que  parce  qu'il  le  méprifoit  trop 
pour  le  craindre.  Une  aéWon  de  faux  Smtu 
fût  admife  en  juftice  contre  un  tefta- 
ment  au  bas  duquel  il  avoit  /igné 
comme  témoin.  J'ai  dit  quelle  récep- 
tion lui  fit  Caius,  lorfque  député  par 
le  Sénat  Claude  vint  le  trouver  dans 
les  Gaules.  Depuis  ce  tenas  il  fut  ré/- 
duit  par  ignominie  à  opmer  dans  le 
Sénat  le  dernier  de  tous  les  Confblai- 
res.  C'étoit  un  tel  homme  ,  méprifê 
&  méprifable  à  l'excès  ,  qui  devoir 
parvenir  à  l'Empire,  afin  qu'il  ne  man- 
mut  à  Torgueil  Romain  aucune  forte: 
d'humiliation. 

Caius  Augustus  IV.  ak.  r,  7,z. 

Cn.    SeNTIUS    SaTUKNINUS.       DcJ.C.  41. 

Elevé  à  la  fouveraihc  puiflànce  par  s*moiération  : 
un  événement  dans  lequel  ,  comme  ;Î^^J;^--^. 
jftous  lavons  vu  ,  u  navoit  rien  mis  foarégac 

liiij 
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Ah.  r,  751.  du  fîcH  ,  Ckude  en  ufa  dabord  avûc  U 
^Jit^cuVd.  niodération  qui  étoit  dans  fon  cara- 
11.11.       '  ôére.  Il  eft  de  certains  vices  qui  fiip- 
rii .  /  IX  pofent  de  rcfpric  :  &  Claade  n  en  avoit 
pas  aflèz  pour  être  ni  ambidcux  w  hau- 
tain. 

En  recevant  les  titres  d*honncur  que 
Je  Scnat  lui  défcroit  ,  il  excepta  celui 
de  Père  de  la  patrie  ,  qu'il  prit  pour- 
tant dans  la  fijite  :  mais  il  s'abftint  tou- 
jours du  prénom  àUmperatar. 
Âmaàfiiu  II  accorda  une  aœniftie  pleine  Se  ft^ 
riére  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  pen* 
dant  les  deux  jours  de  trouble  ôc  dt 
ironfufion  qui  avpient  précédé  celui  où 
Je  Sénat  fe  détcrnaina  enfin  à  le  recon- 
noître ,  &  il  l'exécuta  de  boa^e  foi. 
J-es  principaux  auteurs  de  la  mort  de 
Caius  furent  fcuïs  punis.  Du  refte  il  ne 
voulut  poijxt  que  Ton  fît  auçjutie  re^ 
fiierçfae ni  de  ceuxqui  avoiem  con.^ir<J 
contre  fon  prédéceilèur ,  ni  -die  ceux 
i|ui  s'étoient  oppofSs  à  Csl  proptiÇ  élé- 
vation. Des  hommes  qu'il  pouvfwr  re- 
garder comme  des  rivaux  &  des  con- 
currens  ,  parce  qu*il  avoir  été  queftion 
de  le«  faire  Empereurs  â  fon  préjudice^ 
non  feulement  n'eurent  rien  a  craindre 
de  fon  reflcntimcnt ,  mais  furent  com- 
blés de  iès  bieiaiaics.  Il  traiu  toujours 


Claude  ,  Lir.  Vlft  loi 
en  ami  Galba,  qui  commandoît  alors  Am.  r.  y^u 
ks  L^ons  de  la  baflc  Germanie  ,  &  ^^J/Jj^iy^^] 
que  bien  dts  perfonnes ,  fur  la  nouvelle 
de  la  mort  de  Caius  ,  avorent  follicité 
vivement  de  pcnfer  à  l'Empire.  Valé- 
ritis  AHacicus  obtint  de  lui  un  Cccond 
Gonfiilat^  St  sîl  périt ,  ce  fût  par  la 
•fraïK^e  de  Meflàline  &  de  Vîtellius.  Vi- 
nicien  powvoit  jouïr  tranquillement  de 
fon  état  &  de  la  vie  ,  s'il  ne  Te  fut  ren- 
du coupable ,  &  digne  de  mort ,  en 
s'aflfbciant  à  Camitlus  Scribonianus 
pour  détr^er  fou  Empereur.  Claude 
n'avoit  poihf  de  ficU  &'ceu5t  qui  l'a- 
voieclt  infulté  foible  &  petit ,  J^'curent 
point  à  le  craindre  Empereur  ,  s'ils  ne 
jpr^ôvoquoietlt  fa  colère  par  de  nou- 
velles offenfi». 

Il  fit  preuve  de  bon*  naturel ,  en  Ho*-  PreuTfjJôo* 
norant  la  mémoire  de  tous  ks  Grinces  J[f^j^^^£^ 
&  Pfinceffiî^  de  fa  fiimîllc  ,  quoiqu'il  naturci 
n'eut  pas  grand  lied- de  $*étk  louer.  Son- 
ferment  le  plus  fol^n^i  &  le  plus  (a- 
cré  étoit  par  le  génie  d'Augufte.  Il  fie 
déccfriîer  les  honneurs  divins  à  Livîe  : 
en  quoi  il  fr  rendoit  (ans  doute  coupa- 
We  d'impiété  •,  mais  au  moins  avoir-if 
k  gloire  de  fe  montrer  plus  rcconnoift- 
fent  envers  une  ayeule  très  dure  poujt^ 
M.  y  «g^ûc  Tâvoic  été  Tibère  pour 
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Ah.  r,  751.  une  mérc  à  qui  il-  devoir  l'Empire. 

De  j.c.  4i.chudç^p^i^iij  des  fêtes  en  l^honneur 
de  fon  pcre  Drufus ,  de  fa  mérc  Anr 
tonia  9  de  fon  frère  Gennanicus ,  fans 
oublier  Maçc- Antoine  fonayeul ,  donc 
la  mémoire,  avoit  été  flétrie  par  tant 
de  décrets  du  Sénac^  It  acheva  un  arc 
de  Triomphe  commencé  en  l'honneur 
de  Tibère ,  &  <jui  éroit  demeuré  im- 
parfait. Enfin ,  s'il  fe  crut  oblige  de 
caflèr  tOMtes  les  ordonnances  ôc  tous 
les  aéles  de  Caius ,  il  ne  voulut  point 
cependant  que  le  jour  de  la  mort  de  cç 
Prince  odie^ixfût  mis  au  nombre  des 
jours  de  fêtes  ,  quoiqu'il  le  regardât 
€omme  celui  de  fon  avènement  à  l'Era- 
pire.  Il  rappella  av>il]  Cçs  nièces  exilées 

Ear  leur  frcre.,  &  leur  rendit  tous  leur* 
iens  ,  qui  avoient  été  confifqués. 
s  abolît  pac-      Il  abolit  Taftion  de  léfe-raajcfté ,  fi 
âuj^fw!  ^^''  terrible  fous  Tibère  &  fous  Gains,  & 
il  rendit   lar  liberté-  à  tou»-  ceu3ç  qui 
ctoient  rereiiui^  en-ptifon  fom  ce.  pré- 
texte tyranniqite.'. 
Son  refpeû     II  témoigapit  un  grand  refpcôpour 

pour  ie  Sénat,  j^  ^^^^  ^  j^^^.  y  y^y J^Jj.  q^c  l'aWOrité 

intervînt  dans  tout  ce  qi^'il  faiifoit  d'im*- 
portant.  Pour  les  aifaires  urgentes,  oh 
de  moindre  confèqucnce ,  il  rétablit  le 
Confeil  privé  ^inftictté  par  Ai^gafte  i& 
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tombé  en  défiiétude  depuis  la  retraite  Am.  r.  t^j. 
de  Tibère  à  Caprécs,  Comme  la  peur  ^'  ^'  ^'  ^'• 
agiflbit  puiffàmment  fur  lui  ,  la  mort 
violence  de  Caius ,  &  les  diilibérations 
prifes  par  le  Sénat  contre  lui-même , 
avoient  laiilë  dans  Ton  ame  une  (i  forte 
impreffioh  de  terreur ,  que  pendant  les 
trente  premiers  jours  de  (on  Empire  il 
n'ofa  mettre  le  pied  dans  le  Sénat  \  Se 
lor(qu  il  y  vint  après  cet  intervalle ,  il 
fc  fit  aecompagncr  du  Préfet  du  Pré- 
toire &  de  quelques  Tribuns  de  fà  gar- 
de :  mais  ce  ne  fut  qu'après  en  avoir 
demandé  &  obtenu  la  permiffion  de  la^ 
Compagnie. 

Plein  de  déférence  poar  les  Magi-^   ^u/fcl^M^ 
ftrats,  fi  les'Confuls  dans  le  Sénat  ftgiUrats. 
Icvoient  de  leurs  fiéges  -pour  s'appro- 
cher de  lui  &  lui  parler  ,  il  fe  levoit 
pareillement ,  &  s'avançoit  à  leur  ren- 
contre. Il  fc  joignoit  aux  Préteurs  pour 
juger  avec  eux  comme  fimplc  a(ïcflcur.. 
Dans  une  occafion  où  les  Tribuns  da 
Peuple  vinrent  le  trouver  fur  fôn  Tri»- 
bunal ,  il  leur  fit  des  cxcufes  fur  ce  que 
lé  lieu  étoit  trop  étroit  pour  qu'il  pût^/ 
les  y  faire  aflèpir. 

Danstout  ce  qui  touchoit  fà  V^r^  ^^t'^^^t 
fonne  &  fa  famille-,  il  gardoit  la  mo-  qui  touchoit 
«fcftied:un  pardcttUcr.  U  n-éfablit.point[X'2"  ** 
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Aw.  R.^j^i.dc  jeux  ni  de  fèces  pour  le  jour  de  fa 
•  naiflàoce.  Bien  clo^nc  de  k  folie  (à- 
crilége  de  Cakis  >  il  difendic  qu  on 
l'adorât,  qu'on  lut  oârîc  des  facnficfiCr 
Il  ruppdma  les  aorlamacîons  iodccen- 
ces,  doai:  l'ufage  déçoit  introduit  dans 
le  Sénat  ,  Se  qui  convenoic  peu  à  h 
gravité  d'une  Compagnie  fi  refpcda- 
bk^  Cette  mode  fondée  fur  la  flatterie 
ne  fut  pa$  éteinte  pour  toujours.  Elle 
reprit  vi^ur,  &  les  Ecrivains  de  l'Hi- 
ftoire  Ai^ufte  nous  en  ont  coniervé 
plufieurs  éxenopks ,  qui  juftifieot  le  dé- 
dain que  Claude  en  avoit  con^u.  On 
lui  avoit  déféré  l'honneur  de  la  robe 
triomphaie  ,  toutes  les  fois  qu'il  affi- 
Aecoir  aux  jeux.  Il  s'en  (èrvit  dansq[uel^ 

ris  occafions  r  mais  le  plus  fouvear  il 
coBtentoit  de  la  robe  bordée  de 
pcwrpre ,  que  porroient  tous  ks  Ma* 
^iftrats.  Il  tte  iouffrit  point  qu'on  M 
érigeât  plus  de  trois  ftatues  y  dÙàm  que 
c'étokm  des  dépeniès  vaines  >  &  des 
«oab^rras  pour  tes  places  &  pour  les 
^tfices  guolic^^ 

U  avoit  deux  filles  ^.Amonia>  qui 
M  étoit  née  d'Elia  Pétina  >  8c  la  tri^e 
Qâavie  »  cfevenue  célébfc  feulement 
Mt  fês  Hialiieurs.  H'  macia  l'aînée  â  Cdl 
Jrangeiu^^  â  qfii  ilpetinic  de  t£^t£i^ 
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âtc  le  fbrnom  de  Msignm  ou  Gr^te/  »  Av.  R. 
que  Cakis  lui  avoit  kicerdit.  Il  fiança  ^  ^'  ^' 
Oâavie ,  qui  étoic  preique  encore  aa 
berceau  ^  à  L.  Silanus.  Ces  atUaoccs 
«coiçQt  convenables  >  feloa  ks  mœiir» 
des  Romains  >  qui  ne  connoiâbietit 
d*aatrc  nobkilè ,  que  celle  de  leur  on* 
«ioa.  Ce  que  je  veux  obfcrver  ^  c'eft 
que  les  cârémonies  s'en  firent  fans  an* 
cun  fa^9  fans  appareil  pompenx ,  (ans 
r^puifiànces  publiques.  Les  tribunaux 
fiureot  ouverts  à  l'ordinaire ,  le  Sénat 
fr'allèmbk  >  Claude  lm*méme  tint  fifan* 
ce  &c  jugea  félon  ik  coucume.  Ses  gcn^f^ 
dres  n'eurent  poumnt  point  à  &  plain-» 
dce  qu'il  fut  ifidii^efit  pour  kur  ûé'^ 
vacion.  Ils  fiirent  traités ,  coninie  Ta-» 
Voient  été  les  jeunes  Princes  de  la  mai-r 
ion  Impériak  par  Augnfte  Se  par  Ti* 
bere ,  &  il  kur  accorda  k  privilège 
de  demander  les  charges  cinq  ans  avanft 
l'âge  prelcrit  par  ks  Loix. 

Claude  prit  à  tache  de  tenir  en  tout     n  tient  esr 
une  conduite  c^rcâtuflicnt  contraire  à  dX'^dkSer 
celle  de  Caius  »  &  il  témoigna  même  mem  opportt 
hautement  qu'il  déiapprouvoit  k  gou-  \.^^  ^ 
Teroenaent  de  ce  Princefiirieux.  Il  aba- 
Et  k&  Qouvcaus:  impots.  Il  brûla  ces^ 
deux  lu>rribks>  mémoires,  dent  j'ai  par-> 
ié:^  tocituks  VxuxU  fiujpmré  ^  l'aotift^ 
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A».  R.  791»  répée  y  Se  il  envoya  au  fiipplicc  Taf^ 
p>c  Jïa  4f.ff^j^çjjj  Protogénc  ,  qui  en  avoit  la 
garde.  Il  fe  fit  repréfcncer  les  papiers 
dont  Caius  avoit  rait  brûler  dés  copies, . 

Scndant  qu'il  en  gardoit  foigneufemcnt 
:s  originaux.  Ceux  qui  les  avoient 
fournis,  ou  au  contraire  qui  y  éroicnt 
chargés  de  quelque  accufâtion ,  furent 
invités  à. les  reconnoîtrc  &  à  en  pren- 
dre lefture  :  après  quoi  tout  fiit  bruIé 
en  leur  préfence.  J  ai  dit  que  Claude 
ne  voulut  pas  permettre  au  Sénat  de 
flétrir  la  mémoire  de  fon  prédéceflèur  : 
mais  il  fit  enlever  en  une  nuit  toutes 
les  ftatues.  IlfuppFima  Fufage  des  étren-» 
nés ,  qui  étoit  devenu  une  vraie  rapine 
fous  Caius.  Ne  connoiflànc  point  un 
vil  &  fordide  intérêt ,  il'  défendit  à 
quiconque  autoit  des  parens  de  le  faire 
fon  héritier  ,  &  il  répara  même  les 
torts  que  plufieurs  familles  avoienc 
fouffcrts  fous  fcs  deux  derniers  prédé-^ 
ceflcurs  par.  des  teftamens  que  fuggé-r 
roicnt  la  craiiioc  &  la  flatterie.  Il  ren* 
dit  aux  villes^es  ftatues  de  leurs  Dieux , 
que  Caiûs  avjoit  enlevées  &  tranJ[por- 
tées  à  Rome.  .En  un  mot  haïffànt  avec 
tous  les  gens  de  bien  les  fureurs  <le  ce 
tyran ,  il  ne  ménagea  fa  mémoire  que 
duis  ce  .qui  iacercfloic.  de  tropprès^.  U . 
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ctigniré  de  k  maifon  Impériale ,  Se  les  An.  r.  792. 
droits  dek  fouveraine  puilTance..       ^  hc  4»* 
Avec  une  relie  condtme  il  n'çA  pas  11  e(i  extrême. 
étonnaot.qiw  Claude  fe  foit  fait  hcavt^^^^^^^^ 
coup  aiiner  dans  les  commencemcns 
de  ion  régne*  Le  peispk  radoroic  :  & 
durantone  pcomenade  qu'il  fie  à  Oflie  .^ 
le  bruit s'ctanc  rénàadu  qu'il  avoirpéri 

[lar  letomplot  de' quelques  adàilms» 
jt  mulûitude  entra  en  fureur  ,  &  accuf 
fànt  les  fpldats  de  trahifon ,  &  les  Sé^ 
nateurs  de  parricide  9  elk  fe  portoit  à 
une  fédition  violente  ,,fi  plu/icurs  per- 
sonnes mourant  par  ordre  des  Magi«« 
ftrats  for  la.  Tribune  aux  harangues ,. 
n'eulRnt.  àfluté  bien  pofitivement  qiTC 
l'Empereur  vivoit^,  &  quUl  alloic  arri- 
ver. 

La  foire  fe  démentit  bientôt  :  évér   claurfegocw- 
nemenc  très  ocdiRaire,,.&.  doiit  pretfj'^mef&f^^ 
que  routes  lesmutationis  de  régne  fouçr  affranchis. 
niflcnc  des  exemples*  Ce  .qu'il  y  cm 
ici  de  fingulier  5  c*eft  qu'il  n'-écoic;  en^ 
tré  aucun  artifice  dans  ks  procédés  qiit  ^ 
dabord.atrirércnt  à  Gkude  la  faveur 
&  feftinie  populaire.  Il  étoit  naturel-    '    • 
lement.  partç  aJàirc.k  bien ,  8c  nulle- 
ment capable  de  feindre.   Mais  que 
peuvent  les  bonnes  inclinations  dua 
er£.rit  fo^bk  cpiucre.  l'afsendwt  q^ 


ÀK.  R.  751.  prennent  fiir  lui  les  méchans  qui  Tob^ 

*^!c)«^  ^*  ***  iédcnc  2  Claude  étoit  fait  pdur  être  gou- 
>rerné«  Il  n'avoit  )afnaîs  fçu  qu'obéir  à 
Livie  ion  sTcule ,  à  Anronca-£i  niére  ,v 
&  aux  affranchis  qui  devcMCtit  le  fer- 
vir»  Accoacumé  à  vi^rre  •  foos  la  tutéle 
des  femmes  Se  des  valets  ,:  il  cottrinua 
^puisqu'il  fut  Èmpcîr^r/Ce  qu'il  avoir 
fait  toute  (a  vie  :  Se  fon  régne  fut  le 
régne  de  Meflàline  ,  &  cnwite  d'A- 
grippine  d'une  part  ;  &  de  l'autre,  de 
Pallas ,  Narcilte  ,  Callifte  ,  Polybc> 
Félix,  &  autres miférables  afFranchis. 

fcht/*^  ^^^'  Claude  a  voit  pmir  époufe  ,  lorfqtfil. 
.Si»rtlr/4Mi.  parvint  à  l'Empire ,  la  trop  famcufe 

*^-  MeflTaline  ,  fille  de  Valériiïs  MeflàU 

fiaièatus  (bn  coufîn  gecmak.  Il  n'eft 
perfonne  qui  ne  connoiflc  cette  Prin- 
ccflc  horriblement  décriée  par  (es  iéf- 
ordres  affreux.  Mais  on  n'ct  aura  pas 
•  ittîc  idée  côtfiplétc  ,  fi  à  l'impodiciEé 

On  fîe  joittt  ta  cramité-,  qui  \m  fit  ver- 
fet  lelang  fe  plus  îHuftrc  pout  fetîs- 

Pan»    Kar-^^^^^  fcs  jateô^&  fès  VCUgetoCCS.  ' 

cifTc  r&  cail  Les  trois  pliis  jkiiïftfts  afiFtauchis  de 
^^dfniw<fcs"'^^^"^^  forcm  Pdlas  fon  IVéforier, 
affranchis."  NfetcflflE  fo»  Secrétaire  ,  &  Callifte 
jH0t.  cuud.  ^ép^  au  foin  des  ircqiieces  que  Ton 
Tf^elè'jtntUj.  vouloir  préfëntét  4  l'Ettipereun  Nous 
^^^M'M     **^^^^  *^^'  *^o^^ots  danf  la.  foi tê 


âfi  faire  connoître  le$  deux  premiers.  Air.  r.  7^1» 
Je  me  CQûtenccrai  d'obier  ver  ici  qu'iU^"^  ^\^  ^'* 
étoieût»  (klotï  le  témoignage  de  Pline,  f/m.xxxiu. 
plus  riches  que  ne  Tavoitcré  Crtflîisj'^" 
&  qu'un  jour  Cfaude  iè  plaignant  de   Suer. 
la  modiqité  du  Fi£c ,  ou  Tr<f  for  Impé** 
rial  >  on  lui  repondit  qu'il  deviendroit 
bien  riche  ,  h  deux  de  Tes  afFranclû^ 
vouloient  partager  avec  l\À  leur  for- 
tune. 

Callifte  ,  qui  alloît  de  pair  avec  eux  j^ 
pour  la  richcflc ,  avait  été  a£anchi  de 
Caius  :  &  dès  lors  il  fe  méâageoit  Taf- 
feâkioQ  de  Claude  y  en  même  tefn$ 
qu'il  entroit  dans  la  con(piration  con- 
tre (on  patron  &  fon  Empereur.  Lors- 
que Caius  fut  tué  ,  Calliite  per{uada  i 
Claude  qu'il  lui  avoit  fauve  la  vie  ;  Se 
qu'ayant  reçu  l'ordre  de  l'empoifoo^ 
Qcr.,  il  en  avoit  éludé  réxéciKioo  par 
d'habiles  &  heureux  fubterfuges.  Ce 
fait ,  qui  ne  paroîtra  guéres  vrai^èm-* 
bkblc  à  quiconque  s'eft  forme  ufieîufte 
idée  de  Caius  >  trouva  créance  dans 
Teiprit  de  Claude ,  &  le  diipafa  à  don* 
ner  fa  confiance  à  Callifte. 

Oa  peut   juger   de   l'infolence  de 
cet  affranchi  par  un  trait  que  Scné-   Stn.ip.^7^ 
que  rapporte  comme  témaia^oculairea 


tio  Histoire  DES  Empereurs. 
A».  R.  75io>  J'ai  *  vu  ,  dit-il ,  rancienr  maître  de 
De  j.  c.  41.^^  Callifte  demeurer  debout  à  fa  porte, 
99  Ce  maître  Tavoit  vendu  comme  un 
9>  efclave  de  rebut  qu'il  ne  vouloit  point 
»  foufFrir  dans  fa  maifbn  :  ôc  Callifte 
9>lui  rendoit  le  change  en  l'excluant 
99  de  la  /ienne  ,  pendant  que  d^autres 
»  étoient  admis.  » 
leur  énorme     Claude  fut  Tefclavc  de  ces  efclaves 
pouvoir.       orgueilleux.  Ils  s'étoicnt  tellement  ren- 
dus maîtres  de  fa  perfonne ,  qu'on  ne 
pouvoir  l'approcher  (ans  leur  permit 
?/;}i.xxxni.ilon.  Ils  donnoienc  les  entrées  en  ac- 
*'  cordant  le  privilège  de  porter  an  doigt 

un  anneau  d'or  ,   où  fut   empreinte 
rimagc  de  l'Empereur.  Il  eft  à  croire 
que  ceux  qu'ils  avoient  gratifiés  de  cette 
feveur ,  étoient  excmts  de  l'himiilianre 
cérémonie  à  laquelle  la    timidité  dé 
JB*».    Claude  affujcttiflbit  quiconque  vouloir 
l'aborder.  Tous  étoient  fouillés,  de 
peur  des  armes  qui  auroient  pu  être 
5iiff.c/*ii^  cachées  fous  les  habits.  Ce  ne  fut  que 
*^'  tard ,  &  à  grande  peine ,  qu'il  en  diC- 

penfa  les  femmes ,  &  les  jeunes  gcnî 
de  l'un  Se  de  l'autre  féxe. 


a  Sure  ante  CalHfti  4U 
mcn  ciominum  Aium  vi- 
di ,  &  eum  qui  illt  im- 
negerat    rkultim    »     qui 

taccx  ïcjmla  mancipia^. 


proiluxerar  j  aliîs  inrran- 
cibus  cxcludi.  Pvcculic  illt 
grariam  fcrvus , . .  &  ipic 
illum  non  ju^t^avic  a** 
010  faâ  di|nuiu.  Ssn» 
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les  affranchis  <te  Claude  ^ifpoCokht  Am.  r.  y^x^ 
de  roat  dans  VEmptét*  Ils  vendoient ,  ^ J;^^^^* 
ou  diftribuoicnc  au  gré  de  leur  ca-  15. 
priée,  fes  hoiineurs,  les  commandenKns. 
des  armées  >  les  immanités  y  les  fuppli-* 
ces  :  8c  cela ,  fans  même  que  leur  maî- 
tre en  fût  feulement  informé*  Ils  révo- 
^uoient  les  dons  qu'il  avoit  faits,  ils 
caflbient  (es  jugemens  ^  ils  rendoienr 
inutiles  les  provifion^  de  charges  8é 
d'offices  qu'il  avoit  accordées,  de  les 
changeoient  tout  ouvertcmcn^:  enfin 
ils  décidoient  de  k  vie  6c  de  la  mort 
desperfonnes  les  phis  illuftres ,  &  Ju* 
lie  fille  dç  Germ^icus  >  en  fit  1»  trifte 
épreuve  dès  tes  comniencemcns  du  ré- 
gne de  Claude  foii  oncle. 

Cette  Princeflè ,  apparemment  fiére  JuHe ,  «ic4e 
de  fa  naiflTanccne  fléchiflbit  point  fous  f^X, ttl 
Meflàline  ,  Se  dédaignoit  de  lui  faire  fuite  miie  à . 
h  cour.  D'ailleurs  eUc  éf  oit  fort  belle ,  "*°^^    ^ 
&  fa  qualité  de  nièce  lui  donnant  les  suet.cUnÀ* 
entrées  chez  'Clâadc  ,  elle  le  voyoit*^* 
très  fouvent  8c   à  toutes  les  heures.. 
Meflàline  offenfce  Se  jaloufe  jura  (à 
perte ,  &  elle  y  réuflît  aidée  des  af&an- 
chis.  Elle  lui  imputa  des  défordres  3c 
des  ajdlultéres  ,  accufarion  bien  placée 
daès  la  bouche  de  Meflàline  :  &  (ans 
^«e  les  crimes  fi^flinr  prouves  j  ùm. 


An.  r.  791.  qu'une  acçuiëe  i}e  ce  ^^ng  %  çnrcth 
^  J-  c-  41.  duc  daojs  fçs  4éfçi:ri(fs,  çlle  f^t^ord 

éyilée ,  &  peu  après  tniic  à  mott. 
ExSideséiié-     Sifoéque  (t  trouva  implique  dam 
^*Dù>^         cette  ^ffatr^ ,  &  commjc  cpupgbl^  d V 
duk<^re  ^vcc  Julie  ,  U  f^t  j^lçgué  d§i}$ 
rifle  4e  Cotte.  Uoe  coadasioât^oii  <|uf 
fitf  Tottyrage  4e  Mefl&Une  j  n'iaft  f^$ 
une  âérnfluxe  ^  &  coûte  l^.vie  <ie  cet 
Komme  céléhre  le  faSàSfi  fiiSaùiwmcnu 
Je  vais  en  donoer  ici  uae  idée  iufqxim 
%tms^  dont  je  rends  compte  ^âmlk- 
ment.  H  eft  important  de  bi^$n:c(H)i9CH* 
tre  un  per^n^age  qui  dans  h  fuite 
jouera  un  grand  rpFe  3  Se  qui  d'ailleurs 
nous  intéreflç  par  [es  ^çfit» ,  qtTe.eotis 
avons  entre  les  ftiains. 
ïxpoi3&<iefa     Sénéquc  naquit  fous  l'empire  d'Au- 
ne, safemi!.  g^e à  Cordoue  en  Efpagne ,  dW  ft* 
x^y:w>,5«».  mille  honorable  ^  &  où/égjoajle  goût 
des  lettres.  SonjfKÎrc ,  Mi  Ann^w  Se- 
neca,  Ghevilifcr  Rôniiôn' j  eut  dès  fa 
jcnfKlIè  jln  grand  défit  de  fe  trân(por-  j 
SiH.  r.  «iPr*.  ter  à  Rome  :  njdis  éetçnuidikifts  lài  Pro- 
«m.  ^•»^''»"'- yj^^.g  par  les  foi-eurs  des  guerrei  civi- 
les »  il  ne  pus  é^cuter  foo  deâ^e^n  que 
îorfqnc   le  Gbuvernemeat   dun  feul 
eut  rétabli  le  calme  &.  la  tranijuillitç 
dans  cette  Capifâle  de  TUniVers.  Il  y 
brillai  par  ûm  éloquence  dzm  le  gentc 
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déclamaçoire  ,  qui  étoit  alors  extrême-  ah,  r.  751. 
mcfir  en  vogue.  Nous  avons  de  lui  un®^  ^'  ^'  ^^* 
recaeil  de  rragmens  de  Déclamations 
its  pte  fameux  Rhéteurs  q'u*il  avôfc 
entendus;  Sa  mémoire  étoit  excellentCir 
8c  datis  k  force  de  l  âge  elle  alloit  jus- 
qu'au proitige.  Quoîqa*affoiblie  dans 
la  vicilleflè  ,  il  la  trouva  encore  allez 
fidèle  pour  lui  fournir  &  hii'  repréfèn-     ^ 
ter  tous  ces  difFércns  morceaux ,  dont 
il  fit  une  colleftion  à  la  ptiére  &  pour 
Tiifage  de  fes  fils. 

Il  en  avoit  trois  ,  Novatu?,  notre 
Sénéquc  ,  &  Mêla  ou  Mclla;  Novatus 
fiir  adopté  par  Junins  Gallio  ,  dont  il 
prit  les  ^oms.  Ceft  le  Proconful  d'A- 
chaïc  Gallion  dont  il  eft  fait  mention  js.jp.  it^ 
dans  les  Aftes  des  Apôtres.  Il  s'appli- 
qua à  rdlôqucnce  ,  &  il  s'y  fit  quelque 
réputation.  Mêla  fut  père  du  Poëte 
Lucafn.  Mais  Sénéque  eft  la  gloire  de 
cetrcTnaifon. 

Son  père  cultiva  avec  foin  les  heu- 
reulès  <£fpofitions  d'un  beau  génie ,  né 
avec  toutes  les  qualités  qui  peuvent 
promettre  un  Orateur  ,  fagacité  ,  élé- 
vation ,  fécondité.  Il  le  deftina  à  l'élo- 
quence du  barreau  ,  qui  étoit  chez  les 
Romains  la  voie  ouverte  au  mérite 


ii4  Histoire  des  BMTEREtrRS. 
Aw.  R.  751.  pour  s'élever  aux  honneurs.  Le  goût 
^"n^'  ïi  ^ur^"  ^^  ^^  détermina  à  Técudedela  Phi- 
UPhiiofo^'ic  lofophie  ftoique  :  &  il  eft  beau  de  Tcn- 
.^^^^jI'  f    '  tendre  expofcr    lui-même  quelle  im- 
înœursl!  "    preffion  ftifoienc  fur  lui  ks  leçons  de 
s^n.  f^.  108.  f^s  maures.  Voici  comme  il  s'en  expri- 
me dans  une  de  ïçs  lettres  y  étant  déjà 
avancé  en  âge. 

1»  Lorlque  *  j'écoutois  ,  dit-il  ,  le 
»>  Philofophe  Àttàle  ,  &  Ces  véhéraen- 
»  tes  inventives  contre  les  vices ,  con- 
»  cre  les  erreurs  ,  contre  les  maux  de 
M  la  vie,  j'avois  compaffion  du  genre 
w  humain ,  &  j'étois  épris  d'admiration 
H  pour  un  homme  qui  me  (èmbloit 
»  élevé  audcfTus  de  la  condition  des 
->»  mifèrables  mortels.  S'il  entreprenoit  | 
»  de  faire  l'éloge  de  la  pauvreté ,  &  de 
91  montrer  combien  tout  ce  qui  excède 
)»  les  befoins  de  la  nature ,  eft  un  poids 
>»  inutile  ^  &  onéreux  pour  celui  aui 
I)  le  porte  ,  fouvent  il  me  pretioit  ac$ 


a  Ego  qitum  Attalum 
afiiliremin  vicia,  in  er- 
rores  t  in  ma  la  vitz  ptro- 
rantem  ,  farpc  mifertus 
fum  generis  humani ,  & 
illum  fublim-m  alciorem- 
que  humano  failigio  cre- 

ciidî Qttum    verô 

comraendare     paupcru- 


tcm  cœperat  ,  &  often^ 
derequànfiquiHqind  ufuni 
excederec  »  pondus  eStt 
fupcrvacuum  &  grave  fc- 
renci,  fzpe  exire  è  fchoia 
pauperi  libiiit  Q,uuincas> 
psrac  volupcaces  noftras 
craducere  ,  laudare  aC' 
cuai   cûrpuc  »    ibbriam 
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p  faillies  de  fortir  pauvre  de  fon  école.  Aw.  R.  rw 
»  S'il  arcaquoit  ia  volupté ,  &  louoic  ^  ^'^'  ^^ 
»un  corps  chafte  >  une  table  frugale, 
))  un  cœur  pur  &  détaché  non  Icule- 
Dinent  des  plaiilrs  illicites,  mais  de 
))  ceux  qui  ne  font  que  fuperâus  ,  je 
))  me  fentois  porté  à  pratiquer  une  tem- 
jjpéranceuniverièlle.  De  ces  bonnes 
j)  difpoûtions  ,  ajoutc-t-il ,  j'ai  confer- 
»vé  quelques  reftes  ,  par^e  que  je 
)i  m'étois  prêté  à  tout  avec  une  cxtrc- 
))  me  vivacité.  » 

Il  détaille  enfuite  ces  reftes  aflùré- 
ment  eftimables  de  fon  premier  zcle  : 
renoncement  pour  toute  fa  vie  aux  dé- 
lices de  la  table  ,  &  à  tout  mets  qui 
rfeft  capable  que  d'inviter  à  manger 
encore  ceux  qui  n'en  ont  plus  de  be- 
foin  :  nul  ufage  ni  des  parfums  y  ni  du 
vin ,  ni  des  bains  chauds  :  un  matelas 
dur,  &  qui  réfiftoir  au  poids  du  corps  : 
attention  à  fubftituer^  dans  les  choies 
mêmes  qu'il  s'étoit  permifes ,  la  mode-* 
ration  à  TabAinence. 

Il  avoir  dabord  outré  la  févérité. 
Tout  de  feu  pour  les  enfeignemens  de 


mcnCini,puram  memcm, 
non  tamùm  ab  iUkicis 
voluptatibus  t  fed  etiatn 
fupcrvacuis  t  libcbat  cir- 
cuiufcrib^regulam  &  vei> 


trcra.  Inde  mihi  quzdam 
permanfcre:  magno  cnim 
il  omnia  impetu  yoifir 
ram.  <Sr».ef .  i cl. 


xi6  Histoire  des  Empereurs. 
*M  R.  751.  fts  maîtres  ,  le  jeime  Séncque  reçut 
©c  j.c.  41.  avidemeot  &  prit  pour  régie  la  maxi- 
me ftngutiére  d*un  Philofophe  qu'il 
comme  Sotion  >  &  qui  3  uns  être  Py- 
thagoricien décidé ,  exhortoir  ks  dif- 
cîples  s  s'âbftf  nir  de  tout  ce  qui  avoit 
eu  vie.  «  Si  *  Pythagore  a  penw  juftc  » 
>)*foît>il  ,  &  que  la  aaiifinigration 
»  des  amcs  des  hommes  dans  les  corps 
^>  des  animaux  foit  réelle ,  c'eft  cniau- 
j>  té  que  de  manger  de  leur  chair.  S*il 
»  sVft  trompé  ,  quel  risque  courcz- 
^^  vous  ?  Celui  de  la  frugalité.  i>  Arme 
de  ce  beau  raisonnement  Séncque  pra- 
tiqua pendant  un  an  entier  Tabûinence 
Pythagoricienne  ,  &  il  aOTure  que  ce 
régime  lui  étoit  devenu  non  feulement 
familier,  mais  agréable.  Il  croyoit  trou- 
ver fon  éfprit  plus  agile ,  plus  dégagé, 
plus  leftc  pour  toutes  fès  opérations. 

Ce  ne  fut  pas  lui  qui  s'en  laffà.  Son 
fétc  fouffiroit  avec  peine  fon  attache- 
ment pour  la  Philofophie  ,  qui  pou- 
voit  l'écarter  de  la  route  de  la  fortune. 
Il  profita  du  bruir  que  faifoic  alors 
dans  la  ville  ce  que  les  Romains  appcl- 
loient  fuperftitions  étrangères.  C'étoit 

û.  Si  veri  funt  î(b  ,  ab-  1  valizas  e{l.  Quod  iftic  cre- 
(HnuUlè  anim^libus  iiu  |  dulitacis  tua:  damnum 
nocentia  ed  ;  û  falfsbiry-  I  tS^}  Sen.  iHd, 

le 
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le  Judaïfme  ,  caraâcrtTc  en  partie  >  am.  r.  791^ 
comme  Ton  fait  ,  par  TabAinence  dc^^*^'  ■♦'* 
certaines  efpéces  de  nourritures.  Corn- 
jne  donc  Tib<ire  chafibîc  aâuellemenc 
de  Rome  les  Juifs ,  aînii  que  nous  Ta- 
vons  remarqué  fiir  la  cinquième  an« 
née  de  (on  régne  ,  Sénéque  le  père 
feignit  de  craindre  pour  (on  fils  de 
fâ^euiès  affaires  ,  s'il  s'opiniâtroit  à  ^ 

un  régime  que  l'on  pouvoir  faire  padèc 
pour  fuperftitieux  :  <«  &  ^  je  me  laidài 
;>  aSèz  «ifëment  persuader  ,  dit  Sé« 
}*  néque  »  de  faire  m^Ueure  chère.  »> 

Il  ne  s'croit  point  tellement  livré  1 
la  Philo{bphie  3qu  U  négligeât  les  exer- 
cices de  l'Eloquence.  Ces  deux  études 
vont  très  bien  ensemble ,  &  furtout  la 
partie  de  la  Philofbphie  qui  regarde  les 
mœurs  >  les  paflions ,  &  la  connoiflàn- 
ce  du  cœur  numain  ,  a  toujours  été  \ 

jugée  par  les  gr^^nds  Maîtres  nécelTaire 
à  rOrateur.  Sénéque  s'engagea  dans  k 
plaidoirie ,  &  il  y  réuflît  au  point  d'exr 
citer  la  jaloufie  de  Gùus.  Peu  s'en  fal- 
lut ,  comme  nous  l'avons  vu ,  que  fes  .. 
fuccès  ne  lui  coutadènt  la  vie. 

Nous  n'avons   aucun  de  fes  plaî-  caraftérca* 
doyers ,  foit  qu'il  ne  les  ait  point  don-  ^^^**^**^''^^' 

•2  nec  diâîculcer  mihi  u^  indpeceai  meliùscceiiace 
f  etfiufit.  Se:  ikid, 

Tmelll.  K 
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Ah.  R.  751.  nés  au  Public  ,  foit  qu'ils  aicot  péd 
ve  J.  c  4£.  ^yç^  in^t  d'auanss  monumens  de  TAn- 
ri<ïinté.  Mais  nous  coiMMMflbns'|>ar  fes 
ouvcagcs  Philofopbiques  û>tL  gouc  d'é- 
loqaenoc^  qui  cft  cres  dirent  ^  cc- 
iùi  de  Cic4ton&  du  bon  l^lcé  Phra- 
fçs  coupées  y  pei^éîs  hârdici  Se  a&z 
fouvcnt  fauflès ,  anâthéfcs  redbetdiées, 
/  tours  fingulicrs ,  &  qui  fsx  un  ïâux  air 

de  paradoxes  tendent  toujours  à  éton- 
ner. On  ne  trouve  point  en  hà  cette 
^clle  natur<r ,  ce  ftyle  coulant  ,  aifé , 
qui  femblc  prcfquc  le  langage  àcs  cho- 
fcs  mêmes.  Séneque  i>ârmi  une  grande 
&  riche  variété  de  penfécs  offre  ton- 
purs  les  mêmes  tours  :  &  ii  ne  prend 
pas  le  ton  des  choies ,  il  leur  donne  le 

lien. 
^  .  1  r  Les  a  vices  d'élocurion  que  noes  re- 
fiu,  or.  X.  i.  marquons  e après  Qiunttlictt  ^ns  56- 
néquc ,  font  féduifans  par  clax-mêmes  : 
&  comme  il  y  joignoit  un  e%rit  vigou- 
reux &  élevé ,  une  imagination  d<HHi- 
nante ,  &  de  grandes  connoiflàîncp ,  il 
fc  fit  «ne  brillante  réptttati<wî ,  il  de- 
vint le  fcul  modelé  lur  lequel  la  jcu- 
ncflc  fe  plût  à  fe'foriBcr  ,  on  ne  lat 
quelài.  Àinfî  il  acheta  de  perdre  1*E- 

'  '  a'itl  cftetftiéïwforomip- 1   perniciofiora,  quod  abon. 
«a  plcfa<j\)e  ,   aK^ue  co  l  dantdéiébusvuiis^ 
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loqucnce  ,  qui  avoit  dcja  commcnoî  à  Am.  r.  7^1. 
décliner  lur  la  fin  du  régne  d'Augufte.  ^*^-  ^'  -♦•* 
Les  Déclamatairs  lui  avoient  porté  le 
premier  coup  :  mais  ils  n'étoient  pas 
atlez  accrédités  pour  faire  fede.  Un 
homme  du  mérite  de  Scnéque  entrai* 
na  une  fouk  d'imitateurs,  qui  (buvent 
ne  copioicnt  que  fcs  défauts. 

Il  fentoit  parfaitement  la  différence  fiujlnnUh'M 
qui  fe  trouvoit  entre  lui  &  les  anciens. 
Auflî  aifeétoir-ildeles  décrier ,  voyant 
bien  qu'il  ne  pouvoit  être  loué  de  caix 
qui  les  admircroienr.  Suétone  Taccufe   Sutt.  Nir. 
d'en  avoir  dégoûté  Néron  fon  difciple,  ^^' 
afin  d'être  feul  eftimé  de  lui. 

Son  goxit  d'éloquence  s'aflbrtiflbic 
très  bien  avec  le  raffinement  &  la  cor- 
ruption des  mœurs  du  fiécle  où  il  vi- 
voit.  Lui-même  il  fournit  le  principe 
fur  lequel  eft  fondée  cette  réflexion  > 
qui  le  condamne,  <t  Telle  ^  vie  ,  tel 
»  ftyle  ,  dit  -  il  :  le  difcours  fuit  les 
j>  mœurs.  Si  la  difcipline  d'un  Etats'eft 
«  relâchée  y  &  s'eft  laifle  énerver  par 
»  les  délices  ,  on  trouvera  la  preuve 
i>  de  la  licence  publique  dans  la  mol- 

SL  TaKj^hominiBusora-  1  mores  Sî  difcipUna  cîvî- 
rîo,  qualis  vita  . . .  genus  |  ratîs  laboravic ,  &  fe  ia 
dicendi  imisatur  piiblicos  |  delicias  dedic ,  argumeo* 


iio  Histoire  des  Empereurs. 
Aw.  R.  7,i.wldîc  &  rafféteric  du  ftylc,,  rcchcr- 
De  j.  c.  41.  j,  chécs  généralement.  »>  On  fait  quel- 
les étoient  les  mœurs  Romaines  fous 
Caligula  ,  Claude ,  &  Néron  :  &  U  eft 
allez  fingulicr  qu  un  homme  d'iuic  mo- 
rale aufli  févére  que  Sénéque  ait  été  le 
chef  &  le  principal  auteur,  d'un  goût 
corrompu  d'éloquence ,  qui  fclon  lui- 
même  fympathile  naturellement  avec 
le  relâchement  des  mœurs, 
sesouvragci     Sénéque  s'amulbit  quelquefois  à  la 

tes.  On  lui  attribue  quelques  Epigrara- 
mes  :  fa  fatyre  contre  Claude  rentermc 
des  vers  fouvent  très  jolis  &  pleins  de 
(cl.  Les  Tragédies  qui  portent  (on  nom, 
ne  font  nas  toutes  de  lui.  Mais  je  vois 
que  les  (avans  s'accordent  aflèz  à  le  re- 
connoître  pour  auteur  de  la  Médée , 
de  rHippolyte ,  des  Troades  ,  &  peut^ 
être  d£  lOedipe.  On  y  retrouve  les 
vertus  &  les  vices  de  fon  ftyle  :  de  Télé- 
vation  dans  les  pen(ëes ,  mais  un  tour 
d'élocution  plus  ingénieux  ,  que  vrai 
&  naturel. 
^*Ç^ur       ^^  paffion  pour  l'écude  fut' égale- 

tum  tfk  liixuriz  publkae ,  1  tero  fuie ,  i«d  approbaea 
oracionis  lafcivia  ;  fimo  |  eft  ôc  rccepu.  ^m.  ef, 
dÀ  aon  ÎA  UAO  auc  in  al- I  1 14. 


Claude,  Lîv.  VIII.  iit 
mcot  vive  &  perfévérantc. ,  Devenu  Ah.  r.  7^1; 
vieux,  &  retiré  de  la  Cour  ,  il  tr*-^^-^-  ^'* 
vailloic  avec  l'ardeur  d  un  jeune  hom- 
me, «i  Je  *  ne  paflc  ,  dit-il ,  aucun  jour 
yy  dans  Toifîveté  :  je  revendique  même 
M  pour  l'étude  une  partie  des  nuits.  Je 
9>  ne  me  donne  point  au  fommcil ,  j'y 
»  fficcombe  :  &  lorfque  mes  yeux  font 
»)  fatigués  &  ne  cherchent  qu'à  fè  fer« 
»  mer ,  je  les  tiens  encore  attachés  (uc 
»  l'ouvrage.  J'ai  renoncé  non  (culc- 
>9  ment  aux  hommes ,  mais  aux  affaires, 
ï>  &  fiirtout  aux  miennes.  Je  ne  m'oc- 
i>  cupe  que  de  la  poftérité  ,  à  qui  je 
»  tâche  de  rendre  (crvicc ,  en  lui  com-^ 
»>  pofant  de  falutaircs  leçons  ,  que  je 
»  regarde  comme  d'utiles  recettes  pour 
y>  la  guérifbn  des  maladies  de  Tàme.  u 

Ce  zélé  pour  le  travail  eft  d'autant  Déiîcatcflc  ac 
plus  digne  de  louange  ,  que  Sénéque  ^  ^ 
fut  toujours  d'une  famé  très  délicate. 
Il  dit  lui-même  qu'il  n'eft  prefque  au- 
cune forte  de  maladie qu'iln'ait éprou- 
vée. Dans  fa  jcunclTc  il  fut  fatigué  de    '^•"••^•î4- 


a  Nullus  mîhi  per  otîum 
âiesfxit  :  pairtem  no^ium 
fluiiis  vindico.  Non  vaco 
fomno  ,  fed  fuccumbo  ; 
&  oculos  vigiliâ  facigatos 
caHencefque  in  opère  dp- 
tineo.  Seccilî  non  tantiim 
abhdxninibiu ,  fed  i  rc- 


bus ,  &  prîmûm  à  meis. 
Pofterorum  negotiiim  ago: 
illis  aliqua  ^iïx  poffinc 
prodelTe  confcribo.  Salu. 
tares  admoniciones  »  va* 
lue  medicametuoriim  uti- 
lium  compoilcioneSiHrte* 
ris  mande.  Sen.  *^,  &• 
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Ah.  k.  7^1.  rhumes  viokns  ,  memcé  de  phthifie.    I 
^J-  c«  4*«  fjuj  avancé  en  âge  .,  û  dcvit^  Oijct  à 
des  attaques  d'afthme  >  qui  le  faiâûenc 
beaucoup  {buffidt  »  &  fèmbloient  fou* 
vent  le  mettre  aux  portes  de  la  nsort. 
Le  régime ,  la  fiiigalité ,  réxercice  mo- 
déré du  corps:  >.  loutinrent  cetce  (àncé 
fi  âagiie  ,  &  kù  confêrvérent  ja£qa*au 
bout  des  foccesL  capables  de  fuflice  à 
k  vigueur  Se  àiliaâivitéde  fon.  ei^rir. 
«avoir été       Avec  Ics  tsilsns  âc  fc  coutagc  qa'a- 
^"u  fut  éxHé,  voit  Sénéquc ,  il  pouvoir  afpirer  à  tout 
Sen  édHeU.  èsxis  Rome*:  &  en  ciFet  il  avoir  déjà 
^^'  géré  la  Quefture , quiétoit k  premier 

degré  des;  homaeiirs  y  lorfque.  la  dif- 
grâce  dont  f ai  padlé  6mbla  renTerfèr 
pour  )aniass.£cs  efpérances'^  J'ai  dit  «pi'ii; 
eft  peu  vraiicmbiabk.  qu'il  If  ait  méri- 
tée :.&  l'espoië  que.  f  ai  donné  de  fa 
vie  fera  aifiÉmenc  enn»t  dans  ma  penfee 
tout  Leâenc  équitable.  Le  témoignage 
d'une,  exaékitude  &  d'une  régularité  de 
mœurs  portée  jufqu'à  la  fcvétiré  y  doit 
af&irément  avoir  plus  de  poids  que  ce* 
lui  de  Meflàline. 
,?^o«?««*       Il  foutiat  dabord  (a  diferace  avec 

Jaborci  fa  dif-  ^  ,  ,  O  . 

grâce  avec  fer- fermeté,  comme  on  peut  le  juger  par 
■K*^  le  difcours  qu'il  envoya  du  lieu  de  ion 

exil  à  Hclvia  (a  mérc ,  &  où  il  entre- 
prend de  la  confoler.  Helvia  étoit  une 


femme  île  mécicje  j^  &  eo  <fi^  l'eTpcit  Am/  il  79^ 
accompagnoit  &  orniEMC.U  vffçu.  SoQ^r  J'^'  *♦'• 
fijs  lui  tient  le  langage  le  vlm  fore  6c  le 
plus  febUmc.:  4Qut Je  faftc  cfc.  )^  Phi- 
loropbie  Stoïciennq  efl  cf aie  d^tta  cctt/^ 
pi<ice.  Oiii  poarroiE  peB^^^i^cp.4i( 
nxqppotir  être  aii:  m^ifiimmxHSifi  fi^*- 
il  cerr^ÎQ  <|uc  s'il  aûc  cc^  aj>^ii(iap^r  ésa 
infouiioe  »  il.  o'wiirok  pofi  <urla.  lilbcf t4 
d'eTprit  oécf  flaire  pouc  c^mpo^^r  un 
ouvrage  d:  une  aflèz  jufte  étendae  9  & 
moBcé  dlio  bout  à  l'attcrc  fur  le  hau( 
ton.  . 

année  de  £^à  iiïjôiir  dans  riikdc  Gor- 
&.*Noifs  2¥t«i5  de  iisi  une  méat  di^cecce 
*  date  >  qui  lie  fait  «ères  dncmumr  i  la 
Philcîfopttir.  Pcdyrbe  afTcanchi  de  Ciaur'  Stt.  ci^ui. 
de:.  >  &  Ibtî  hootn^i  de  kttrer  ^  avoifi  ^'* 
perdu  un  frère.  Sânéqué  eoaapfifa'à  ce 
lujet  un  difcours  dans  lequel  il  iiatte 
baflèment  ce  miféraWe  '  valcr  ,  dont 
Knfoleçee  .iallpu:  jofqii'à  fe  promener 
fouvcnt  «rt  pnWic  cppf  e  les  deux  Con- 
fuls.  On  &'étqDnera  moins  qu'il  comble 
des  plus  ra^nifiques  ctegcs  rimbécillc 
Empereur  ,  pour  qâi  cependant  il  n*a- 
▼oit  que^  du  mcpris.  Mais  ce  qui  eft  le 
plus  ioexcufahle  ,  c'eft  qu'il  demaadc 
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Aw.  R,  751.  fon  rappel  à  quelque  condition  que  ce 
^^'^*  ^'•puiflè  être  ,  confentaot  de  laiflèr  un 
nuage  fiir  fon  innocence ,  pourvu  qu'on 
le  délivre  de  TéxiL  Après  s^crre  kmc 
de  la  clémence  de  Claude ,  ce  qui  ^  ^  dit- 
»»  il ,  ne  m'a  pas  renvcrfé ,  mais  au  con- 
9»  traire  (butenu  de  fa  main  bienfaifànte 
ii  ôc  divine  contre  le  choc  de  la  For* 
h  tune ,  qui  a  prié  pour  moi  le  Sénat , 
»»  &  ne  s'eft  pas  contenté  de  me  dcm- 
»  ner  ma  grâce  >  mais  a.  voulu  la  de- 
»>  mander  i  il  ajoute  :  Oeft  â  lui  à  déci- 
99  dcr  quelle  idée  il  veut  que  Tonoren* 
.  9>ne  de  ma  cau(è.  Ou  fa  juiticeia  re^- 
^  >»  connoitra  bonne  >  ou  par  fa  clémence 
3i  il  la  rendra  favorable.  Ce  (èra  pour 
^1  moi  un  égal  bienfait ,  ibit  qu'il  me 
iy  découvre  innocent  ,  foit  qu'il  me 
99  traite  comme  tel.  »  Et  en  finidant  il 
témoigne  ^  adorer  le  foudre  donc  iLa 
été  junement  frappé. 


-  a  Ncc  énbei  fîc  me  de» 
jecit  uc  Bollec  «rieeic  : 
smo  ne  dejecir  quidem  > 
iîsd  impulrum  à  Forcuna 
&  cadentem  fuftinuit ,  & 
in  prxceps  euncem  Icni- 
ter  divins  manûs  uTus 
nodei'atioue  depofuicDe- 
precaciB  eft  pro  me  Sena- 
Qim:  2c  vkam  mihi  non 
i;antum  dédit  ,  fcd  ctiam 
fctik.  Vîdcrit  »  «lualem 


volet  acftinurt  cauùan 
meam  :  vel  jufluia  eju« 
bonam  perlbictet  ,  Vel 
dfmehtk  hœu  Utrum* 
que  in  aequo  mihi  ejus 
lineficium  eft,  fîve  inno- 
cencem  me  fkktk  tSc  » 
(ive  volueric.  S*n,  ttd  P#. 

b  Scias  Itcet  >  ea  demum 
fulmina  eHTe  juili/fîma* 
quse  eciam  percufllcôloBi;^ 
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Cccoic  dcfcendre  bien  bas  :  Se  cet  An.  r.  191* 
écrit /i  lâche  cft  vraifcmblablemcnt  ce-  ^  ^'  ^'  +*• 
lui  dont  Dion  allure  que  TAutcur  eut  -d»«  «^  V'^^-^ 
tant  de  honte  dans  la  fuite ,  qu'il  tâcha  ^  ^^'' 
de  le  (upprimer.  Pour  comble  dç  mal- 
heur» toute  cette  lâcheté  fiit  inutile, 
Senéque  demeura  encore  cinq  ans  dans 
Ton  exil  ;  &  fans  la  révolution  arrivée 
â  la  Cour  par  la  chute  de  Meflaline ,  il 
couroit  rîfque  d'y  paflèr  toute  fa  vie» 
Revenons  a  Tordre  des  faits  >  doiu  nous 
JCious  fbmmes  un  peu  écartés. 

Dion  rapporte  fous  la  première  an- 
née de  Claude  divers  réglemens  qui  re- 
gardoient  la  police.de  la  ville  >  ôc  des 
ipeâacles.  On  peut  confulter  l'Auteur 
même  >  ii.on  eft  curieux  de  ces  fortes  de 
détails. 

.  La  guerre  fc  faifoit  par  les  Romains  Guerre  c«S€f. 
fur  le  Rhin  d'une  part ,  &  de  l'autre  ;"^*;J^;ifa^! 
contre  les  Maures.  Galba  ,  qui  corn-  cipïiae  parmi 
mandoit ,  comme  je  l'ai  dit>lcs  Légions  ^^^Ji^.°^^:^ 
de  la   baile  Germanie  ,  vainquit  ks  sut^.GéUU^ 
Cattes,  Mais  il  mérite  peut-être  moins  ^-  7- 
d'éloges  pour  cette  victoire ,  qui  ne 
paroit  pais  avoir  été  fort  confidérable, 
que  par  la  difcipline  rétablie  parmi  des 
troupes  que  Gétulicus  fon  prédéceflèur 
avoir  traitées  avec  une  molle  indulgen- 
ce*  Dès  le  lendemain  qu'il  en  eut  pris 
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An*  R.  75t.  le  comntandemcnc  ,  dans  un  fpcd:acle 
•Cj'+i.  qyj  ç^  donnoic  au  camp  ,  les  foldats 
ayant  battu  des  mains  9  il  leur  fit  diftri- 
biier  un  ordre  de-  tenir  leurs  mains  cn« 
fermées  dans  leurs  cafàques  :  (ur  quoi 
quelquun  fit  un  vers  qui  courut  coure 
Tarmée,  &  dont  le  fenseft  :  «  Soldat  ^ , 
i»  apprens  ton  métier.  Ce  n'cft  plus  à 
9>  Gétulicus ,  c'eft  à  Gaiba  que  tu  as  af- 
79  faire*  )>  Il  (è  rendit  très  (èvérefur  les 
congés  :  il  exerça  par  des  travaux  afiidus 
&  les  vieux  folcbits  Se  les  nouveaux. 
Cette  conduke  lui  attira  l&s  louanges 
de  Caius ,  &  mit  fks  troupes  en  état  de 
battre  les  Germainsw 
Die.  Il  paroit  que  Gabinius  Secundus  com* 
mandoit  l'armée  du  haut  Rhin.  Il  vain- 
Suet,  cuud.  quit  les  Marfès  *  &  les  Cauques ,  peu»- 

*'  ^^  pics  Germaniques  ;  &  Suétone  obtejîvc 

que  Claude ,  nullement  jaloux  ni  om- 
brageux ,  lui  permit  de  fc  décorer  ,  e» 
Tertu  de  fa  viétoire  for  les  Cauques  , 

a  UïCce  ttiîies  inilitare.  Galba  efl ,  non  Gsculkus. 


/  •  Le  texte  dt  Dion  perte 
ht  MâurudcBs  :  <  e  qui  efl 
fut e  faute  viJtUc,  On  y  lit 
€Hffi  due  Gûhinius  reten- 
ait Ia  dernière  des  ^Âi- 
^les  Romaines  (fui  avaient 
i  éperdues  dans  la  défaite 
de  Varus*  Mais  depuis 
Un^ums  il   n'en   reJUit 


.  plnsautuneaupoitvfiirdeg 
Germains.  Il  nUn  avcie 
été  perdu- ifue  deux  r  ^ 
Taeite attribue  À  Germa- 
nieus  l*honneur  de  /e» 
avoir  reenwrées  l'une  ^ 
l^aune.  Voyez  ci.deiïus 
/.  III.  p.  ^S2.&  /.  IV, 


Ci.  AU  to È  >  L I V.  V îlt      ivr 
^uiùrnomcle  Cauciqae»  qubiqiïe  de-  An.  r.  7^1» 
puis  le  changement  du  Goavernemeiic  ^  ^*  ^*  ^' 
J  o/âge  de  ces  fortes  de  noms  cirés  des 
nations  vaincues  fut  devômi  extrême- 
ment rare  pour  ceux  qai  n'étoient  pas 
de  la  lûmibn  Imtpériale. 

Les  avantages  remportés  fcr  les  Ger- 
mains donnèrent  lieu  à  Claude  de  pren- 
dre le  titre  à'Imperat^. 

En  Mauritanie  la  guerre  fut  plils  im-  u  Mauritanie 
portante*  Elle  s'y  était  excitée  à  Toc-  'j^j^'j^;'^^^ 
cafion  de  la  mort  de  Ptolémée ,  tue  in-  IIT^ 
JQfteineot.parCaius.  Edémon  afïran-  ^^^^'^'^ 
chi  de  cfiRoi  voulut  vangcr  la  mort  de 
foa  maître.  Il  (bulevar  les  peuples ,  & 
attira  ainfi  dans  le  pays  les  armes  Ro- 
maines., qoi  n'y  avoicnr  jamais  péné*- 
tré. 

Suétoniiis  Pàulinus ,  ancien  Rréteur , 
marcha  contre  les  Maures.  Fl  avoir  du 
talent  pour  la  guerre.  Se  nous  le  verrons 
dans  la  foite  s'^acquérir  pat  les  armes  une 
granderépotation.  \\  entra  fur  les  terres 
des  ennemis ,  y  fitle  ravage  ,  &  le  pre- 
mier îfes 'Généraux  Rémains  il  pafïà 
le  mont  Atlas  :  ce  qui-fiac  regardé  com- 
me un  exploit  mémorable. 

Cn.  Ho6dius  Géta  le  releva ,  &  il     Df, 
eiTC  là  glôitfe  de  terminer  cjenre^giierre 
pat  la  foumiffion  de  la  Mauritanie  >  qut 
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Av.  X  751*  devint  amfi  Provioce  Romaine.  Dion 
.  Çc  j,  a  4;-  embellit  k  récit  très  abrégé  qu'il  donr- 
ne  de  cette  expédition» pat  un  événe- 
ment que  Ton  peut  hardimcnr  juger  fa- 
buleux. Il  dit  que  Salabus  Général  des 
Maures  ayant  été  vaincu  deux  fais  par 
Géta ,  fe  retira  dans  les  dâferts  au  mi^ 
'  Iku  des  fables  :.  que  k  Kom^  l'y  pour- 
fuivît  y  mais  que  venant  à  manquer 
d'eau ,  il  étoit  près,  de  périr  avec-  toiite 
ion  armée  >  fi  les  gen&  du  pays  ne  lin 
cuflènt  fourni  la  refTource  de  certains 
preftigçs  >  certains  enchantemens  ,  a» 
moyen  de%ucls  la  pluye  ait  attirée  d» 
Ciel  3  &  tomba  en  abondance.  Dion 
ajoute  que  les  Barbares  conclurent  de 
.ce  prodige  ,  que  ks  Dieux  ijb  décla^ 
roieiit  en  faveur  des  Romains  ;  &  qu'en 
conséquence  ils  fe  déterminèrent  à  met- 
tre bas  les  armes. 

Ce  qui  eft  certain ,  c'eft  one  la  Mau* 
citanie  fubit  alors,  k  joug  de  la:  domi- 
:nation.Rom2Mne  >  qui  moyennant  cette 
jCOB^êtc  s'étendit  en  Afrique  jufqu'au 
Détroit  &  àlagrande  mer.  Claude  di» 
vifa  la  Maurirame  en  deux  Départe^ 
mecs  y  qu'il  gouverna  par  des.  Cheva* 
fiers  Romains  y  &  auxquels  il  fit  por» 
ter  k^nom  de  kurs  Capitales.  Tkigis  > 
iutjo^xdbui  Ta»ffr  ^  donna  k  nOfn  ilÂ 
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Mauritanie  Tingicane.  Uaiure  fnt  ap-  An.  it.  791: 
pclléc  Céfaricnnc ,  à  caufc  de  Céfaréc  >%/^.%;^I: 
autrefois  loi ,  réfidence  da  Roi  Juba , 
^ui  ayant  augmenté  &  embelli  cette 
ville,  en  a  voit  change  l'ancien  nom 
en  celui  de  Céiàrce ,  par  reconnoidan'* 
ce  &  par  vénération  pour  Augufte. 
Claude  en  fit  une  Colonie  Romaine. 
£lle  eft  ruinée  depuis  pluHeurs  ûécles* 
M.  d'Anville  lui  awgne  (à  pofition  en^ 
cce  Alger  &  Tancienne  Cartenna  aujour-* 
dhui  Tenez. 

Les  derniers  cvénemens  dont  je  viens 
de  rendre  compte  débordent  iur  la  fe-^ 
conde  année  de  l'£mptre  de  Claude.  Il  ' 
uic  refte  à  raconter  de  la  première  les  Libéralités  «fc- 
libéralités  de  cet  Empereur  à  l'égard  pVpiu". 
de  plusieurs  Rois  alliés  de  Rome.         leurs  Rois .  & 

11  rendit  à  Antiochus  la  Çommagé-"  ^'^ 
ne ,  que  Caius  lui  avoit  donnée ,  &  en-    joV 
fiiire  ôtée^ 

Mithridate  Tlbérien  »  devena  Roi 
d'Arménie  fous  Tibère  -3  avoit  été  manr- 
dé  par  Caius  à  Rome  y  Se  mis  dans  les 
chaînes.  Claude  lui  rendit  la  liberté  ». 
9c  le  renvoya  dans  ks  Etats.  >  où  il  ne 
rentra  néantmoins  q<ie  quel<]nes  années 
après ,  parce  que  k&l^iftbes<s*ea  étalent 
emparés  pei^dantfon  abfcnce.»         >    . 

un  auîxe  ^tbj:id^e  x  dffceffffam; 
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Aai#  R.  7^».  du  grand  Roi  de  ce  nom  ,  ,fiic  établi 
vcj.  c.  41.  p^^ij,^  j^j  Bofphorc  ammcrien  :  & 

comme  Polémoo  était  tn  poiïdlfion  de 
ce  pays ,  Claude  le  dédommagea,  etx 
lui  donnant  une  partie  de  la  Ciii- 
cie. 

Il  combla  de  bien&îts  le  Roi  Agrip- 
pa ,  qui  de  root  tems  étok  attaché  â  fa 
maifon  ,  &  qui  même  lui  avoit  rendu 
des  {èrvices  lorfqu'il  étcnt  queftion  de 
Jefiph.Mti^.  Coq  élévation  à  l'Empire.  Claude  au- 
&%o! ^  ^'  gmenta  fes  Etats  ,  6c  lui  arrondit  le 
Royaume  de  Judée  Se  de  Samaric ,  tel 
que  Tavoit  poflèdé  Hérodc  fon  aycul. 
#A  fa  prière  il  accorda  à  Bérode  fon 
frère  le  petit  Royaume  de  Chalcis  ou 
Chalcidéne en  Syrie, IlJes  décora, l'un 
des  ornemcns  Confulaires ,  l'autre  de 
ceux  de  la  Préture  :  &  il  leur  permit 
de  lui  faire  leurs  rcmercimens  en  lan« 
gue  Grecque  dans  i'allèmblée  du  Se* 
nat. 

•  -J'ai  déjà  remar<|«é  qu'Agrîppa,qiroî«- 
qu'il  eût  bien  des  -vices ,  atmoir  fe  Rc-f 
ligion.  De  rct^r  à  i Jérafelem ,  il  offrit 
à  Dieu  des  facfifi^:es^a(5tions  de  grâ- 
ces ,  &  il'fufpétidît  dans  le  Temple  là 
chaîne  d'or  que  C^us  lui  avoit  don- 
née en  échange  de  celle  de  fit ,  qu'il 
avoit  portéevfous  Tibère» 
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Claude  en  con(icléracioii  d' Agrippa  Ak.  r.  y^u 
fc  montra  favorable  aux  Juifs  :  il  ré-  %  \  montîc 
tablic  ceux  d'Alexandrie  ,  comme  je  favorable  auK 
l'ai  dit ,  dans  leursjprivilégcs  ;  &  par^"*^*' 
un  Ëdic  général  il  afliira  à' cous  les  Juifs 
répandus  dans  les  diflerences  Provin- 
ces de  TEoipire  ,  le  libre  exercice  de 
leur  Religion,  pourvu  qu'ils  ne  trou- 
blallènt  point  celle  des  autres  \ 

Claude  prir  un  fécond  Confiilat  au  second  con- 
premier  Janvier  qui  fuivirlbn  avénc-J^I""*^*^ 
mène  à  l'Empire.  Ce  (at  une  pratique 
conflamment  fuivie  par  tous  les  Empe- 
reurs depuis  Caius ,  de  (è  faire  Con- 
fuis  daas-  tes  comcneocemens  de  leur 
régne. 

Ti.  Claudius  C^sar  AuGUSTUSan.  R   7^î, 
Germanicus   II.  De  J.C  41. 

C.  C-«ciNA  Largus. 

Claude  géra  le  Confulat  avec  une    Traî«dera 
modcftîe  qui  feroit  tour-à-fait'louable,  m^éracion. 
fi  elle  fût  venue  de  jugement  &  de  ré- 
flexion^  Il  jura  avec  tous  les  Sénateurs 


*  Ce  quê  neus  rapper. 
ttmg  ici  J^^prèr  Jêpphe  , 
•fi  contredit  ^  Dion,  qui 
ttmoigne  que  CUude  dé- 
fendit  eux  Juift  'ie  i*«/l 
femhler  dans  Rome,  & 
que  s*il  ne  Ut  en  chtiffa 
h'  >  tPmmt  4V9it  fait . 


Tilére  ,  e*efl  parce  qu*tls 
etûient  en  trop  grand  nom- 
brê»  Mais  Jofepbe  rapporte 
Us  ^Bes  mêmes  fur  lef 
quels  êflfondéfon  réelt:  &^ 
cette  autorité'^  me  paroSr 
fans  dijjicMUe  préférabU  « 
celle  de  Dion. 
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**•  ^  79i  robftrvarion  des  Ordonnances  d'An- 
**  ^*  ^*  '**'  guftc ,  &  ne  r6ufrrit  point  que  Ton  ju- 
rât fur  les  (iennes.  En  fortant  du  Con^ 
fulat  ,  qu'il  ne  g;zrda  qiTe  deux  mois  > 
il  prêta  le  ferment  qui  étoît  de  régie  > 
comme  s*il  eût  été  un  (impie  particu- 
lier :  &  il  en  u(à  ainfi  >  autant  de  fois 
qu'il  fut  ConfuL 

Cette  même  nuxlération  parut  dans 
plusieurs  autres  parties  de  (à  conduite. 
Le  vingt-quatre  Janvier ,  jour  auquel 
il  avoir  été  proclamé  Empereur  par  les 
Prétoriens  ,  il  n  indiqua  aucune  célé- 
brité ,  aucune  fête  i  feulement  il  diftri- 
bua  vingt-cinq  deniers  par  tête  aux  fol<- 
dats  de  iâ  garde  >  à  qui  il  étoit  redeva- 
ble de  l'Empire  :  &  ce  fut  une  régie 
qu^il  fuivit  tous  les  ans»  &  les  PréteuK 
vouloient  célébrer  ce  jour ,  ou  celui  de 
fa  naiflfànce  >  ou  celui  de  la  naiflance 
de  Meiïàline  >  par  des  jeux  8c  des  fpec- 
tacles,  il  ne  les  en  empechoit  pas  :  mais 
il  ne  trouvoit  pas  mauvais  qu'ils  s'en 
abftinflènt  »  &  ils  avoient  fiir  ce  point 
Naîffafice  de  une  liberté  pleine  &  entière»  Cette  an^ 
Ukannkus,  ^^^  ^  Mcflàline  lui  donna  un  fils  >  qui 
fut  nommé  dabord  Ti.  Chudius  Ger- 
macûcus  »  &  qui  cft  bien  connu  fous  le 
nom  de  Britannieus,  qu'on  lui  donna 
ilans  la  fuite»  Il  n'étoit  point  encore 
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arrivé  ^t/il  naquit  un  fils'  à  un  Empc-  An  r.  7^. 
rcor  aâuellement  régnant.  Cependant  ^  ^*  ^'  ^*- 
pour  un  événen>ent  h  heureux ,  6c  ju{^ 
qu'alors  omqiie  y  Claude  ne  fit  aucune 
réjouiflàncc  d'éclat. 

Ayant  reçu  des  plaintes  contre  les 
Intendans  du  Tréfbr  public ,  il  ne  les 
fatigua  point  par  des  reproches  3  maïs 
il  vint   aififter*  aux  adjudications  des 
baux  &  des  fernies.3  Ôc  il  réforma  par 
lui-même  ce  qui  lui  (èmbla  n'être  pas 
dans  l'ordre.  Û  fupprima  les  aéUons  de    Belle  oar». 
grâces  qu'avoient  coutume  de  rendre  Jj^^^^"^^^ 
aux  Empereurs  dans  le  Sénat  les  Lieu-  ceux(^u'item. 
tcnans  qu'ils,  en voyoient  goafverncr  ks  fj°]^^*^^*^*^^^^^ 
Provinces  en  leur  nom  ,  &  comman-  mentées  bio* 
der  les  armées,  t.  Ils  ne  doivent  pas ,  ^"**^- 
wdifoit-il ,  m'avoit  obKgation ,  comme 
>ifî)erfiRÎ8fai(bis.leur  déiir.  de  (e  voir 
^  en  place  :  c'eft  moi  qui  leur  fiiis  obli- 
aS  gé  de  ce  qu'ils  m^aioens  à  porter  le 
»  fardeau  du  Gouvernement  :  ôc  s'ils 
^  s'acquitent  bien  de  leur  charge  ,  Je 
9»  leur  donnerai  encore  de  beaucoup 
>«  plus  grandes  lonange&^  *x  Parok  admi- 
rable >  &  digne  c^tre  fortie  de  la  bou* 
che  »  non  d'un  Empereut  imbécille  > 
mais  du.ph»  fage detiMis les  Princes. 
«  Claudà  imitoic  Augufte  dans  fa  façoA 
&miliéce  de  vivre  avecks  Sénatcars* 
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Ail  r.  79).Ilalloic  les? voir  birfqii'ib  étàicacAn^ 
Pc  J.c.  41.  i^jgj .  ji  fe  crtnivoèr  à  kars  fêtes-  do^ 
meftiques.   Qadque*  dépcndam  qa'il 
fût  de  Tes  eiîdaves ,  il  cft  dcs.occahogs 
où  il  n'écoutoit  point. Jeut&  ceâcnti- 
inçns»  &  eu  il  fauoir.mêiDe  juibcc  de 
leur  iofolence*  Ua  Tribun  da  Penpk 
ayant  fttappé  avec  violcoce  undescfciar- 
xcs  dur  Prince^Clande  fie  ctmtcacz  àforct 
pour  peu  ds^  jotics  à  ce  Magiftrat  les 
huiiliers  Se  appar iccnrs  qu-'il  ^ott  par  le 
droit  de  fk  ctiarge.  Au  comcaire  il  & 
fouetter  dans  la  place  publique  un  de, 
{èsefclaves  ,  qui  j^vott  manqué  dé  re(^ 
peA  à  un  homme  de  maïque. 
Ses  attendons     II  ne  mauquoit  rasrd'une  forte  d'at- 
T^  ^  *»"»  tendon  au  bienpmiic  dans  les  ob/ees. 
'    ^'         qui  ètoicm  a  û  portée.  Il  éxigéoit  avec 
fèvérieé  raffiduîté  des  SéiiaeÇràsi  aux. 
aflèmhlées  de.  la  Cotc^  agnie  rqiifif  qa'il^ 
iK>it  difficile  de  croire  >  fiir  w  foi*  de: 
Dion,  que  quelques-uns^  fiicenr  réptti-^ 
nsandés  iî.  durement  par  Idrpour  kur* 
négligence  fbr  cet  article ,  qoejdedés-i- 
eipoir  ils  Cq  donnèrent  la  mort.  Com- 
me on  lui  eut  fait  retnasquer  que  les 
Proconfnls  cbdfis  par  fort  poiK  aller 
gouvemeit  pendant'  un  an  lesrPvoyki**' 
ces  du  Peuple  rcftoient  trop  longtehis 
dans  la  ville  >  ce  qui  nuifoic  au  bien  du 
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lervice  ,  il  ordonna  quUs  pacdilèiac  An  r.  795. 
avant  le  premier  Avril.  ^  ^*  ^'  **• 

Il  eut  toujours  un  très  grand  foin  de  "^•'*''  ^'**^* 
tout  ce  qui  regardoit  la  police  de  la  '  '  *^'  *°* 
ville ,  &  les  approvifionnemens.  Dans 
un  furieux  incendie  ,  il  fe  transporta 
tlir  le  lieu  ,  &  7  paflà  deux  nuirs  :  Se 
comme  les  roldats^fcles^erclavesdefti"** 
nés  à  porter  du  (ècours  dans  ces  occa* 
fions ,  ne  fuflifoient  pas  y  il  ordonna 
aux  Maeiftrats  d'inviter  les  gens  du 
peuple  dans  tous  les  quartiers  à  venir 
prctct  leur  miniftérc  -,  &  il  fe  fit  appor- 
ter des  ùlcs  d'argent  pour  récompenfer 
fur  le  champ  ceux  qui  Ce  diftinguo- 
roient  par  leur  zélé  Ôc  par  leur  cou* 
rage. 

Rome  fut  affligée  d'une  grande  fa*  Suit.&D**» 
mine  pendant  Tannée  où  nous  fem- 
mes aâuellement ,  &  ce  mal  fè  renou- 
vella  encore  les  années  fuivantes  9  qui 
fiicesM:  ftériles.  Le  peuple  fe  mutina« 
Claude  (è  vit  un  jour  environné  fubi- 
teinenc  d'une  foule  de  fedicieux  ,  qui 
le  chargèrent  dlnjures  >  qui  lui  jette* 
rent  à  la  tête  des  motceaux  de  pain  :  Se 
il  eut  allez  de  peine  à  fe  dérober  à  leur 
fureur ,  en  rentrant  dans  le  Palais  par 
une  fauflè  porte. 

U  n'eft  point  dit  qu'il  ait  puni  cette 
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Ah.  r.  75$.infolence,  mais  bien  qu'il  mit  tout  ca 
De  h  c.  41.  Qgyy,.ç  pQyy  combattre  la  difcttc ,  & 
pour  faire  enfbrte  que  même  dans  la 
mauvaife  faiCbn  le  tranfport  des  bleds 
par  mer  à  Rome  ne  fût  point  kiterrom- 
pue.  Car  llcalie  ,  toute  entière  occu- 
.  pée  par  les  jardins  8c  les  parcs  des^ grand» 
Seigneurs ,  ne  fourniflbit  prefque  rien 
de  ce  qui  étoit  néceflfaire  pour  la  nour- 
riture de  (es  habitans.  Elle  fiibfiftoit 
du  bled  qui  lui  étoit  apporté  par  mer  : 
&  comme  la  navigation  en  hiver  de- 
vient difficile  &  périlleufc  ,  il  falloir 
vivre  pendant  ce  tems  fâcheux  des  pro- 
vifions  apportées  durant  Tété.  Claude 
invita  les  négocians  à  braver  les  ri- 
gueurs de  la  faifon  »  en  leur  promet- 
tant des  récompenfès ,  en  fc  chargeant 
des  pertes  que  les  tempêtes  pourroient 
leur  cauCèr.  Il  accorda  de  très  grands 
privilèges  aux  conftrufteurs  de  vaiC- 
ièaux.  Enfin  il  reprit  Se  perfedfcionnaje 
deffein  qui  avoiteté  formé  fous  Caîus 
de  procurer  a  Fltalie  un  port  commo«r 
de ,  où  puflfent  aifément  &  fûrei^ent 
aborder  les  flottes  d'Afrique  &  <f  Aie-, 
xandrie.  Son  prédéceflTeur  avoir  penfé 
à  le  conftruire  à  Rhége.  Claude  vou- 
lut placer  plus  près  de  Rome  l'abord 
des  proviûons  les  plus  néccfTaires  à-  la 
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vie,  &  il  choifit  pour  le  port  qu'il  mé-  Ak.  r.  755: 
diroit  Tembouchurc  du  Tibre.  ^  J-  c.  4». 

Ce  fleuve  en  a  deux ,  celle  d'Oftie  à  portconftruk 
gauche  ,  &  celle  de  Porto  à  droite ,  f/j^^^^^^^ 
Icparées  par  une  ifle  ,  qui  paroît  avoir  Tfl>re. 
été  produite  par  Tamas  du  limon  qu'en-* 
craîne  le  courant  «des  eaux«  Celle  de  la 
droite  étoit  dèslors  beaucoup  plus  larr 
gc ,  &  ce  fut  de  ce  côté  que  Claude 
réfolut  de  bâtir  :  &  quoique  les  Ineé- 
nieurs  ôc  les  Architeékes  en  lui  prélen- 
tant  leur  devis,  prétendiflcnt  Tcffrayer 
par  la  dépcnfe^  il  ne  fut  point  arrêté 

f)ar  cette  difficulté.  Il  entreprit  ,  dit 
'Hifterien  Dion ,  un  ouvrage  digne  du 
courage  &  de  la  grandeur  de  Rome , 
&  il  rachcva. 

Il  creufa  dans  les  terres  un  vaftç  - 
baflîn  pour  recevoir  les  eaux  de  la  mer^ 
Se  il  en  enferma  d'un  quai  rout  le  con^ 
tour.  De  plus  il  pouflà  deux  bras ,  deux 
jcttées  ,  fort  avant  dans  la  mer  :  &  i 
l'entrée  il  forma  un  mole  ,  (ur  lequel 
U  éleva  une  tour  à  l'imitation  du  Phare 
d'Alexandrie ,  Se  pour  le  même  u(àgc 
Dans  la  vûed'aflîirer  les  fondations  de  PUn.7M.^9i 
ce  môle  ,  il  fit  enfoncer  dans  la  mer 
&  maçonner  le  plus  srand  vaiflfèau  que 
Ton  eût  vu  julqu'aîors.  Il  avoir  fcrvî 
à  traniportcr  <i'Egypte  à  Rome  TObé- 
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An.  r.  79^  lifque ,  donc  il  a  été  fait  mention  (bas 
Pc  j.  c.  4t.  Caiiis.  Il  faut  croire  que  ce  vaiflèau 
merveilleux  ,  comme  Pline  l'appelle , 
ae  pouvoir  plus  aller  à  ia  mer ,  puif- 
qu'on  Femployoic  à  un  ufage  ii  éloi- 
gne de  fa  première  deftination.  Autour 
de  ce  port  il  fc  forma  une  ville,  qui 
«n  prit  le  iK>m,Ccft  aujourdhuî  Porto. 
Mais  quoique  Trajan  ait  ajouré  encore 
de  nouveaux  ouvrages  à  ceux  de  Clau- 
de ,  il  y  a  déjà  plulieurs  Hécles  que 
tout  eft  détririt ,  &  à  peine  peut-on  en 
montrer  les  vcftigcs. 
Monftrc  ma.  Pendant  que  Ton  travailloic  à  ce  port, 
*^^i>Un!ïx[  6.  ^"  lïionftre  marin  y  enrrà^  attiré ,  dit 
Pline ,  par  des  cuirs  amenés  de  Gaule 
dans  un  vaiflèau  qui  fit  naufrage  en  cet 
endroit.  Le  nionftr«  fuivit  fa  proie  avec 
tant  d'avidité  ,  qu'il  s'avança  trop  drf 
côté  des  terres ,  &  vint  échouer  mr  le 
rivage.  Il  demeura  comme  prifonnèer, 
8c  Van  voyoit  fon  dos  qui  s'éleva 
beaucoup  au  deffbs  de  la  fut  face  des 
eaux,  en  forme  d'une  carène  ren ver- 
fée.  Claude  voulut  en  faire  un  fpefta- 
^  clç  pour  le  peuple.  On  tendit  par  ion 

Drdre  à  l'encrée  du  port  des  toiles  très 
fortes  :  &  lui-même  à  la  tête  des  co- 
hortes '  Prétoriennes  attaqua  le  mon- 
ftre ,  envoyant  fut  lai  des  foldats  4ws 
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^5  barques ,  qui  de  leurs  lances  jettées  Ah.  r.  79$, 
de  loin  fc  firappoient  &  le  pcrçoienc  à  ^  J-  ^  4** 
coups  redoubla  Pline»  témoin  de  ce 
combar  ,  rapporte  qu'il  vîtone  des  bar* 
ipes  couler  a  fond  par  la  quancice  im* 
meule  d'eau  dont  le  monâre  en  Couf" 
ûzac  la  lempltt.  Il  appelle  ce  monftre 
Orca  y  Se  dit  qu'on  ne  peut  s*en  former 
une  plus  jufte  idée ,  qu'en  le  repréfèn« 
taot  une  maflè  énorme  de  chair  armée 
de  dents  crueiles. 

Un  autre  ouvri^e  de  Claude  extrê- Autres  ourru 
mcment  vanté  par  le  même  Pline,  cftg?.^xMcvu 
celai  qui  avoit  pour  objet  de  fâre  écou- 1  u 
1er  les  «iBC  du  lac  Fudn.  Trente  mille  fjjl';^^ 
hommes  y  travaillèrent  fans  relâche    r«c.  ^nn. 
pendant  onze  ans.  Mais  ces  travaux  ^"•^^* 
ibntfi  imparfaitement  expliqués  dans 
les  monumens  hiftoiiques   que  nous 
av oûs  ,  -  les  vues  d'utilité  -que  Claude  s'y 
pnopoibit  font  expofees  n  diver(èment 
par  les  Auteurs,  que  je  ne  pourrois  en 
pader  qoe  d'une  manière  fort  confuTe. 

2e  rendrai  compte  dans  la  fuite  du  corn- 
ât naval  que  ClaïKie  fit  exécuter  fur 
ce  lac  ,  lorfqu'il  crut  l'ouvrage  achevé. 
J'avertirai  feulement  ici  d'avance  ,  que 
tant  de  pdnes  &  de  dépmfes  ftirent 
pei?àies  >  puifque  ie  lac  fubûfle  encore 
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A^M.  R.  755.  au/ourdhuî  (eus  le  nom  de  Lac  de  Cé* 
Vc  j.  c.  41. 1^^^  j^^  TAbruzze  Ultéricarc. 

.  Claude  rcuilîc  mieux  à  achever  Ta- 
queduc  commencé  par  Caius*  Pline  le 
cite  comme  le  plus  beau  de  tous  ceux 
^  qui  avoienc  été  confirmes  pour  1  aiàge 
<le  Rome.  Un  canal  voûté  en- arcade 
tqpenoic  l'eau  de  la  diftance  de  qua- 
rante milles ,  3c  le  portoit  à  une  celle 
hauteur ,  qu'elle  fe  diftribuoit  fiir  tou* 
tes  les  fe^c  montagnes  enfermées  dans 
Tenceinte  de  la  ville.  La  dépende  de 
cet  ouvrage  fe  monta  à  plus  de  cin- 
quante millions  de  fefterces.  (fk  mil- 
lions deux  cens  cinquante  mille  li- 
vres ) 

Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  de  . 
Claude )  en  donneroit  une  idée.avan«- 
tageufe  :  &  en  effet  il  n'avoir  befoin 
que  d'être  bien  conduit.  Mais  les  Prin-^ 
CCS  foibles  tombent  prefque  toujours 
en  mauvaifes  mains.  Le  vice  eft  plus 
adtif  &  plus  hardi  >  que  la  probité.  Il 
y  avoit  fans  doute  d'honnêtes  gens  dans 
Rome  au  tems  de  Claude  :  c'étoit  McC- 
laline  Se  Narciffc  qui  le  gouvernoient; 
Se  dans  le  peu  de  bien  qu'ils  lui  laif^ 
foient  faire  ils  méloient  tput  le  mal 
donc  de  telles  âmes  écoient  ^capables. 

Il 
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M  fi*y  avok  aucune  rcflburcc  contre  An.  «..  ???• 
fcurs  noires  iatrigucs  dans  un  Prince  ^^^*  ^-• 
^ui  oe  iàvoic  pas  pen(èr  :  comme  le 
prouvera  toute  la  hiite  de  ce  régne ,  & 
en  particulier  la  more  tragique  d'Ap« 

Eius  Sil^us  ,  per(bnnage  des  plus  il- 
iftres^  &iié  à  ia  fanùHe  Impériale  par 
les  nœuds  les  plus  étrdts. 

Il  étoit  Procon(ûl  d'E^agne  à  la  Ap  sîimm 
fin  du  régne  de  Caius.  Claude  le  man-  ^Z^T^d. 
da  à  Rome  ,  lui  fit  époufèr  la  mère  de  19.  f^  57- 
Meflàline ,  &  choifit  pour  gendre  fou  ^*^' 
fib.  Il  le  craitott  en  tout  avec  la  plus 
grande  confidération.  Mais  SUanus 
h  ayant  pas  voulu  confentir  aux  défirs 
impudiques  de  MeflTaline ,  elle  ù  con- 
certa avec  Nardflc  pour  le  perdre.  Ils 
favoienc  qu'en  faifànt  peur  a  Claude  » 
on  obtenoit  tout  de  lui  :  &  confequem^ 
ment  voici  le  ftr^agême  qu'ils  imagi* 
nérent.  Un  matin  Natciflè  entre  dans 
la  chambre  de  fbn  maître  >  qui  croit 
encore  au  lit  ,^  lui  dit  dHin  air  efTrayéf 
qu'il  Ta  vu  en  (bnge  poignardé  par 
Silanus.  Meffaline  y  contrcfaifant  ré* 
tonnée ,  admire  le  rapport  du  fange 
de  Narcilïè  avec  les  fiens  ,  &  aflure 
que  depuis  pludeurs  nuits  cette  même 
idée  la  perlccute  &  la  tourmente.  En 
ce  moment  on  annonce  Silanus  ^  qui 


X4»  HfSXOIRB   VUES  EM*E»EtJRS. 

AH.  R.  75i.^QK  tnaatki  comme  de  k  patEdcr Eta- 
pe j.  c  ♦i.peceuc.  SoQ  arrivée  dans  ces  circon- 
Lnccs  patat  à  Claude  une  conviftioi» 
^  fes  dcûiàiftçriroineU  x&  il  k &  t»c«: 
fock,cbamf.  H  y  ailoit  dis  fi,  bonne, 
foi ,  «le  le  Wernaitt  a  teodit  c«mpte 
«k  toute  l'affaicc  daosie  Séaat,  &tt.air 
blia  pas  de  téwe^occ  <p'»J'  <^»^  <^- 
gé  à  fon  affranchi,  qiai  mêmcen  dbr- 
{B2aa  vciUoiï  pour  Éi  fureta. 

On  alkguffo"  vsd««meac  pomtc»- 
eofer  l*  ritnidiiHi  c«w:ilc  de  Glàttdfi  , 
qu'il  courui:  f^eiMS  foisrifijHC dette 
j^aOiaé.  Suétone ,  il  cft  vrai,  raawte 
s..r.cUui.«^'m  honwncdu  penpk&iwawrea» 
"  'J  •  ^ca  de  la  nmt  arraé^  d?uo  potga*»*  • 

k  porte  de  hi  chainfercde  l'Eropeacot  j 
&  qjM  l'on  découLVtic  deux  Chcyabe» 
RpmaiBS  ,   qui  l'aeteodoJM»  p«w  le 

tuer ,  l'un  à  l»  fo«»«  •<**»  *<^»«»:»  ''**• 

ctc  pctniant  «itfJl:  offsireaiie  o«  ktttàka 

w.cw.danïle  te,mle^  M^-  ^«^  ^« 

i  s.  tdlemcntt  efiai»  de  k.  dptwaa  <fc  «c» 

asranmres:,  qu  a  conyoqoa  ft».  lccha«p 

taffembiéc-  da  Sénat  ,.  &  f  déi»tom 

a^fenglors  &  avec  larmes  Icawt 

bear  <lt  fa-  cjanditim  ,  qutli»  iadac 

tmovret  p«na«  desi  pétilsfpsefiîpc  wth 

TicaUes  :  &  i*  paf^  on  longteias  âna 

'  ic  moattK  en  psWift 
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Mais  h  plupait  <Jr  CCS  fki»&pcut-AK.  K.  yt?; 
iat  cous  font  poftéiieac»  à  h  mort  cfc^«  ^-  ^  -♦*• 
SHamts ,  &  ac  peavenc  fervir  à  re)cctr« 
fcE.  La  vérité  eft  qœ  Claude  n^màk 
qu'une  bonté  dfinâiaâ;  fans  pfincipesr» 
ëç  1«  cmaaté  ne  lui;  coutok  rren  totC- 
^*ïm  aotceinffinâble  ûdfiShk.  NFolIe 
catToa  ,.  ixotte  étincetle  de  fentirtient 
<kns  fa  conchnce  ^  ^  les  impreffitms 
écraagétes^de  ceux  cpn  le  gouvernoient 
(i»venant  praieflai  cettt  facilité  ftupi*   ^ 
de  ,.  kft  onr  fait  fake  autant  de  mal  \ 
^VÊC  B%  çâc  été  dércrminément  nié- 
cfiiaRt. 

EfMr^Rc  ton  caraélét^  l^t  connu ,  Révolte  & 
les  Grands  ©'aUarméftiip,  8c  ils  corw-"*^  t*"  S*' 
pdrcnt  <pie  (mis  on  tel  Pïmce  lear  fer^nianus. 
tune  Se  leur  vie  n'étoicwt  poiitt  en  fo-,f**i^^*'î: 
ïcté.  Vimciai; ,  qui  ajveir  eu  parc  a  li  j^. 
con^niracioiftconcte  Caliguia ,  qui  a  voit 
été  praporé  dan»  k  Sénav  pont  dèvt^ 
aie  Empeccar  après»  ki ,  crar  avoir  pli» 
à.  oraÎMCe  qij^uil  atfttig  ^  ft  il  rék)Iut 
dr  coût  oenoer  powr  éteijffler  le  danger 
qui  le  nacnaçoitv  Mail  il  n*avoic  point 
Où  foicssi  ^  feS'  Ofd^s^.  H  fe  lia  donc 
avec  Basias  Camîtius  Sctibonianus,  qut 
étant  dam^  les  même9  fëntimens  que 
lot  9  oapemœdek  une  armée  confîdé-  , 
rafale  cntDitmatie.  Gamnlilus ,  de  con- 
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An.  r.  753.  cttt  avcc  Vii)icicn ,  &  vraifcmblablc- 
2^  J.  c.  41.  j^gjjj  ^ygç  pluficurs  autres ,  fc  révolta 
ouvertement  :  &  auffitot  un  grand 
nombre  de  Sénateurs  &  de  Chevaliers 
Romains  Te  déclarèrent  pour  lui. 

Noiis  favons  peu  les  détails  de  ce 
mouvement ,  qui  fut  de  courte  durée. 
A  s*en  tenir  au  récit  de  Suétone^  il  pa« 
roît  que  CamiUus  fe  fit  proclanier  Em- 
pereur. Suivant  Dion  ,  il  fc  para  des 
noms  du  Sénat  &c  du  peuplé  Romain , 
Se  promit  aux  foldats  de  rétablir  l'an- 
cienne forme  de  Gouvernement.  Ce 
qui  eft  confiant ,  c'eft  que  Claude  fut 
étxangemcnt  .effraye  :  &  que  CamiUus, 
qui  connoiffoit  bien  fà  foiblefle  ,  lui 
ayant  écrit  une  lettre  pleine  de  repro- 
ches outrageaas  &  de  menaces. ,  qu'il 
concluoit  par  lui  ordonner  de  (è  dé- 
mettre de  l'Empire ,  &  de  fe  contenter 
de  mener  une  vie  douce  &  tranquille 
dans  une  condition  privée  ,  le  timide 
Empereur  aflèmbla  à  ce  fu jet  fon  Con- 
feil  ,  ôc  délibéra  s'il  n'obéiroit  point 
aux  ordres  de  fon  rival 

Il  fut  bientôt  délivré  d'inquiétude. 
Le  cinquième  jour  depuis  la  jrévolte  dé«- 
clarée  ,  les  foldats  de  CamiUus  com- 
mencèrent à  fe  repentir ,  &  un  préten- 
du mauvais  pré£ige  acheva  de  les  dé« 
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tournée  de  leur  cntrcprifc.  L'ordre  leur  aw.  r.  75?- 
ayant  été  donné  de  partir ,  les  dra-^  ^'  ^'  *"• 
peaux  y  apparenunent  trop  bien  enfon- 
cée en  terre ,.  ne  purent  aiiement  en  être    ^ 
arrachés.  U  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  leur  perfuader  que  les  Dieux  con- 
damnoient  leur  infidélité  envers  leur 
légitime  Empereur  :  &  changés  tout- 
à-coup  ,  ils  tuèrent  même  leurs  Ofiî-    Sutt.  oth. 
ciers  qui  les  avoîent  engagés  dans  la^*  '^ 
révolte.  Camillus  inftruit  par  cet  exem- 
ple de  ce  qn  il  avoir  à  craindre  pour 
lui-même ,  s'enfuit  dans  la*  petite  ifle 
d'Ulà»  Mais  il  ne  put  éviter  ion  mal- 
heureux fort ,  &  il  y  fut  tué  entre  les 
bras  de  fa.fenune  par'Volaginius  fim-  p/»»  J^p  'ir- 
pic  foldat  ,  qui  parvint  dans  la  fiiitc'^i^,j^,;^^n. 
aux  preoiiers  grades  de  h  milice.  75- . 

Claude  ne  penfa  point  à  punir  les   ^*^' 
Légions  d'un  écart  qui  avoit  u  peu  du- 
ré :  il  les  récompenui  au  contraire  de 
leur  prompt  retour  à  leur  devoir.  Les 
feptieme  &  onzième  Légions  reçurent 
du  Sénat  les  noms  de  CléuuUenm  ,  de 
Fidèle  ^  de  Pieiife.  La  femme  de  Cartiîl-    Tac.  Mh^ 
lus ,  qui  fc  nommoit  Junie ,  &  fon  fils,^"-  ^*- 
éprouvèrent  auffi  la  clémence  de  l'Em- 
pereur :  mais  il  paroît  que  Junie  la  mé-  p/»». 
i;ita  en  fe  déclarant  dénonciatrice  de- 
ccux  qui  av oient  eu  part  a  la  révolta  de* 

Liij 
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Aw.  R.  755- Ton  maâ.  Hle  iùcâxiplottent'idi^^iiée.. 
ï^  J-  c.  4i.  j^  |çg^  GMaàUus  demeura  îexemc  de 

toute  peioe» 
jLtcbercbes  t>  Il  n'en  fuc  pa5  de  tdêfne  des <xNRplî^ 
Sj^df  ce"  ^s  ^  foo  péf c.  On  fit  contre  tuzdcs^ 
tcvoitr.  rechccches  très  cigooreâlês  ^  St'A  ^cn^ 
^^*  coûta  la  vie  i  uo  grasd  muabire  de 
pct^bmitô  iUnfttes.  UhFrâcur  odbitei* 
Kment  <n  char^  iot  obligé:  d'aJ^}^ 
quçr  y  Se  mis  à  mort,  Yimcim  Te  cua. 
lowneme.  Meâalme  ,  Nardifè  A:  les. 
autres  a&afic^ ,  prodStéiciit  de  l*oc^ 
cafion  pour  exercer  leurs  vai^anoes  > 
ou  s'eorkhk  de  h  dqiouille  &s  4cca^ 
£é$.  Non  feulement  ils  firent  condatn-» 
BctSc  exécuter i  more»  mafts  pràita- 
blement  difchirer  par  les  vovttircs ,  pk* 
fieurs  SdnaÊcurs  &  Chevafiers  Ro* 
mains  9  quoique  Claude  as  commence-; 
ment  de  &m  tég^c  eût  promis  avec 
icrmeot  qu'auaiiœ  periomte  de  mar- 
que ne  ^oit  appËqoée  â  la  <^eftion»^ 
Ceux  qui  édizpféamt ,  en  furent  te- 
devables  â  kur  argent.  Les  corps  <fcs 
condamnés ,  homines  Se  femmes ,  ffi^ 
rent  traînés  aux  Gcmontes ,  &  on  y  ap- 
porta ks  têtes  de  ceux  qui  avoient  pért 
hors  de  Rome.  Claude  néantmoins 
n*exivdoppa  point  les  enfant  innoccns 
^         dans  la  dkgrace  dç  leurs  pères  coiipa- 


bks.  Non  ièalement  il  kut  Jaiâkla  vie,  An.  r.  yfu 
mais  a  accorda  à  plufieocs  laconfifct»*  ^  '*  ^*  **" 
tiQQ  des  biens  paternels. 

U  ^ea  luir^cnêaie  tontes  ces^fEére^ 
dans  Je  .Séaat  >  AfTifté  dci  l^fists  <^ 
Pfétoke  .y  &  9  ce  qm  eft  indig&e  i  pen^ 
^er  j  éc  Ces  affranchis  >  aflSs  â  côcc  de 
ioL  Nacciâè  reçat  à  ce  fujet  une  bonne 
leçon  d'un  affiranchi  de  Caosilfais ,  <{ut 
iè  nommoit  Galéfns.  Car  comme  il  le 
&tigaoit  p^  lès  încecrogatiQns.,>âc  lui 
demandait  encre  ^aiitces  chofes  <œ  rqii'ii 
auroit  £dr  ,  û  ûm  patron  fut  devenu 
Empereur  »  «  |e  me  lèrots  tcna  debout 
a*  deniére  lui  >  répondit  Galé&s  ,  & 
»  i'aorois  'gardé  ie  nlence.  ^ 

Entre  toi»  ceux  (}ui  £ircnt  impliqués  Mort  d* Ama 
dans  k  «érolce  «:  dans  la  potâricm  de  ?„tsfuVAï. 
Carmllusyie  phisicélobre  »  mohis  parria. 
lid-tmême  >  qœ  par  le  conra^  d'Arria 
&  fename , dlCéôna  Pétus  «  hoRtfne 
Confidaire^  Toot  le  inonde  ûdt  te  cmk 
fameux  de  cette  Héroïne  du  f  agawif- 
me  ,  '<]iii  non  canc^nte  d'encoorâger 
^n  msri  i  &  mer  lui-«nême  ^  ttn  en 
donna  l'exemple ,  en  S:  perçant  la  pre* 
^iétt  y  &  lui  prcfentant  cnfiritc  le  poi- 
gnard avec  ces  mots  faracux,  «*  Pécus, 
*  cela  ne  feit  point  de  mal.  » 

Pline  le  jeune  a  prétend»  rdevcr  ï»  J^'"  ^*  "^' 
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An.  ic  759  magnanimité  d'Arria  ,  en  observant 
•t  h  c  41.  ^ç  1^  réfolution  de  fc  donner  la  mort 
à  elle-même  n'avoir  point  été  (ùbice 
chez  elle  ,  mais  réfléchie  &  mécUtée 
depuis  longtems  :  &  îi  prouve  fort 
bien  le  fait  qu'il  avance.  Arriafè  trou- 
vant en  préience  de  Claude  avecju^ 
nie  veuve  de  Camillas ,  qui  k  déda- 
roit  prête  à  dénoncer  les  coupables , 
a»  Méritez-vous  ^  qu'on  vous  écoute , 
»  lui  dit-elle  >  vous  dans  les  bras  de  la- 
w  quelle  Camillus  a  été  tué  ;  &  vous 
M  vivez  !  99  On  fe  doutoit  de  Ton  deiltisr 
dans  fa  famille  :  ôc  Tilluftre  ^  Thraféa 
fon  gendre  ,  entre  autres  repré/ènta- 
tiens  qu'il  lui  faifoit  pour  l'en  détour- 
ner ,  lui  ayant  dit ,  ••  Quoi  donc  l  s'il 
9>  me  falloit  périr  »  voudriez-vous  que 
»  votre  fille  mourût  avec  moi  ?  Oui  » 
9»  répondit-elk  i  s'il  arrive  qu'elle  ait 
»  vécu  auflî  longtems  avec  vou^  ,  & 
M  dans  une  aufli  grande  union  >  que  j'ai 
93  vécu  avec  Pétus ,  je  le  veux.  »  Cette 
^  déclaration  redoubla  les  inquiétudes , 
&  on  la  garda  plus  â>igneukmentqae 


a  Ego  te  audiam  ,  cuius 
in  gremio  Scribonianus 
occifus  eft  ,  &  vivis  ! 

b  Quuni  Thrafea  grner 
cjus  deprecarecur  ne  -noti 
prrçrrec  »  incerque  alia 
^ifict  ,  Tu  vis  crgo  fi- 


liam  tuam  ,  G.  niîhi  per^ 
undum  fuerk ,  mori  nio- 
cum  ?  refpondit ,  (i  cam- 
diu ,  lantâquc  concordil 
vixeric  tecum ,  quâm  ego 
cum  Pasio ,  voIq. 


Claude,  Lit.  VHL  ±45^ 
pmais.  Elle  s'en  appcrçut  &  dit  à  ceux  an.  r.  75  j. 
qu'elle  voyoît  autour  d'elle  ,  «  *  Vous^  ^'^'  ^"^ 
»  n'y  gagnerez  rien.  Vous  pouves^  faire 
M  que  je  meure  mifërablement  :  mais 
»  m'empêchcr  de  mourir  ,  c'eft  ce  qui 
»pa(Iè  vocre  pouvoir.»  Et  en  même 
tems  elle  s'élance  de  defliis  (à  chaifè  » 
Se  y  à  Ce  frapper  rudement  la  tête  con- 
tre une  muraille  qui  étoit  vis*â-vis«r 
Elle  tomba  évanouie  du  coup>  &lorC- 
qu'elle  fut  revenue  à  elle-même ,  ««  ^  Elv 
n  bien ,  dit-elle  ,  ne  vous  avois-je  pas 
»  avertie ,  que  Ci  vous  me  refufiez  une 
w  mort  douce  ,  je  m'y  ouvrirons  une 
»  voie  ,  quelque  violente  qu'elle  pût 
»  être  ?  »>  Pline  admire  tout  cela.  Pour 
moi  j'y  vois  uo  fanatiûne  qui  me  ré- 
volte ,  Se  9  comn>e  dans  la  mort  de 
Caton ,  une  efpéce  de  rag/e  forcenée 
qui  fait  horreur. 

Voici  des  a(5fcions  d'Arria  vraiment 
louables.  Pétus  fut  arrêté  en  Dalma- 
tde  ,  &  on  rembarqua  fUr  un  vaiflèau 
pour  l'amener  à  Rome.  Elle  demanda^ 
en  grâce  à  l'Officier  qui  étoit  charge 
de  Ta  gardie  dn.prifonniç;r,».4*êcre  ad- 

a  Kihil  agicis.  Pouftis  i     b  Dixcraai  vobis,  invcn- 
•nim.    eiiccre   ut   malè  J  tuiam  rac  quamlibet  du- 


moriar  -,  ne  moiûu:  >Aon  l  ram  ad  morccm  viam ,  d  < 
2<Etfcûù;  l.facîlein  negaifctis. 

Lv 
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Ak.  r.  75}.mife  dans  le  même  vaiflèau.  «*  Vots 
©c  j.  c,  41.  ^  donnerez  aflorcmeiic ,  lui  (ËfQk-elk> 
'    »àun  homme  de  foncangsâanCotv- 
m. (blaire ,  Quelques  e&kvcs  pour  le  fer« 
^  g»  vir  arable  >  pour  Hubëler,  pour  le 

.  m  chauiièr.  Moi  fimle  je  remplirai  cous 
fi  ces  ofSces.  »  £Ue  ne  pur  rien  obte- 
nir. L'amour  coi^agal  y  ûippléa.  Elle 
loua  une  bar^e  de  pécheur ,  avec  la- 
cpielle  elle  accompagna  le  grand  batî> 
ment  ou  écotr  Ton  mari. 

Elle  avoir  toujours  eu  pour  kn  cette 
flj6feâîon  rendre  de  courageufe  :  & 
Pline  nous  en  fournir  une  preuve ,  qni 
mérite  d'être  ici  propofëe  en  exemple. 
Pétus  &  un  jeune  fils  qu'il  avott  croient 
tn  même  rems  malades yôc  tous  deux 
dangereuièmenr.  Le  fils  mourut ,  jeune 
homme  aimable  par  la  figqce  ,  pat  les 
&ntimen»,  par  la  modeftie.  Atria  dé- 
roba au  père  la  coniioklànce  de  la 
mort  d^  des  funér ailles  de  fbnfils.  Bien 
plus  lodqn'tUe  entroit  dans  la  cham- 
bre du  malade  ,  elle  ne  laiflbit  parcâ* 
tre  fur  fi>n  vifage  aucune  manque  de 
trifkâe..  fîétus  ne  manquok  pas  de  de- 


a  Keni{>e  enîm  daturi 
•ftîs  Confukri  riro  fer- 
Tulo&aliqtmS)  quorum  è 
muavx  cjhim  ta^  ,'  à 


quibus  veftiatur ,  à  quîbw 
calciecor  j  omiria  vt  î .  fola 


Clavstb»  ErVk  VriT.    2r$r 
mukdct  des  nouvelles  de  Con  fils.  Ar-  Am.  &.  799. 
da ,  par  un menfofige  tjtt'U  ferokpeut-  ^  ^-^^  ^ 
être  trop  dur  de  lai  reprocher  ^  rd- 
poodok  qu'il  &  pocmk  snietix.  «  il  a 
i»  bien  repoië ,  diibit-elle:  il  a  mai^  « 
»de  bon  i^ipétit.M  Si  les  larmes  trop 
^i^teois  recenoes  la  fiiffbqooient «cik 
fortoîc  pour  leur  donner  un  Ubre  oou»  :. 
après  quoi  eUe  reparoiifiùr  avec  un  ak 
de  gaieté  »  comme  fi  elle  eût  laiffî  £1 
dotâeurfaors  le  feiiftl  de  la  porte» 

Telle  tkoit  Arria  ;  ôc  cUe  tranfinit 
(on  courage  &  la  nobleflk  de  &s  &n* 
.tkneos  à  là  poAériré;  Sa  rctm  brik 
loic  encore  dans  fa,  petite  fille  Fannia  >. 
avec  laquelle  Piioe  étoit  excrememexK 
fié. 

Clauck  Ct  %R  très  bon  gré  d'aToir 
arrêté  &  puni  les  complots  de  Canasl^ 
lus ,  quoique  (a  bonne  fortune  en  eut 
iode  tout  rhonneur  :  &  comme  il  fe 
piquok  bcauoonp  de  littérature  Grec- 
4]ue  9.  il  donna  à  cette  oeca^on  pour 
mot  à  ÙL  Garde  van  vers  d'Homère  >. 
qui  porte  qifil  eft  bon  ^  de  (è  yanger 
de  quicooqae  s'eft  déclaré  le  premiei: 
notre  ennemi. 


atfx  Histoire  des  EMP£REt;RS. 
Jiw.  R.  753.  Ccflran  fait  bien  fîngulicr,  que  h 
^  Luàt^'^  ^^^  ^  Officiers  qui  avoient  aidé  Ca- 
condamna  à  miUus  cUfis  fa  retraite  ait  été  pareille- 
^oStûéCîiK^^'^^^^'^g^^  (bus  Taurorité  de  Claocfc 
Officiers,  ^uiincmc.  Elfe  le  fut  néantmoins  :  &  Sal- 
cSL*''^  vî«s  Otho ,  pérc  de  rEmpcrcur  Orhon , 
Stut.  o$b.  ayant  été  envoyé  pour  commander 
''  Tannée  de  la  Dalmatie ,  ofa  condam- 

ner à  mort^&  faire  exécuter ,.  comme 
în&aâeurs.  de  la  difcipline ,  les  foldats 
qui  avoient  tué  leuts  Officiers  ,  quoi- 
que l'Empereur  leur  eût  accordé  des 
récompeniès.  Claude  ,  roujonrs  foible, 
ifouffrir  patiemment  cette  hardieflè  ,  de 
ic  contenta  de    marquer  quelque  ré- 
froidiilèment  à  Ochon.  Encore  lui  ren- 
dit-il peu  après  Ces  bonnes  grâces  ,  lort 
que  celui-ci  lui  eut  découvert  les  mau- 
vais dcllcins  *  d'un  Chevalier  Ronïaiir, 
miê.    qui  vouloir  Taflaffiner.  Le  coupable  fut 
précipité  du  haut  du  roc  Tarpeien  par 
les  Confîils  Ôc  les.  Tribuns  du  peuple. 
Le  fùpplice  de    ce  Chevalier  Ro- 
main  eft  rapporté  par  Dion  fous  le 
troifiéme  Conftilat  de  Claude,  qui  (e 
donna  pour  collègue  le  fameux  adu^ 
y  lateur  Vitcllius. 

*  Ct  fiiit  fwrrnt  hre  l'un,  de  ctux   fi*«  f  «^  rt^ 
^uii  i^aft^t  SHU0n*  ,  f.  142. 


CiAUD^E  ,  Lir.  Vin/  i^f 

Tr.  Claudius  C^sar  Augustusam.  r..  794* 

GfRMANlCUS  III.  DcJ.C.  43. 

L.    VlTELLlUS    II.  ^ 

Claude  abolit  cette  année  beaucoup  ciiude  aime 
de  fêtes  ,  dont  la  multitude  nuifoit  ^^^J^f^lml^t 
fervicc  du  public,  &  retardoitTcxpé- fable  dans  cet- 
ditiott  des  affaires.  En  cela  il  fiiivoit"J°^f^^^ 
(on  goût.  Car  il  aimoit  à  juger ,.  &  il  14*^  m- 
y  paiioic  aflidûment  les  journées  en- 
tières. Dans  Ces  jueemens  il  ae  s'aftrei- 
gnoit  point  à  la  lettre  de  la  Loi  :  il 
prétcndoit  fc  régler  fur  l'équité  ,  cor- 
rigeant à  fa  fantaifie  ce  qui  lui  (èmbloic 
pécher  par  excès  d'indulgence  ou  de 
dureté  dan&  les  atLciennes.  Ordonnant 
ces..  Ainfi  ceux  q^i  avoicnt  perdu  Icttr 
procès  pour  avoir  manqué  à  quelqui; 
formalité  ,  même  eflèntiellc  ,  il  les  ré- 
ubliflTbit  dans  la  faculté  de  pourfuivce 
leur  droit»    Au  contraire  il  lui  arriva 
d'excéder  la  rigueur  de  la  loi  dans  la 
punition  de  la  fraude  en  matière  grave, 
&  de  condamner  à  être  livrés  aux  bctes 
ceux  qui  s'en  écoienc  rendu  coupables. 

Rien  de  plus  inégal  que  fa  conduite 
dans  l'inftruâiion  &  la  décifion  des 
affaires.  Quelquefois  il  y  faifbit  preur 
Yc  de  circon{pe6tion.&  d'intelligence/., 
ditos  d'autres  ocoUions. il  agiffoic  avec 


ïf4  HrsTOïitiDBs  EiirPïRECKS* 

A».  R.  754.  une  témérité  inccnfîdéréc  ,  fouvent 
ae  j.c.  4).  ^^^^  ^^^  ftupicfité  qui  le  rendoit  la  fa- 
ble &  la  ri(ee  de  tout  le  monde.  Sué- 
tone cire  des  exemples  de  toutes  ces 
▼ariécés» 

Il  le  loae  de  s'être  comporté  fcftfè- 
ment  dans  wie  revue  ^*il  &ifim  des 
Compagnies  de  Juges.  La  fenâion  de 
fuger  étoit  onéreak  dans  Roioe  »  & 
les  loix  en  aocordoîent  dans  certams 
cas  Texcmption  comme  un  privilège. 
Un  de  ceux  qui  avoter*  été  mis  for  le 
tableau- ayant  été  cité  à  fon  rang  dans 
cette  rêvée  ,  &  «'alléguant  pomt  le 
aombre  4e  ifes  en^ns  ,  qui  kû  donnoit 
di^niè ,  Claude  k  raya ,  con*rne  ayant 
é^  la  cupidité  pour  un  emploient  on 
ac  devoit  &  charger  que  knrcémcnt  8c 
avec  r<^gnance.  Un  autre  ,  qui  avott 
«n  procès ,  étant  inrarpellé  en  ce  mo- 
ment par  fes  parties  aavcrfes  ,  répon- 
dit qu'il  n'étoit  prâit  qiKÔîoiï  de  plîri- 
der  aâîucycment  >  (k  que  loi^a'i!  fe 
Êiudroit ,  il  comparoîtroit  devant  le 

fge.  Claude  fobfigcâ  de  plaider  fiir 
champ  devant  Im  fa  caute ,  «  afin , 
»  dit-il ,  qiic  par  la  manière  dont  vous 
a.  paderez  de  votre  affaire  jcpuMt  con- 
«•  noître  fi  vou$  êtes  capable  àt  jager 
«-cdiesdCaûrriii»'.*  One  mérc  dc Atoir 


Cb  A  tJ  ih E  ,  L I V.  V I  !  1.  ir^f 
éc  reconraoître  fou  fils.  Claude  kiî  ot-a^i.  r.  7^ 
dIoMa  <le  rcpD«ifer ,  (k  la  rédaifit  jwnfi^  ^^^  ^" 
i  coiwenk  oc  k  fémé  qn'clle  niait. 
Ce  jugement  Ce  rapporte  en  quelque 
maniéDCÀcelui  <le  Salomon  ,  quoique 
<ians  «ne  espèce  diiSfcrente  t  mais  nous 
allons  icoxwvcr  Claude. 

Il  donnok  pfefque  toujovrs  gain  de 
caiïfe  aux  prélens  comte  les  abfem  5  & 
il  n'cxaminoit  point  fi  les  r aKbm  qui 
«mpêchoient  f  une  des  parties  de  com- 
çaroîtrc  étoient  légitimes  ou  non.  C'effi 
re  qui  fonde  cette  plaifantepie  de  Sé- 
îié<|ue  t  «  *  Pletorez  5  dit-il ,  la  mort  du 
n  plus  habile  &  du  plus  diligent  de  tous^ 
»  les  hommes  à  s*inftruite  des  affaires.- 
5»  Il  les  jugeoit  fur  féxpofë  dime  feule 
«partie  ,  fcuvcîW:  même  fans  avoir  en^^ 
«  tendu  ni  Tane  ni  l'a«tre.  y>  fl  fiiivoît 
dans  les  jugemcns  la  premiéte  imprelî. 
fion  qui  lui  -étoit  pr^kntée.  Dans  tme^ 
oSccafion  <m  il  s'agifloit  du  crime  dtt: 
feux ,  qucïquun  s*<îtant  écrié  qu'il  fal- 
knc  couper    les  mains  au  fau(&trc  „ 

a  Dcflete  virnm 
<^tio  non  aMtis* 
Focuk  ckm^ 
DUcere  caufas  >. 


Unâ  tantàm 
f  a«ce  audkâ  > 
S;£|tf  &  ncucrâ. 


-Seii&  Asarca&AXiMi^i. 


t$(  Histoire  ofes  EiéPEUE^its*^ 
àM.  K.  754*  Claude  demanda  d  une   manière  fore 
De  i.  c.  4J-cinpreiigc(jiici»on  fît  venir  fur  le  champ 
le  bourreau  avec  le  billot  Se  le  cou- 
peret. 

Il  manifeftoit  en  mille  fasçons  ion 
imbécillité.  Un  hot^me  étoit  accufé 
comme  fe  portant  à  tort  pour  citoyea 
Romain  y  6c  les  Avocats  difpotoient 
beaucoup  encre  eux  s'il  devoir  parois 
ixe  dans  le  jugement  habillé  à  la  Grec- 
que ou  à.  la  Romaine.  Claude  voulant 
témoigner  une  entière   impartialité  , 
ordonna  qu'il  changeroit  d'habit  fc*> 
Ion  la  diveriité  des  perfonnages  qu'il 
feroit  dans  la  caufè.  Grec  pendant  qu'on 
Taccuferoit ,  Romain- pendant  que  fcn 
Avocat  parlerait  pour  lui.  C'eft  la  fcêne 
de  Maître  Jacques,  tantôt  cocher,  taur 
^  tôt  cuiiinier.  Dans  un  autre  procès,, 

où  l'on  opinoit  par  écrit  ,  il  conçut 
.  ion  fuffrage  en  ces  termes  :  *^  Je  (uis  pouf 
»  ceux  qui  ont.  le  meilleur  droit.^3^. 

Ces  miféres  le  rendoient  mepriià- 
ble:,  &  on  iê  moquoit  de  lui  tout  ou- 
vertement. Quclquun  excufant  un  té- 
moin qui  avoit  été  mandé  de  province,, 
dit  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  repréièntcr. 
Claude  lui  ayant  demandé  pour  quelle, 
raifon  ,  cet  homme  Ce  fit  longtems. 
^relier!:  &,  ce  ne  fut  qu'après  la^mêmcr 


CtAUBE   sLlV.VIIL     Z57 

queftion  plufieurs  fois  réîtéfife  qu'il  aw.  r^  7^ 
répondit ,  ««  C'eft  qu'il  cft  mort  à  Pouz-  œ  j.  c  4^ 
»  zoles.  ^  Ua  autre  en  le  remerciant 
de  ce  qu'il  permetroit  à  un.  ac'cuâl  de 
fe  défendre  >  ajoura  ,  «  C'eft  pourtant 
»une  cho{è  die  régie.  ^  Les  Avocats 
abufoient  tellement  de  ù,  patience  >  que 
lorfqu'il  fè  levoit  de  detius  fon  Tribu*^ 
nai ,  non  fèulemçnc  ib  le  rappelloient 
à  haute  voix ,  mais  ils  le  retenoient  par 
la  robe  »  ou  le  prenoient  par  le  pied 
pour  l'empêcher  de  s'en  aller.  Bien  plus 
un  plaideur  Grec  ayant  pris  querelle 
avec  lui ,  ne  craignit  pas  de  lui  dire  en 
face,  «  Vous  êtes  vieux  &  e(prit  foible.  3» 
Enfin  ut)  Chevalier  Romam  ,  à  qui  de 
.  vioiens  ennemis  furcicoienr  une  odieufe 
affaire  9  Se  impuroient  des  débauches 
honteufè&idont  il  étoit  innoçent»voyant 
que  l'on  produifoit  courre  lui  pour  té-r 
moins  desfemoies  profticuées ,  &  qu'on 
recevait  leurs  dépofinons  >  lui  repro* 
cha  fa  cruauté  ,  ùl  bêtife,  ôc  lui  jetca 
au  vifage  les  papiers  qu'il  avoi(  à  la 
main  avec  fon  ganif ,  en(brte  que  Clai^ 
de  en  eurune  légère  bleiliire  àla  joue» 

Tel  que  nous  venons  de  dépeindre 
Claude  dans  les  jugemens  y  tel  il  fut 
dans  tout  le  rcfte.  Une  ame  aflèz  droite, 
quelques  rayons  d^  fcns  naturel  x  do.W 


l^Jg   HlSTOlUE  BBS  E^NrPtRJE^Rfr. 

An.  z.  794.  Taâivité  fe  ctnfermok  dans  wie  ffhéet 

l>e  J.  c  4^.  fyj,^  iftroitc  ;  Se  octt«  elp<f ce  d^eorenz 

îaâânâ:  feu^^œt  étouiSfe  p»:  h  crante  , 

^elquefoîs  par  l'yvTOgncrie  ou  Tm- 

oomiiicnce  ,  prévue  HHjjoms  par  le& 

impreffiofis  contraires  éc  ceax^quirafp- 

prochoient ,  &  <]ui  dîipofeient  de  kû 

comme  d'une  fRachifie  t»feen  jeu  par 

•    des  Te(lb{t5<ftràf>gers. 

inconfSqHen-      Soti  înctififttion  le  pocroîc  à  imVFC 

5yî[çj*c^^  la  maxime  d*Augi^e  dtns^e  -qoi  rc*- 

deparraDportgjn>de  le  d»nfc^  bouTgecMtie  Rom^î- 

t;fXit  «'  '  ^  ^  »^ .!«  poHit  prodig^.  Sué. 
&â]adignic6tone  dit  ^b'îI  punit  de  mort  des  nom* 
^^fJr?w.*^^  donft  tout  le  crime  éeoit  d^ufiirpcr 
if.  *  'les  droits  de  citoyens  Romains.  Cet 
excès  de  rigueur  tîft  peu  yrâîfenAïable> 
ou  Wen  c'étoit  <j«eSjtte  Tangetnce  de 
Meflâlioe.  Mais  de  fon  prepre  TO<5ffft- 
ment  il  fit  en  ce  geure  pfuficuts  aftcs 
de  févààzé.  Un  Grec ,  dlfi^^emi  Romain, 
s'étant  prefefifté  devant  k  Sénat  pour 
«ne  affaire  importante  ,  &  tfayjmtpu 
répondre  à  des  interrogarions;  xpxi  lui 
furent  feiees  en  Latin  ,  Claude  le  priva 
du  droit  de  b(HM?geoffie  daawf  une  vi!k 
dont  il  ne  (avoir  pas  la  laiîgne,  A  plus 
forte  raifim  Tôta-t-il  à, ceux  tja'tmc 
nàîflàncc  t?OHt-à-fait  baflc ,  ou  de  mau- 
vaifes  iiKcurs  en  rcndokm  indignes.  Il 


^iêB 


alla  îu^'à  ^fendre  à4{okxmqoe  Ji'é-  am.  il  >P4^ 
me  pûtotcbayeû  de  preoflbe  on  nom  ^  ^-^^^ 
Romak. 

D'un  attcse  cocé  ce  ineme  droit» 
donc  il  étoitû  jaloux,  ne  sobdm  }V 
mats  û  ti££wetit  ^que  ùms  &m<mpixcM 
Il  &  donnoic  non  ièdemenc  aux  par* 
ctcuËers  9  «nak  aux -villes  entières.  Tout 
éeoîc  i  vendis  chez  McflMine  êc  dbcx 
les  affranchis  r  Se  comme  la  ^oalké  de 
citoyen  fi.omain  donnoic  de  grands 
privildees  5  Se  une  prééminence  mac* 
qoée  mr  ceux  qui  ne  Tavoient  pas  » 
dabord  les  acbfteacs  accouroicnc  en 
foule.  M^s  à  force  de  devenir  com- 
mun »  ce  bean  droit  nerdic  tont  ion 
prix  '>  6c  la  tnarchandile ,  fi  j'oie  m'es* 
pooKr  aindfi  ,  s  avilit  ceUemenc  ,  que 
«es  plaifàns  prétendoicnt  cpi'il  ne  leur 
en  coùtcroit  qa'un  verre  caffî  pour  «n 
faire  i'acqmfinon. 

La  même  inconféquence  &  xemar** 
que  dans  la  çotidaire  de  Ctaiide  à  Té- 
^rdde  la  dignité  de  Sénateur.  Il  avoir 
proteftc  qu'if  ne  fecoit  encrer  dans  le 
Sénat  aucun  fujet  dont  au  moins  lo 
cinquième  ayeul  ne  fut  citoyen  Ro^ 
main  ;  &  il  nomma  Sénateur  un  fib 
d'affranchi ,  exigeant  reulemenc  qu'il  & 
fîf  adopter  pat;  un  Chçvalietx 


i6o  HiSTornE  n£S  Empereurs. 
Al».  R.  7»4-  Dion  raconte  de  lui  quelques  traits 
^qÛc^uw^  louables  tous  l'année  de  fon  troifiéme 
traits louabief.Confulat.  Il  obligea  ceux  à  qui  ion 
^^'  prédcceflcur  avoit  fait  des  dons  irn- 
menfes  par  pur  caprice  de  prodigalité', 
de  rapporter  ce  qu  ils  avoienc  reçu  fans 
caiiiè  légitime.  Au  cosciaireil  fit  refti- 
tue&aux  entrepreneurs  des  chemins  pu- 
blics les  Tommes  qse  Corbulon ,  fous 
f antcndté  de  Caius  >  leur  avoit  arra- 
chées par  d'injuftcs  cxaiSlions,  C'étoir 
un  ulage  établi  dès  le  tems  de  la  Ré- 
publique ,  que  bs  nouveaux  citoyens 
priilcnt  le  nom  du  proteéèeur  à  quHI» 
étoient  redevables  de  cette  honorable 
qualité.  De  plus  la  coutuoife  s'étoit  in- 
troduite fous  les  Empereurs ,  que  ceux 
qui  en  avoient  reçu  quelque  oienfaic 
que  ce  pût  être  ,  leur  laillàdènt  au: 
jBoins  une  partie  de  leurs  biens  par 
teftament.  Sur  ce  double  prétexte ,  de 
snifèrabks  délateurs  iotentdent  des 
procès  à  plufieurs  de  ceux  qui  avoient 
^té  faits  citoyens  par  Claude  ,.  ou  à 
kurs  héritiers.  Claude  interdit  ces 
odiea(ês  chicanes ,  8c  déclara  qu'il  ne 
ibuffriroic  point  que  perfonne  tut  ap- 
pelle en  juftice  pour  de  pareils  fujçts^ 
Il  n  étoit  nullement  intéreflë  ,  comma 
je  Tai  obf&rvé  ailleurs. 


Je  placerai  ici  divers  réglemens  ou  Ah.  r.  7^*; 
faits  remarquables  de  Claude  ,  qwc^jy^J^*^'*,^* 
Suérone  a  ramallës  ,  iGins  dace  â  loir  mens  &  pra- 
ordinaire ,  &  que  jcne  dois  pas  omct-^^^""*^^^^"" 

tCC.  Stut.CUuL 

Qiioiqu'il  ne  foit  dit  nulle  part  qù'H  **'*^' 
ic  propolâr  Augufte  pour  modèle  \{Sc 
il  écoic  aflurémenc  oien  incapable  de 
le  copier  »  )  je  crois  pourrant  avoir  re« 
marqué  dans  fa  marche  une  intention 
de  fuivre  les  traces  de  ce  grand  Em« 
pereui:.  Ainfi  il  étoic  curieux  ,  comme 
lui  ,  des  anciennes  cérémonies  reli- 
gieuses. Il  les  obfervoit  cxaâement, 
&  il  en  rappcUa  .quelques-unes ,  qui  Téu.  xi.  1  j; 
s'aboliflbient  par  le  non  ufage. 

Comme  lui ,  il  étôic  dans  la  maxime  Çtut.cUud^ 
de  favorifer  les  mariages ,  &  d'y  invi-  *'• 
ter  les  citoyens.  Ayant  un  jour  donné 
en  plein  fpeâacle  le  con^é  â  un  gta-9 
diaceur  ^  iiir  la  prière  de  les  quatre  fils» 
qui  inrercédoient  pour  leur  péire  ,  & 
tivec  rapplaudiflèmenc  des  (pèftateurs  » 
il  fit  diftribuer  fiir  le  diamp  dans  l'aC- 
emblée  un  bulletin ,  par  lequel  il  les 
exhortoic  tous  à  remarquer  combien 
ils  dévoient  fo«haiter  d'avoir  des  en- 
fans  &  de  les  élever  ^uifqu'ils  voyoicnt 
quç  c*étoit  une  pmlunte  recommanda-* 
ûoR  mcmc  pour  un  gladiateur 


xa^it^ 


zfii  HisToiiwB  Ms  Eup^nvKs. 
Âat.  R,  7t4.     Il  rcfocma.  en  ccrtaîns  chefs  ,  ou 
pej.c.  49  perfeajonaa  la  Jnri(prndmrr,  InAgne 
tf;^;'^**^  contre  ceux  ooi  ne  {èaaait  pas  aflcx 
rhaDoear  2c  le  jxriz  de  la  dignité  Sé-^ 
natoriale ,  la  rcfiifoicnt  loriqu'ellc  leur 
écoit  oSatCj  îl  les  priva: même  dst  rang 
^  Cfaesvaiîcrs  Romains;  H  confiiqcia  les 
hiem  des  atfranchis,  c]uiavQtenc  Tin- 
iateace  de  &  poiter  pooi  Chevs^crs  : 
pendant  qi^ii;  laiAbir  les  fiens  s'élever 
a  on  d^éde  pmflànce&  de  confîdé- 
ration  iiipéncar  même  aux  Confblai- 
ifes.  Si  des  aâranchis  étcûcBt  convdn- 
eus  d^ingratitude  envers  leurs  patrons, 
il  ks  rédoiâiit  de  nouvraa  en  fèf vi- 
tudc. 
jp^,       Cer  qui  occafionna  pcobaUemem 
(Cette  tigueat ,  elb  un  fat  niporté  par 
Dion  four  l'annér  où  Valénas:  Avan- 
ças fert  Canûii  pour  la  féconde  fois 
a^cc:  M.  Silanusr  Un  atfkanckl  eat  Vzur 
diice  de  tradtârcfen  patnc»t  devant  vm 
Tribim  dn  Peopfe  ^  &  de  detnaiider 
4  CCI  Magiftrac  xin^uiffier  poai?  fe  fbr« 
cer. de  companD^cre:  Le  TrilMitt accor- 
ds hi  demande  :  mais  Claocie  en  ayaec 
été  inftrmt ,  entrée  dans'  unr  eelie^ce^ 
iérr  ,  €fcf'é  pofm  tfaifranchî ,  (  Dk>n  ne 
àk  pas  de  quelle  peine*  )  &  que  de  plus 
il  déclai^i^teuft^xiifétoicM  iatétefiëi 


it 


S»«r. 
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potir  Jar  9  &  ^  lui  avoienc  prêoé  leur  aw.  r.  794; 
appniiiSf  kniriniBiftére,  que  s'Hsavoîenc  ^  J*  ^  4)« 
jamais  eux-mêmes  des  a£ûrcs  contre 
letsrs  a&2Bchi&>  ils  ne  reccvroit  point 
leurs  cequetes  y  Se  ne  kur  rendrok  aïK 

Il  o'autoirifeîrpas  néanmioins  la  <ki«- 
fcté  de&  maittes  concrc  leurs  cfckves  ; 
au  concraore  ii  établie  a  ce  &jet  une 
loi  très  (^ ,  Se  pleine  d'humanité.  It 
étoir.  tcès  ordinaire  que  ks  maîtres  ex?» 
po&âènt  dans  Tille  d^E(culapc  leurs 
eklaveSi  niidadesi  y  pour  s'épargner  la 
peine  6c  kdcpenfe  os  leur  ciraircimnt: 
Claude  ordonna  que  fi  ces  enclaves  ainâ 
expofiés  recouvroienc  la  fànté  ,  ris  de- 
^KtendrokHt  libres  *,  Se  il  ajouta  que  fi 
hsL  maîtres  aimoient  mieux  les  tiKr 
W'  cb  tes  expoièr  ,  ils  ièroiem  pou^ 
finvisi  cDmme  coupables  d'homicide. 

Pooc  prévcinir  &  acrêrcr  les  incen- 
dies dans»  Oftîe  &  dans  Pouzaoles  ,  ii 
pbçï  une  coborxe  dans  chacune  de  ces 
deax  villcsL  Les  Êicriâces  des  Druides, 
^t  iamtoloient  des*  viâimes  humaines» 
Sri  &i£Qienr  horrem  avec  Faifote»  Au* 
gttftc  s'émir  contenté  de  les  interdire 
^  cxroj^ens  Romains.  Claudeen  proA^ 
crivit  entièrement  l'ufagc  :  mais  il.  ne 
put  Tabolir.  Par  une  fiiice  dckmeniie< 


2'<Î4  HrStDIILB  DES  EMPEREURS. 

Ah.  r.  7^4  façon  de  penfer ,  il  voulut ,  quoiqu  ina» 
De  j.c.  4s.  cilcmcnt ,  tranfporcer  à  Rome  les  my- 
ftércs  de  Cézès  Eleufinc  ^    qui  refoi- 
roient  la  douceur  ôc  Teiprk  de  focieré. 
Il  y  avoir  déjà  longrems  que  les  bâci- 
mens  du  Temple  de  Vcous  Erycine  en 
r4c.  iv.^»».  Sicile  fe  dégradoîent  Se  romboienr  en 
^^'  ruines.  Tibère  s'étoit  chargé  de  recon- 

ftruire  ce  fameux  édifice  :  mais  ^  fsa: 
un  effet  de  fa  lenteur  &  de  fa  négli- 
gence accoutumées  ,  il  l'avoit   lai^ 
dans,  le   même  état  de  délabremenr. 
Claude  fir  ordonner  par  im  Sénatùs- 
confulte  qu'il  feroit  rétabli  aux  dépens 
dûTrcfor  pubHc. 
les  Lyciens     L'ordrc  dcs  tems  nous  ramène  à  Ten- 
•livésdciaii  droit  le  plus  brillant  de  l'Empire  de 
^uèt.  ciaud  Claude  ,  c'eft-à-dire  ,  a  la  conquête 
x^.&Di9.    d'une  partie  de  la  -Grande  Bretagne. 
Mais  auparavant  il  me  refte  à  repren- 
dre quelques  faits  ,  qui  ohr  pour  la 
plupart  précédé  cette  expédition. 

Les  Lyciens,  qui  étoicnt libres ,  & 
fe  gouvernoient  par  leurs  loix ,  s'étanc 
partagés  en  fanions  ,  defquelles  na- 
.quircnt  des  troubles  &  des  fédirions 
où  plufieurs  citoyens  Romains  furent 
tués .,  Claude  les  priva  de  la  liberté ,  & 

*  Cefl  ici  une  cMyeSure  ,  ^e  f*  emploie  four  coneilier 
9»mn*  nvee  T4teire* 

réunit 


Claude,  Liv.  VIII.     2^5 

réunit  leur  pays  à  la  Province  dcPam-  ak.  r.  -^4: 
phylic.  ï^J-c.  45. 

MelTaline  &  les  affranchis  ne  cher- Dirme  caufSe 
•    chant  qu'à  piller  par  toutes  les  voies  J^^^J-;^ 
imaginables ,  étendirent  aufli  leurs  ra^  &  les  aâîan. 
pincs  fur  les  denrées  néceflàires  à  l^^^^'^^ 
vie>,  qui  par  letir  manège  devinrent 
très  rares  &  coniëquemment  très  chè- 
res dans  Rome»  Claude  fut  obligé  de 
les  taxer  lui-même  ,  &  d'en  publier  le 
tarif  dans  une  aflèmblée  du  peuple  j 
qu'il  tint  au  champ  de  Mars. 

En  même  rems  que  Meflfàline  cor*  Déborde. 
torpDoit  toutes  les  parties  de  TEtat  en  Z'hLf^^ 
vendant  les  charges  ,  les  commande- 
mens ,  les  Gouvememens  de  Provin- 
ces ,  elle  fe  livroit  mx  débordemcns 
les  plus  honteux ,  &  die  y  entraînoit 
les  femmes  de  la  première  condition. 
Si  leurs  maris  (bufïroient  (ans  peine  une 
telle  infamie ,  &  confentoient  â  tous 
Tes  défirs ,  elle  les  récomgenfoit  &  les 
élevoit  en  digniréi.  Ati  contraire  la 
mort  étoit  rinfaillible  falaire  de  U 
moindre  réfiftance  à  Ces  volontés. 

Claude  ignoroit  ce  qui  k  pa0bk 
tout  publiquement  dans  fon  Palais» 
Elle  lamufoit  en  lui  fournidànt elle- 
même  des  concubines  ,  &  il  y  alloic 
de  la  vie  d'être  foupçonné  par  elle  de 
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Aji  ■  R.  794.  vouloir  faire  pafler  quelque  ;ivis  à  VBm^ 
vc  j.  c.  4j.  pcrcur.  Juftus  Catonius  ,  Préfet  des 
cohortes  Précorienoes  >  fut  la  vidime 
des  défiances  qu'elle  avoir  conçues  de 
iui  à  ce  fujer. 

Elle  mépcifbir  réllemenr  Claude , 
qu'elle  invoquait  Ton  autorité  pour 
faciliter  le  fuccès  des  intrigues  par  leiP 
quelles  elle  le  déshonoroir.  Le  Panto- 
mime Mneftcx  >  dpnr  nous  avons  par- 
lé fous  Caius ,  cndgnoit  les  fuites  d'un 
^engagement  criminel  avec  Tlnnpéra- 
trier.  Elle  lui  fit  ordonner  par  Claude 
d'obéir  à  Meifaline  en  tout  ce  qu'elle 
lui  commandcroir. 
Mortde  Julie     Sa  jaloufie  étoit  furieutè  ,  &  avoit 

suet.  r/«ii^!.manicus.  Une  autre  Julie ,  fille  de  Dru- 
3,9.&DiK  fyj  £i5  Je  Tibère ,  &  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Néron  fik  aîné  du  mê- 
me Germanicus  ,  éprouva  un  pareil 
fort.  On  (ê  fouvient  que  cette  feone 
Princeflè  étoit  entrée  dans  le  noir  com- 
plot de  Liville  fa  mère  &  de  Séfan 
contre  fon  mari.  Dieu  la  punit  alors  de 
ce  crime  ,  par  la  -méchanceté  de  Met- 
(àline  &  par  la  ftupidité  de  Claude  (on 
oncle.  Elle  fut  nûlè  i  mort  »  (ans  que 
nous  puiffions  expliquer  le  détail  de  fa 
orîfte  av^ture.  Tout  ce  que  nous  ùn^ 
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vons ,  c'eft  que  des  deux  Julics  que  je  Aw.  r.  794, 
viens  de  nommer  ,  Tune  périt  par  k  ^J^  ^:  ^^• 
fo,lautreparlafaun.  ,,;,.,. 

Agrippine  5  feule  PrÎBccflc  *  qui  MondcPif- 
rcftat  du  fang  des  Claudcs  ,  moins  [^«  ^™p«; 
impudique  que  Meflàltne  ,  mais  aufli  «ippiue  a  * 
malfaifàntc ,  ne  ponvoicpas  alors  cxer-  ^'^^^ 
cer  hautement  (à  violence  >  parce  qu'elle  teur« 
étoic  renfermée  dans  une  condition 

{privée:  elle  s'eflàyoit  par  des  crimes 
ecrets.  Ce  fbc  vers  ces  tenis-ci  qu'elle 
empoiibnqa  Cri(pus  Paflliénus ,  ton  fe-  Ji^'^J^* 
cond  mari ,  Orateur  célèbre  ,  &  qui  *** 
avoir  été  deux  fois  Con(ul.  Il  étoit 
vrd&mblablement  fils  d'un  Pafliénus 
nommé  dans  VcUeîus  ,  comme  ayant  yMAtug. 
mérité  en  Afrique  fous  Augufte  lesor- 
nemens  du  triomphe  »  8c  qui  paroît 
être  le  même  que  L.  Paflîénas  Rufiis 
Conful  l'an  de  Rome  748*  Pour  lui , 
il  fe  rendit  illuftre  par  les  talens  de 
Teipric  II  plaida  avec  un  grand  éclat , 
i8c  on  fie  lui  reproche  point  d'avoir 
vendu  (on  éloquence  â  l'iniquité  >  ni 
de  l'avoir  fait  fcrvir  d'inftrument  a  la 
tyrannie.  Il  étoit  homme  à  bons  mots. 
Nous  avons  rapporté  comment  il  dé* 
linKfoit  Caius.  Il  difoit  deClaude  com*" 

*  J*  mets  Iwri  tU  nutg  ^mtpms  &  03aviê  fUn  éê 

Mij. 
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An.  R.  79A.  parc  à  Auguftc  >  «  Je  *  fcrois  bien  plus 
De  j.  c.  +5.  ^  jg  ç^  j^  Tcftime  d'Auguftc  :  mais  je 
•>  préfère  un  bienfait  de  Claude  ,«9  qui 
donnoic  fans  mefiire  comme  fans  juge- 
ment. 

U  avoit  les  mœurs  douces ,  comme 
il  paroît  par  un  trait  que  rapporte 
Quincilien.  Plaidant  pour  Domitia  (k 
femme  contre  Ahénobarbus  frérc  de 
Domicia ,  dans  la  péroraifbn  il  leur 
rappella  les  fentimens  d'amitié  &  de 
concorde  que  la  nature  devoir  leur 
infpirer  :  &  comme  il  s'agifibit  d'un 
intérêt  pécuniaire  ,  il  leur  repréfcnta 
qu'ils  étoient  Tun  &  l'autre  puiflfàm- 
ment  riches.  «  L'objet  **  pour  lequel 
f>  vous  conteftez  ,  leur  dit-il  ,  cft  la 
M  chofe  du  monde  dont  vous  avez  le 
M  moins  de  befoin.  »»  Sa  douceur  dé- 
^rii»:  XVI.  généroit  quelquefois  en  mollcflc.  Pline 
44*  afliire  que  Paffiénus  s'étoit  épris  d'a- 

mour pour  un  bel  arbre  ,  qu'il  l'em- 
bradbit  ,  le  baifoit  »  k  couchoit  a 
Tombre  de  fes  branches  ,  &  en  arro- 
foit  les  racines  avec  du  vin. 

Il  fie  deux  belles  alliances  ,  ayant 
époufè   en  premières  noces  Domitia 

.a  Malo  divi  Augufti  i  b  Nihil  vobis  minùt 
îudicium  :  malo  Claudii  |  deeft ,  quâm  de  quo  coti 
benefiotuUL  Sf»*  4k  Btn,  \  ccnditis^  ^intU,  tnfia 
I.  If.  I  Or%  VI.  u 
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canre  de  Néron ,  &  cnfuicc  Agrip^inc  km  k.  754* 
métc  du  même  Prince.  °*  ^•^-  ^^• 

Il  paflëdoit  de  très  grands  biens  » 
qu'un  ancien  Auteur  fait  monter  jus- 
qu'à deux  cens  millions  de  (êfterçes. 
(  vingt-cinq  millions  de  livres  Toxir- 
nois  )  Il  eut  l'imprudence  de  faire  par 
Con  tcftament  Agrippinc  fon  hériticrc  : 
&  cette  époufc  avide  &  cruelle ,  pour 
|ouir  plus  promprement  d'une  fi  opu- 
lente fuccçilion  ,  donna  du  poifon  i 
fon  mari.  Il  fut  enterré  avec  l'honneur 
des  funérailles  publiques. 

Je  pafic  à  l'expédition  de  Claude^.conqiiéte^ 
contre  la  Grande  Bretagne ,  &  je  corn- a"  h  GÎanae 
mence  par  une  courte  defcription  clc^"»»^^^* 
cette  iflc  alors  foible  Ôc  peu  connue , 
aujourdhui  fi  puifiànte  &  fi  fameufe. 
Je  recueillerai  ce  qu'il  y  a  de  plus  et 
kntiel  dans  le  peu  que  nous  en  difent 
Céfar  ,  Strabon  ,  &  Tacite.  Ce  fera 
un  plaifir  pour  le  Leâeur  de  compa- 
rer fa  pauvreté  &  fa  barbarie  ancien-» 
i»cs  avec  fon  état  préfent. 

$.  II. 

CoHTte  defiription  de  la  Grande  Breta^ 
pie.  Ses  noms.  Sapojhion  feu  connue 
de  la  plupart  des  Anciens.  Diverfité 
des  peuples  qni  FhabitoienU  Mœurs  de^ 

Muj,. 
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ges  peuples.  Cemmerce  de  t&mn.  Fier^ 
Us.  Mamire  de  eembaare  des  Brmms^ 
Lewr  Gmvememan.  Les  Bretem  nêta^ 
qsUs  fims  firme  pmr  Cijkr  >  ne  Vûyem 
fias  d armée  Kemmm   dsms  kir  ijbf 
J¥filH*à  Claude,  Flauàms  emftyé  par 
Claude  avec  tme  armée  dans  la  Gronda 
Bretagne.  Claude  viem  Ini-meme  dans^ 
la  Grande  Bretapie ,  if  y  démettre  qae 
Jeizje  jonrs ,  &  s  en  reteame  à  Rame^ 
Triemphe  deClande.  Partie  delaGran-^ 
de  Bretagne  réduite  en  Province  Ro- 
maine. Faiu  particdiers.  Changemem 
dans  Fer  ère  peur  la  Prefiattpn  an  fir^ 
ment  annnel.  R^lemens  introdnitsem 
renom/elles  par  Claude.  Jeux  votifs. 
Largefe  an  peuple.  Cin^méme  jeter  des 
Sasumales^Lelipfè  de  Seleil.  JtfiénicHS 
nommé  Corfid  peur  tome  F  année ,  alh 
Sqm  ofvam  le  tems.  Vinicius  mewn 
empeifinné  par  Mejfdine.  Afinius  G  d'- 
Iles conjure  centre  P  Empereur  9  &  eft 
envoyé  en  éxd.  LaThraee  devient  Pro^ 
vince  Romaine.  Ifte  née  dans  la  mer 
Egée.  Claude  Cenfeur  ofvec  Vitelliiis. 
Baffe  flatterie  de  Pltellius.  Opérations 
de  C lande  dans  fi  Cenfire.  Diverfis 
perfmnes  sKptfus  de  conjuration.  Pom^ 
peins  Magnus ,  gendre  de  Claude ,  mis 
a  mort  avec  fin  père  &  fa  mire.  Cotfi^ 
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dâmnéuién  &  mon  de  FMrim  j^ati- 

€m.  Plmmts  contre  les  Avocms,  Ré^^ 

mem  f  ai  fixe  leur  fidéùre.  JeHXjku* 

Uùres.  Dtnmùm ,  ^fiu  depms  Nir$n, 

eijei  de  la  f/eoetor  fapHlaire.  Amour 

forcené  de  Àfejfdine  ponr  Silias.  CUh-* 

de  ioccHfe  des  fmSions  de  IsCenpere^ 

Trois  ffom/eUes  lettres  é^ndes  fat  bà 

a  FAl^^et.  MowDemiens  en  Orienv 

&  en  Germanie,  Itabts  Rei  des  Chl* 

rHjqnes.  Conrjes  JbssCanipêes  dans  la 

haffe  Germanie,  Exploits  de  Cortulon. 

Claude  arrête  PaOlviti  de  ce  Général. 

Canal  entre  le  Rhin  &  la  Afen/e.  Cur^ 

tins    Rufiés    ohiem  les  ornemens  dn. 

Triomphe.  Il  eft  pont-être  le  meme^tte 

Qfùme-Cwrce.  Sa  fortune.  Ovation  de 

Plamim.  Claude  court  rij^ue  et  être  ^ 

Jaffîné.  Nkeffité  mpofoe  aux  Quefieurs 

de  donner  un  conwat  de  gladiateurs. 

Les  deux  fils  de  f^itellius  Confids  dans 

la  même  année.  Les  Gaulois  admis  dans:' 

le  Sénat ,  &  aux  dignités  de  PEmire. 

Fragment  iàê  ékfiours^  de  Claude  a  cr 

fijet.  R^éxions  fur  cet  établijfement. 

Les  Eduensfint  les  premiers  des  G  au- 

Ibis  tjuijomffent  de  ce  privilège.  Nou^ 

velles  familles  patriciennes.  Ménage^ 

mens  pour  les  Sénateurs  rayés  du  ta* 

kleau.  Clôture  du  luftre. 

Miiif, 
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Courte  ât-  T    E  vrai  nom  de  Tifle  que  nour  ap- 

2'r!!^'k?Ai!*^peUons  G"°<ie  B«tagnc  ,  étoit 
gne.sesnonu.  anciennement  Albion,  Comme  elle  eft 
Hm.iy.ie.^  plus  confidérable  des ifles  Britanni- 
ques ,  le  nom  de  Bretéigne  lui  eft  devenu 
propre  ,  &  jamais  elle  n'eft  nommée 
autrement  par  les  Auteurs  que  je  viens 
de  citer.  Nous  lui  avons  ajouté  Tépi- 
théte  de  Grande ,  pour  la  diftingder  de 
la  Bretagne  Province^  de  France  ,  ainfi 
appellée  à  caufe  des  Bretons  qui  vin- 
rent s'y  établir  vers  le  milieu  du  cin- 
quième iîécle  >.  chaflfés  de  kur  ifle  par 
les  Anglois  &  les  Saxons ,  peuples  Ger- 
^       mains. 
Sa  p^îon       Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  la 
ia^pfup»"  des  poution  que  les  Anciens  ont  affignée  i 
Anciens.       fa  Grande  Bretagne.  Nous  la  connoiC- 
Y^l  i-ittf  ^  ^^  ^^^^  mieux  qu'eux ,  &  ils  en  avoient 
isirabp,  /.  IV.  une  idée  fi  peu  jufte ,  qu'ils  fiippofbicnt 
i J*!.  ^^^'  ia  plupart  qu'elle  rcgardoit  TEfpagnc 
à  *  l'Occident.  A  peine   favoicnt-ils 
qu'elle  fût  une  ifle  :  &  quoique  les  plus 
éclairés  d'entre  eux ,  Céfàr  >  Strabon , 
Pomponius  Mék  ,  en  parlent  iîir  ce 
pied  (ans  aucun  doute,  c'étoir  encore 
un  problême  parmi  le-  commun  des 

*  Strahon  ,  /,  IT.  ^.  i  lo.  t  U  plut  OceUemt*le  d$  U 
exprime AV€c  exa^itude,  I  Grande  Bret«tgne  */{  4tf 
i9rJqH*il  dit  ^»€  la  p»intf  \-  Stfttmrion  de  h^fftgne^. 
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Romains ,  jufqu'à  ce  que  la  âote  d'A- 
gricola  (bus  Ve(pa(ien  en  eût  fait  le 
tour.  Il  feroic  pareillement  inutile  de 
copier  ici  ce  qu  ils  ont  écrit  touchant 
le  climat,  &  les  grains  ou  fruits  qu& 
produit  la  terre.  Ils  ne  peuvent  nous 
rien  apprendre  fur  cous  ces  articles. 

Cette  grande  ifle ,  dès  lors  extrême-  ^^^'^^.^' 
ment  peuplée,  concenoit  bien  des  na-Fha^koicnv- 
dons  diftinguées  Us  unes  des  antres  » 
&  nciême  d'une  origine  difFérenre.  Cel« 
les  qui  occupoienc  le  centre  4c..riib'  fc 
^foienc  nces  de  la  terre  :  ce  qui  (igni^ 
fie  qu'elles  étoient  iiliies  des  plus  an* 
ciens  habitans  du  pays ,  &  que  la  trace 
<Ie  leur  ori^ne  étoit  perdue.  Les  Cald* 
doniens  établis  dans  la  partie  la  plus* 
Septentrionale ,  par  laerandéur  de  leur 
taille  >  4Sc  la  couleur  blonde  de.  leurs* 
cheveux  ,  paroiilènt  à  Tacite  devoif 
être  regardés  comme  une  peuplade  de 
Germains*  II.  trouve  dans  les  Silures* 
des  traits  de>  convenance  avec  les  E(pa-«- 
gnols  ,  par  le  teint  bazané ,  &  par  la^ 
frifure  naturelle  de  leurs  cheveux  :  S^ 
le  pays  qu'ils  occupoienc ,  fur  les  bords > 
de  la  Saverne  ,  eft  plus  à  la  portée  d^* 
llEfpagne  ,  qu'aucune  autre  partie  da 
Me.  Les  Bretons  voifins  de  la  Gaule. 
ic£èmi>loienc  aux  Gaulois.  Céfar  aflure^ 
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que  toutes  les  cotes  de  cette  ré^oa 
étoient  remplies  de  Belges  tranfplan- 
tés  >  qui  y  con&rvoient  eticore  les 
noms  des  peuples  dont  ils  étcnem  des 
colonies.  Tacite  ajoute  d'aotres  cchi- 
formités  :  mêmes  rits  refigieux's  8c  mê- 
me attache  à  leurs  opinions  iôperfti- 
nmCts  :  un  langage  peu  différent  :  mê^ 
me  caraékére  d'audace  è  courir  au  dan- 
ger >  avant  <m'il  fat  pré&nt  ^Sc  àc  ti- 
midité 9  loriqulls  $*y  trouToient  étala- 
gés. Seulement  il  obiènre  qu'il  reftoit 
plus  de  fiexté  chez  les  Bretons  >  parce 
qu'ils  n'avoient  pas  encore  été  amollis» 
comme  les  Gaulois  ,  par  une  longue 
paix.  Il  pouvoir  remarquer  encore  une 
«acre  différence.  Les  Bretons  lônt  re- 
présentés par  Horace  commet  inibda- 
blés  avec  les  étrangers  >  auxquels  ks 
GaukMS  au  contraire  ont  toujours  £iit 
faon  accueti 
MoursOe  ces  En  (àppo&K  une  diverfité  d'origine 
fcwpk*.  çi^j^  iç5  peaplcs  de  ta  Grande  Breta- 
gne ,  c'eft  une  ftâte  naturelle  d'en^adr 
mettre  auffi  dans  les  monirs.  Mais  les 
Ecrivains  Grecs  Se  Romains  n'ont  pas 
tu  une  connoiflfànce  afièz  particulière 
du  pays  >  pour  fùivre  ces  détaik  >  Se 
marquer  ces  différences.  Ib  nous  ^ 


Cl.  A  ty  D  E ,  L I  ▼.  VI 1 1.'    ^7'5  ^ 
^etmenc  en  général  ^  que  les  moeurs 
des  ^Bretons  Soient  ttèi  amples,  de 
aaroienc  toute  la  groffiéroé  d'une  ûa- 
tore  bmcc  6c  £ms  aucune  culture.  Ils 
ont  dtt  lait  t  dit  Sttabon  »  &  l'impéri* 
tie  de  plnfieurs  d'entre  eux  eAr  telle  » 
qil'ik  ne  fiivent  pas  en  fsàtt  des  fco« 
mages.  Us  ignorent  le  )ardinage,qael* 
qaes*uns  mêmes  toutes  les  pardes  dt . 
l'agriculture;  Céfar  aflùre  pareillement  : 
que  ceux  qui  habitoient  l'intérieur  de 
rifle  ne  £em<Ment  point  de  bled,  lis  vi-  - 
voient  dn  lait  de  de  la  chair  de  leurs 
beftianx  ,  &  apparemment  suffi  des 
amontox  qu'ils  prenoicnt  à  la  chaflè  : 
à.  l'exception  du  Hévre  néantmoins^. 
dont  ils  s'abftênoient  par  fuperftition» . 
Ik  ne  croyoient  point  non  plus  qu'il 
leur  fik  pecmifi  de  manger  de  pouler: 
ni  d'oyes^» .  quoic^i'ils  en  nourriftni; 
pour  leur  plaifir.  Laiis  habillemens  >  » 
auffifiraplesqoeleur  nourncurcyéooient 
des  peaux  àc  bêtes  :  leurs  villes  ,  de  :: 
grands  clos  au  milieu  des  forets  >  fer- 
més àt  haies  > .  environnés  de  foffês  ». , 
&  remplis  de  cabanes,,  où  ils.  &  retip- 
roicnr  pêb*mèls  avec  leurs  troupeaux,^ 
eo^'  cas  d'invaiîonw'  Ltur  habitations  ; 
ordinaires  poav^noKr  être  plhs^  commo^-H-- 
dès  >  Ac  moins  fâi}vag<^-Cé£irparfe  dl:^.; 

M  v)  ■ 
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leurs  bâcimeiis.,  qu'il  dit  fçmbkbles  as 
ceu3(  des  Gaulois.  Il  leur  attribue  une 
horrible  exdnâion  de  toute  pudeur 
naturelle  en  ce  qui  concerne  les  ma* 
liages.  Ils  vivent ,  dit-il ,  dix  ou  dooze 
hommes  en  commun ,  frcires ,  pères , 
enfans.^avec  autant  ou  plus  de  fem« 
mes  :  &  ce  qui  naît  de  ces  conjonétions 
abominables  paflè  pour  appartenir  a 
celui  qui  a  époufè  la  mère  iorfqu'elle 
étoit  encore  vierge.  Strabon  rapporte 
à  peu  près  la  même  chofè  des  liabitans 
KîVrt».  injo'  de  rHibernic.  S.  Jérôme  témoigne  que 
vin.  II.  6.  tel  étoit:  eucote  Tiifage  de  fon  tems 
parmi  les  peuples  barbares  qui  occur 
pqient  le  Nord  de  1»  Grande  Breta- 
gne ,  &  il  ajoute  qu'ils  mangeoient  dd 
la  chair  humaine. 

hcs  Bretons  étoient  Ci  pauvres  au 

tcms  de  Gcfer  ,,  qu'ils  n'a  voient  que 

de  la  monnoie  de  cuivre  on  de  fec. 

cicoétF^m.  Gicéron  aflùre  auffi  dans  (es  lettre^ que 

VII.  7.         j»^j^  jjg  trouve  chez  eux  ni  or  ni  arr 

gent.  Cependant  Straboaâc  Tacite  tc^ 

moignent  que  Tifle  avoit  des  mines  de 

ces  métaux*  IL  falloit  qu'elles  fixSèoi 

Commerce  4e  peu  riches.    L'étain  de  Cornouaille  > 

J^"^ ,  m,  aujourdhui  encore  fi  recherché ,  faifoit 

^.i/}.  '    '  autrefois  le  principal  commerce  de  la 

^ande  Breta^ç«  Ce  commercer  ta. 


xxis  antien ,  &  les  Phéniciens  Font  fait» 
Çtvih  pendant  iongtems^  Ils  alloicnr 
chercher  tctain  aux  iflcs*  Caflîtéridcsr 
qui  peuvent  bien  n'être  autre  chofe: 
que  la  prefqu'ifle  de.  CoHiouaille ,  que 
FAnciquité  encore  peu  inftruite  ,  aura 
cru  environnée  de  tous  cètés  par  la. 
mer.  Us  croient  (i  jaloux  de  fc  réfer* 
ver  ce  commerce  ex<:hilivementà  toute 
autre  nation  ,  qu'un  pilote  Phénicien  , 
au  rapport  de  Strabon  ,  fe  voyant  fuivî» 

Îar  un  navigateur  Romain  5.  qui  vou* 
)it  découvrir  la  route  dcs^  CaflStéri* 
des ,  alla  échouer  à  deflein  dans  des^ 
bas  fonds  qu'il  connoiflbit  ,  afin  d'y 
attirer  fe  trop  curieux  Romain.  Celui- 
ci  y  périr,  te  Phénicien ,  bien  plus  ha- 
bile ,  avoit  pris  k%  mefures  pour  pou- 
voir fe.  iàover  ;  &  à  fon  retour  dans  & 
patrie  ,  il  fiit  dédommagé  par  l^Etatde 
la  perte  qu'il  avoit  faite  par  fon  nau- 
frage volontaire. 

tes  marchandifcs  que  Ton  tiroit  de 
k' Grande  Bretagne  étoîem  donc  l'or  ^ 
Kargenc ,  ^étain ,  lè  fer  ,  des  fourrures^ 
des  cfclaves ,  des  diicns  excellcns  potrc 
là.chaflè.  Toutes  ces  cbofes  ont  leur 

fir/^.dt  l*eifiin  jneme ,  qut  I  {sceroo... 


J17S^   HtSTOiRf  DCS  EMPEUItias. 

ttdlité  plus  oa  moins  grande  :  &  en. 
échange  on  portok  aux  Bretons  des 
bagacelies  capables  dft  donner  dans  les  v 
yeuT'  h  des  barbares  >r  des  braeel^s 
aivoire  ,. des  bijoux  dt  verre  >  ou 
:,^Uc&   d'ambre  jaune.  VOeésak  ^  Britannique 
fournie  aaffi>iêlan  k. témoignage  de 
Tacite»  des^petles,  naîstemes  &.  ta* 
chées*  Q!iet<iiie&-uns  croyoient  cpxt  h 
diff<irence  entre  ces  perles^  Oc  ceUes 
d'orient  venoit  de  la  difiëcente  ma* 
mère  de  les  recueillir.  Car  d^ns  le  Golfe. 
Berfique  on  les  pecbe  >  Sd  on  arrache. 
des  rochers  les  huîtres  à  perle  tomes 
vivantes  »  au  lieu  que  fiir  les  cotes  de. 
la  Grande  Bretagne  on  ks  ramaflbit 
lorfque  la  mer  les  avoit  jerrées  dehors». 
Mais ,  dit  Tacite ,  c'ed  plutôt  à  mon 
avis  la  nature  qui-manque  aux  perles, , 
que  Tavidité  Se  la  £blie  à  notre  luse. . 
Sa  réâéxion  eft  (blide,  &  vérifiée  par 
*  DtA».  iu  rexpériencc*  On  pêche  encore^  anjoor- 
2r?ak/  '"  <U^«i  àfis  perles  en  Bcofle  :  &  s'U  étoit 
un  moyen  de  les  avoir  auffi  bdle^rque. 
celles  des  mets  des  Ihdes  , .  nous  Tao^ 
rions  afluréroent  tctevé; 


a  xG^iûc  &  OKanus 
margaria  ,  fed  fubfu&a 
le  liventia.  Quidam  ar*- 
tem  abefic  legenribut  ar- 
bkrancur:  namm&ufero 
luri  TÎva  ac  ipitaacûi 


fccut  expulfa  fisc  colligt. 
Ego    facilîùs  crediderhik  : 
naniram  margaritùtieef- 
fb  >  quân^'nob»  >avwi^^ 


pubi 
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l*ai  parlé  dans  l'Hiftoirc  de  la  R.é-  Manière  ae 
liquc  Romaine  de  la  façon  de  Ce  ^S^'  "*" 
iMictcè  des  Brecons  »  &  de  fears  cIuk 
riots  de  guerre.  Tajouce  ici  que  la  prin* 
cipaie  foixe  de  lettrs  armées  coqfafioit 
dans  rinfamerie.  £n  allant  an  combat 
ils  fe  peÎCToienc  le  corps  avec  le  paftel» 
en  bleu  rancé  tiraiic  (or  le  noir ,  s'ima- 
ginant  par  là  paroicre  plus  terribles 
aux  ennemis Xeucs  femmes  employ oient 
auffî  fur  elles  cette  même  couleur,  ap- 
paremment comme  un  ornement  qui 
relevoic  kar.  beauté.  Les  Bretons  laif- 
foient  ccoatre  leurs  cheveux ,  peut-être  * 
dans  la  peufèc  de  fe  donner  un  air  plus 
Êiroucw.  Du  reftê  ils  fc  rafoient  tout 
le  corps ,  excep^  la  lèvre  âipérieure. 

Leur  Gouvernement  av<Kt  varié  du  tcw  G«tv«t-. 
cems  de  Tacite.  Après  avok  eu  long-*""**^' 
tems  des  Rois ,  qui  probablement  n'é«« 
toient  guéres  abkiliH  ,  il  s'étoit  intro« 
duit  parmi  eux  tme  efpéce  d'Ariftocra** 
tie  ».  qui  se  &rvxHt  q^'â  partager  leurs 
forces  entre  plufieurs  clïefs  ,  &  à  les 
empêcher  dé  fc  réunir.  Et  *  c'eft  là  ,  dit 
cet  Hiftorien  >  notre  principale  ref^ 
ioHseè  contre  <ks  étions  puiflTanees  & 

•  •  Hec  sJSaà/nèwatà»  I  ÎA  cemmiine  non  confa- 
Valiiiffimas  gences  pfi»  1  tor.  Rarwduabut  tribu  A 
ifibliytijIui^^iMbi^èd  rvecÊrkatibttfaÂ  ftofuP 


belliqueufès.  Elles  ne  (àvenc  poinc  (e 
concerter.  Rarement  deux  ou  trois  par« 
viennent-elles  à  k  joindre  e&(èmble 
pour  repouflèr  le  danecr  commune 
AinC  entrant  en  guerre  les  un«s  après 
les  autres  r-  elles  {&  trouvent  a  la  fin 
toutes  vaincues* 
tes  Bretons  Céfàr  eft  y.  comme  Ton  {kit ,  le  prc- 
*taqui$  ransmîçf  Jcj  Romains  qui  ait  paflc  dans  la 

ftuu  par  Ce-  ^         ,     _^  *  *  /      •«  • 

lar ,  ne  vMent  Grande  Bretagne  avec  une  armée.  1  ai 

plus  d'armée  cxpofé  daus  l'Hiftoire  de.  la  Riépubli- 

kur  ifle  mf.  que  Romaine  ce  quil  raconte  lui-me' 

^frSf  r    ^^  ^^  ^^^  exploits  en  ce  pays  >  qui  ne 

*'*  furent  pas  fort  confidérables  >  &  pac 

lesquels  il  vamquit  ^  moins  les  Bretons, 

qu'il  n'apprit  aux  Romam&â.  les  con-^ 

noître.  Énfuite  viment  les  guerres  ci^! 

viles  ;  &  les  chefs  de  la  République 

tournèrent  fcs  forces  contre  elie-mc-^ 

me.  Augufte  demeuré   feul  maître  de 

L-Empire ,  eut  par  deux  fois  la  penfco 

de  reprendre  les  deflèins  de  iba  grand 

•nclc  ûirrillc  de ia. Bretagne  :  fi  l'onf 

n'aime  mieux  croire,  que  la  vue  étoin 

amplement  d'effrayer  les  Bretons  )  Se 

de.  leur  faire  refpeârer  le  nom  Romain» 

U  y  rcuffit.  Les  Rois  &  les  peuples*  de 

fimduin  commuBe  pcricu-  I    a  Poceft  vlderi  ofteodi/fe  ■ 
jkkm  confenfus.  Ira  dum  1  pofteris  ,  non  vi»8àài&^ 
(mgiili  pugoant , .univec^l  T4#.  ^tr^iy» 
iKnciutur».  9^ 


CiÀVDï  >tiv.  Vîll  lyr 
cette  grande  ifle  ,  au  moins  les  plii^r 
voiûns  de  la  Gaule  ,  lui  envoyèrent 
des  Ambaflàdeurs  ,  lui  rendirent  des 
hommages  ,  &  fe  foumirenr  à  payer 
des  droits  fur  toutes  ks  marchandifès 
qui  entroient  de  leur  pays  dans  les 
Gaules  ,  ou  que  Ton  portoit  des  Gau- 
les dans  leur  pays. 

Augufte  s*en  tint  là  :  &  TiW re , 
uniquement  curieux  de  repos  ôc  de 
tranquillité  ,  prit  fon  exemple  pour 
toi.  Srrabon ,  qui  écrivoit  fous  ce  Prin-  Snatoj,  n. 
ce  ,  juftific  le  dédain  que  faifoient  Ics^.Veo!^''^^' 
Romains  d'une  vile  conquête ,  qui  ne 
pouvoit  leur  être  d'aucune  uciHté^Quc 
gâgneroient-ils  ,  dit  cet  Ecrivain ,  à 
compter  parmi  leurs  fujcts  des  peuples 

i)auvres  &  miférablcs }  Les  droits  qu'ils 
évent  {îir  toijt  ce  qui  fait  l'objet  du 
commerce  entre  ks  Gaules  &  la  Gran- 
de Bretagne  leur  rapportent  plus  ,  que 
ks  tributs  qu'ils  impofcroient  fur  ks 
Bretons  ,  &  dont  il  faudroit  qu'ils  em- 
ployaflcnt  une  grande  partie  à  faire 
liibfiftcr  les  troupes  qu  ils  fcroient  obli'- 
gés  de  tenir  dans  Tifle. 

Nous  avons  vu  les  projets  de  Ca-  tum^, 
Mgula  fur  la  Grande  Bretagne ,  qui  fe 
rcdliifirent  â  rajpaflfèr  des  coquilles.  Ce 
Êic  fous  Claude  que  ks  Romaiss  $'f 
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Mk  R.  7f4.  étaUirenc  à  dcttieare.  Ce  Prince  peu 
De  J.C.  4).  capable  d-ècre  frappé  des  raUbns  de 
polictqiie  qmavoient  arrêté  Aognfte , 
fe  kûfla  ùo$  dinite  flatter  de  l'idée 
brillante  de  franchir  k  barrière  de 
f  Océan  »  d'aflujettir  ^  à  la  domination 
Romaine  des  peuples  qoi  avoîent  tou* 
jours  conservé  leur  liberté»  Se  de  s'en- 
tendre appeller  le  vainqueur  de  Na- 
tions non  (oilement  ind^peéeS)  mais 
£i^   inconnues  pCqn^i  Itu*   Il  (àiâc  donc 
roccafioo'  que  loi  préftnta' un  certain 
Véticus  »  qui  chafle  de  Fifle  par  une 
fiiâion  ennemie  imploroit  (a  procec* 
tion  pour  y  être  rétabli  ^  ôc  il  envoya 
ordre  à,  A.  Plàudus  d'encrer  dans  k 
Grande  Bretagne  avec  les  Légions  qui. 
Hii  obéiilbient. 
pUatuti  eiu     Les  (bldats  Romams  ne  fe  laiflSrenc 
mjréparciau.  pas  aifëmcnt  perfuader  de  pa&r  dans 
arméraanTk  ^^  ^^^^  mondc  :  aînfi  regardoienc-ik 
Grande  Bma-  le  pays  où  ou'lcs  menoic.  Pour  vain* 
^^  cre  leur  téiiftance  aux  ordres  de  leur 

chef,  qui  étoit  un  perfonnage  Confii- 
laire  ,  l'affranchi  Narciflè  eut  l'info* 
Itnce  de  Ce  tranipoirteit  dans  leur  camp  >^ 
Se  de  monter  fur  lé  tribunal  de  Plau« 


a  Tamdiu  dauCun  (tci- 
tanniam)  aperit  eccerrin* 
cipum  maximus ,  non  in- 
itomitaurum  modo  ame  ic. 


verdm  îgnotannn  qiicxiue 
gemium    viûoc    ?#»», 
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nus  dans  le  deflèm  de  les  harâiïgucr.  An.  r.  y^^ 
Loia  de  vouloir  Teotendre ,  ik  criéreac  ^  ^'  ^'  ^^' 
Ahx  Smmmdts  ,  poar  lai  reprocher 
ies^fersde  la  (èrvitude  qu'il  avoir  por- 
tés :  &  Tindignacion  faifknt  fiir  eux  ce 
que  la  coiifidéracion  du  devoir  n'avok 
pu  obtenir ,  ils  dédarérenc  à  leur  Gé'^ 
TiétJL  qu'ils  Croient  prêes  de  le  finvre. 

Plamius  fit  dcmc  le  cr«)et  ;  mais 
l'exa^ictide  de  Dion  »  ou  du  moins  de 
ion  abbi^areur ,  eft  telle  >  qu'il  ne 
nous  apprend  ni  de  quel  port  de  la 
Gaule  partit  ce  Général ,  m  à  quel  en» 
droit  de  l'ifle  il  aborda.  On  peut  con- 
jeâurer  >  qu'il iiiivit  la  route  de  Céfar  \ 
qu'il  fit  rembarquement  au  port  *  Itius  *  I^IP^ 
êc  dans  ce  voi£nage  ,  Se  qu'il  defcen- 
dit  dans  la  Province  de  Kent.  Il  avcKt 
partagé  Ton  armée  en  trois  corps,  pour 
éviter  l'embarras  du  trop  grand  nom» 
bre,  8c  tenir  les  Infulaires  en  (b(pens 
fur  le  lieu  où  ils  devroient  rattendte* 
Cette  précaution  par  rapport  ^x  Bre- 
tons étoit  (uperâue.  Ils  ne  Ce  tenoient^ 
point  fut  leurs  gardes ,  ôc  Plaucius  ne 
trouva  aucun  ç^ftacle  au  débarque^ 
ment. 

Les  Barbares  effrayés  fe  retirèrent 
dabord  dans  leurs  j?ois  &  dans  leurs, 
marais  >  m  il  falloir  que  les  Romains 
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»».  K.  7^4.  allairenc  les  chercher  pour  les 'combat?^ 
Dcj.c  43»trc.  Ils  les  trouvèrent  enfin,  &:  vain- 
quirent Caraftacus  &  Togodumnus , 
tous  deux  fils  de  Cynobellinus ,  dont 
il  a  été  fait  mention  fous  Caligula.  Les 
Bretons  ne  Te  découragèrent  pas.  Ils 
efpéroient  qu'il  en  (èroit  de  l'expédi- 
tion de  Plautius  ,  conune  de  celle  de 
Cé(àr ,  &  qu'en  kil  réiiAant  avec  vi- 
gueur ils  rendroient  inutiles  (es  efforts , 
&  le  contraindroient  d'abandonner  leur 
ifle.  Ils  ne  cooiîdéroient  pas  que  les 
circonftances  ctoient  bien  changées, 
&  que  les  Romains  devenus  paisibles 
pofleflcurs  de  la  Gaule  pouvoicnt  fc 
donner  tout  le  tems  de  les  conquérir. 
Il  fc  livra  plufieurs  petits  combats ,  dans 
kTquels  les  Infulaires  ayant  eu  le  dcC- 
fous  furent  obligés  de  reculer ,  &  Plau- 
tius toujours  vainqueitr  arriva  à  Tenir 
bouchure  de  la  Tamilè. 
craudè vient     II  y  fut  arrêté  par    un  échec  qui! 
îi:i?r?a«  reçut  ,  &  par  la  néceffité  d'attendre 
àc  Bretagne ,  Claude  ,  dont  1  mtention  ctoit  de  ve- 
n'y  demeure  ^^  lui^iiême  fc  mettre  à  la  tête  de  fon 

V'fcwe  jours,  ^        r  1  j     i> 

&  s*en  cetour.  armée  9  u  les  commencemens  de  1  en- 

^t^^alud  ^^ep"^e  ^^  promettoient  un  hçureiix 

v7.&Diê,   '  fiiccès.  Il  n'a  voit  jamais  vu  la  guerre. 

U  défiroit  un  triomphe  en  régie  ,  re- 

gacd^ot  comme  un  nojaneiu:  trop  comr 
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mun ,  &  trop  peu  digne  de  la  majefté  am.  r.  754; 
Impériale ,  les  ornemens  de  Triompha-  i>«  J-  ^  41* 
tcur ,  qui  lui  avoient  été  d^cerniés  par 
le  Sénat  à  Toccafion  des  avantages  rem- 
portés par  fcs  Licutenans. 

Sur  la  nouvelle  des  fiiccès  de  PJati- 
tius ,  il  partit  de  Rome ,  laiflant  à  Vi- 
tellius  (on  collègue  dans  le  Confulat 
Tadminiftration  des  affaires  de  TEm- 
pire.  Il  s'embarqua  à  Oftie ,  vint  à  Mar-  ^- 

ieille,  &  ayant  rraverfé  toute  la  Gaule, 
il  reprit  la  mer  à  *  GeflfbriacuiTi ,  fit  le  *  BouUiniJ^ 
trajet  ,  &  joignit  fon  armée  fur  les**''* 
bords  de  la  Tamife. 

Dion  afliire  qu'il  paffa  cette  rivière  > 
&  il  lui  fait  honneur  d  une  bataille  ga- 
gnée fur.  les  Barbares ,  &  de  la  prife 
de  Camuiodunum  ** ,  réfidence  de  Cy- 
nobellinns.  Selon  Suétone  au  contraire» 

f»endant  le  féjour  que  Claude  fit  dans 
a  Grande  Bretagne  ,  il  ne  fut  occupé 
qu'à  recevoir  les  foumiffions  des  pcu- 

Î>les  vaincus:  il  ne  donna  pas  le  plus 
éger  combat  :il-tfy  eut  pas  une  goutc 
Je  (ang  ennemi  répandue.  Je  m'en  rap- 


**  Ctfl  itujourdbHi  Mal- 
éon,  ftloH  Camden.  Métis 
un  fivant  ^n^Cois ,  cite 
dans  le  DiSientuwrt  de  la 
Marçiniéreau  motCimu- 
Wuauiti  I  nfute  te  fenti» 


ment,  & pUee cent vHU 
à  un  mille  du  bourg  dM 
"Waldcn  ,  dans  la  Frevin» 
ce  d*Efex  »  en  tirant  ytr$ 
l*Offid«nrm  .  \ 
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Att.  K.  7^4.  portcrois  ici  aflcas  voldhticrs  i  Suctooc* 
Dej.  c.  43-11  cft  très  poflîblc  que  Dim  ait  atm- 
bué  à  Claude  les  a;ploits  de  Plaatios 
ibnLieateDant.  Ce  qui  eft  cer^tti  »  c'eft 
que  le  Céjoux  de  l'Empereur  dans  Me 
ne  fiit  pas  long  :  il  n'y  demeura  que 
feize  jours  »  après  lefqueis  il  repartit 
pour  s'en  retourner  à  Rome. 

Il  fut  néantmoim  fi  glorieux  de  cette 
expédition  ,  qu'il  fc  fit  proclamer  plu- 
lîeurs  fois  par  les  Légions  Imperatar, 
ou  Général  vainqueur ,  quoique  Tufagc 
eût  toujours  été ,  fi  Ton  excepte  un  feul 
exemple  contraire  dotmé  par  Caligulai 
de  ne  prendre  ce  titre  qu'une  feule  fois 
pour  tous  les  fuccès  d'une  même  guer- 
re. Il  dépêcha  fes  deux  gendres ,  Ma- 
gnus  &  Silanus,  pour  aller  portera 
Rome  la  nouvelle  de  fes  conquêtes  : 
&  le  Sénat  lui  prodigua  tous  les  hou* 
«eurs  imaginables  ,  le  Triomphe  ,  le 
iurnom  de  Britannicus  pour  lui  &  pour 
fon  fils ,  deux  arcs  de  Triomphe ,  l'un 
dans  la  ville ,  l'autre  à  l'endroit  de  h 
Gaule  d'où  il  étoit  parti  pour  la  Grande 
Bretagne ,  tme  fête  anniverfaire  pour 
îmmortali/êr  la  mémoire  de  (es  ex- 
ploits. On  accorda  auflî  à  cette  occa- 
fion  à  Meflalinc  toutes  les  prérogatives 
honorifiques  dont  IJi  vie  mérc  de  Tibère 
avoit  jouï. 
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*  Claude  pour  revenir  â  Rome  prie  la  Ah.  it  7^4. 
route  du  Pô,  &  il  entra  par  cette  ri-^/,i*in.u* 
viére  dans  la  mer  Adriatique  fur  un 
vaidèau  qui  eût  mieux  mérité  ,  (êlon 
Pline  ,  d'être  appelle  une  maison.  Son 
voyage  fut  en  tout  de  fm  mois  :  &  il 
fe  rendît  à  la  ville  dans  les  commen- 
cemens  du  Confulat  de^Crifpinus  & 
de  Tauru«X^ 

L.    QUINTIUS    CrISPINUS  il     Aw.  R.  7jf. 
M.   SXATILIUS   TauRUS.  DcJ.C   ^ 

Le  triomphe  de  Claude  fut  célébré  Triomphe  de 
avec  toute  la   magnificence  poflîble.  sutî^'cUni. 
Admirant  lui-même  comment  il  avoit»7-<^i>«>- 
pu  parvenir  à  une  telle  gloire  ,  il  n'é- 
pargna rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  en 
relever  la  fplendeur  -,  &  il  permit  à  des 
Gouverneurs  de  Province,  &  à  des  exi- 
lés ,  de  veiiir  à  Rome  pour  en  être  les 
témoins.  Il  voultK  aufli  que  tous  ceux 
qui  avoient  obtenu  dans  la  même  guer- 
re les  ornemens  du  triomphe  accom- 
pagnafl[ènt  fon  char.  Us  éjcoicnt  en  erand 
nombre.  Car  facile  en  tout  Claude  fai* 
foit  largeflc  de  ces  récompenfcs  d*hpa'» 
neur ,  jufqu'à  les  accorder  pour  de  très 
petits  objets  à  de  /impies  Sénateurs ,  & 
tnème  au  jeune  Silanus ,  deftîné  à  deve-  Swt.  cUu** 
nir.fon  gendre  »  qui  fortoit  a  peine  de *^ 
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ak.  r.  75f .  Tcnfancc.  Certe  croupe  brillante  mac- 
^  J-'C-  44  choit  à  pied  â  la  fuicç  du  char  triom- 
phal. Un  feul»  di (lingue  entre  tous» 
f^arce  qu'alors  il  étoic  pour  la  (èconde 
bis  décoré  de  ces  omemens  d'un  & 
grand  éclat  >  montoit  un  cheval  cou- 
vert d* une  houHè  magnifique  >  Se  por- 
toit  une  tunique  chargée  de  palmes  en 
broderie.  Cétoit  Cradùs  Frugi  >  beau- 

Îiére  d'Antonia  fille  de  Chude.  Mefla- 
inc  dans  une  voiture  fuperbe  fuivoit 
pareillement  le  char  de  TÈpoux  qu'elle 
couvroit   de  honte.  Toutes  les  céré- 
monies du  triomphe  furent  obfèrvées 
pondbuellement  ,  &  Claude  monta  si 
genoux  les  dégrés  du  Capitole ,  aidé 
Se  foutenu  par  Tes  deux  gendres, 
Dii,       Dans  les  jours  qui  fuivireni  le  trîom-- 
phe ,  il  fe  donna  des  jeux  de  toute  cC- 
péce  9  courfes  de  chariots  dans  le  Cir- 
que, combats  d'athlètes  »  chaHe  aux 
ours ,  danfè  miUtaire  exécutée  par  de 
'^jeunes  gens  que  l'on  a  voit  fait  venir 
d'Afie  ,  pièces  de  Théatrç.  Enfin  pour 
Sttet.cUHd.fovpétuci:  en   quelque    manière    Ton 
'*"•  triomphe  fur  l'Océan ,  qu'il  prétendoit 

avoir  dompté ,  Claude  fit  placer  une 
couronne  navale  à  côté  de  la  civique  , 
qui  ornoic  toujours  le  fronrifpice  du 
Palais.  Impérial 

Pendant 
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Pendant  que  Claude  côlébroît  avec  An.  «r.  79^; 
tant  de  fafte  Ces  viftoircs  fur  1^  Brc-  ^'pj^if ^e^î; 
tons  ,  les  Bretons  n'etoicnt  point  vaîn-  Grande  Breia- 
cus.  Ils  défendoicnt  encore  leur  liber- S^'^"*":^ 

^  ,  ,  Province  R,#- 

te  ,  &  loutenoient  la  guerre  contre  mainc. 
Plautius  ,  qui  ctoit  reftvi  dans  le  pays    ^'•* 
avec  de   grandes  forces.  Vefpancn  ,  Sut.  v*fp*  4» 
alors  commandant  d^une  Légion  ,  fc 
diitingua  beaucoup  dans  cette  euerre. 
Il  livra  rrente  combats  contre  renne- 
mi  ,  prit  vingt  villes ,  fournit  deux  na- 
tions Britanniques ,  &  s'empara  de  Tiflc 
de  Wigtb.  Auflî  en  fut-il  récompenfS 
par  les  orncmens  du  triomphe^  &  ce 
fût  «  là  le  premier  degré  de  la  haute 
élévation  à  laquelle  il  parvint  dans  la 
fuite.  Plautius  paflà  quatre  ans  à  étcn-   «^«W 
df c  &  à  affermir  fcs  conquêtes.  II  vain- 
quit des  peuples  :  il  fit  des  Traités  avec 
eux  :  &  afin  que  ces  Nations  puflcnt 
prendre  confiance  dans  tout  ce  qui  fe* 
roit  réglé  &  négocié  par  lui ,  le  Sénat 
rendit  un  Décret  portant  que  les  Trai- 
tés faits  par  Claude ,  ou  par  fes  Lieu-* 
tcnans  ,  auroicnt  la  même  force  &' 
vertu  >  que  fi  l'autorité  du  Sénat  &  du 
peuple  y  étoit  intervenue.  Ainfi  fiit  ré- 
duite en  Province  Romaine  une  gran-^T^^^^^r.  i-tf 
<]e  partie  des  pays  qui  environnent  la 

a monftratus  fatis  yefpaiMBUS.  T«c.  «^^'r' I  }•- 

TomellL  N 
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am.  r..  75f.  Taixitfe  au  Sud  Se  au  Nord.  Plautios 
^^»il  c/*21  ^^  fctoii^^  ^  Rome  fous  k  quatrième 
14.***''    **  *  ConTulat  de  Claude ,  rcjut  rhonneuc 
de  rOvacioa  ,  hooaeur  alors  unique 
pour  un  parcicuUer ,  &  donc  \q  crois 
que  nous  avons  ici  le  dernier  cxeo^ple 
fous  les  Empereurs.  Pendant  la  céré- 
monie Claude  l'accompagna  tou|ou£Sj 
en  lui  donnant  la  droite. 

J'ai  voulu  achever  tout  de  fuite  ce 
nue  Suétone  &  Dion  nous  apprennent 
fort  en  abrégé  fur  les  preœiéces  con- 
quêtes des  Romains  dans  la  Grande 
fretame.  Les  fuites  nous  feront  mieux 
détaillées  par  Tacita ,  lorfque  le  tems 
en  fera  venu., 
jaîts  pjttûcu.  Les  f^ts  que  Dion  nous  admimftre 
^''2i#.  P°"^  ^  Confulat  de  Crifpinus  &  de 
Taurus ,  font  en  petit  nombre  Se  aflèz 
peu  importans.  Claude  donna  à  fon 
Préfet  du  Prétoire  ^ul^ciu^  PoUio  le 
droit  dp  pi:cndce.féânccdai>s.lESén}tt, 
^  lorfqa'il  y  accomnagneroit  l'Empereur  : 
s'autQçifant  de  l'éxempie  d'Aii^fte, 
qi?i  ^Ji^itrril ,  en  avoi^ci^  .autant  pour 
Yalérius  tigur.  Il  accorda  la  même 
préroffativfi  à  Laco ,  Commandaw  du 
guet  fous  Tibère  ,  &  4ors  Intendant 
des.  revenus  du  l?xinçç  dans  les  Gaules. 
11  le  déçpra  aiijflî  des  orncmens  Con- 
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(ulaîrcs  »  &  même  il  pcoclrgiia  ^  félon  Am.  k.  79U 
Suétone  ,  cette  iUuftxation  à  des  Intca-%/^;  ^ç)^^ 
dans  d'un  ocHre  inférieur.  .14* 

Il  xendic  aa  Sénzz  radmimftrarion  oh. 
des  Pi:^t»vinees  d*Achaïe  &  de  Macé-^ 
doine  ^  que!  Tibère  s*écoit.atcrifauée* 

Il  anspsliâa  le  ELG^yaume:  de  Coctius» 
petit  Prince  établi  à  Sufe  dans  les  Al-  . 
pes  y  &   àltié  des  Romains.  Cottius^M».  ^«^e, 
n'avoic  point  fubi  le  joagde  Icurdomi-'*  ^^• 
Ji^tiion  ,  caché  par  (on  obfcurité  ,  & 
défendu  par  la  hauteur  inacceffible  de 
iès  olofitagMS^  Il  comprit  néantmoins 
qu'il  i^e  !p0uv0itre:  maintenir  abiblu- 
ment  «indépiendafl^  d'une  fi  redoutable 
puiflànce.  Il  rechercha  lamirié  d'Au- 
guftê^  (^«i  k  lui  accorda.»  Se  il  prit 
même  fon  nom  ,  iè  ùiûmt  appeller 
Julius  Gôtrius.  Dans  un  .petit  État  ce 
Pfiinée  i^vcât  d«  grandes  vues.  Il  fit  des 
ouvrages  ttjb 'fiooâdérables  «pour  ren- 
dre ptsaxiquiible  le  paâàge  des  Alpes 
dans^  k  jpajRS  où  îl  régmâc  II  gouver- 
na &$  iajecs  -avec  iâgeflè  »  &  les  fit 
jonïr  d'une  pleinie  tranquillité  fous  la 
ptoteâiDn  m$  Romains*  Claude  >  en 
même*  tems  qu-iUggrandit  fon  domai- 
ne, lui  tiottnaîe:  nom  de  Roî.  torf^ 
91'il  ful:moi:t#  Nccon  réunit  ics  Etats ««//.z^ir.  is. 
àrEmmrc*  lÀis  la  mémoire  -de  ce 


L 

2^1  HtsToiRB  j)£S  Empereurs; 
Ah.  R.  795.  bon  Prince  vccut  longccms  dans  le  pays 
vc  j.  c.  44  q^^»jj  ^yqJç  gouverné.    On  moncroit 

encore  du  cems  d'Ammien  Mafcellin 
(bn  combean  à  Su(è,  &  même  on  lui 
rendoit  une  Cotte  do  vénéfation.  Son 
nom  s*eft  confervé  dans  celui  des  Al- 
pes Cotcienocs  >  célèbre  dans  r^iti-^ 
quité.  - 
vk.  Claude  ota  aux  Rhodienis  la  liberté  > 
dont  ils  avoicnt  abufè  jufqu'à  mettre 
en  aoix  des  citoyens  Romain»  :  il  1& 
leur  rendit  dans  la  fuite ,  comme  nous 
aurons  foin  de  le  remarquer ,  mais*  ce 
ne  fut  qu'après  leur  avoir  fait  porter 
pendant  plufieurs  années  la  peine  de 
leur  audace. 

Un  certain  Umbonius  Silo  o(à  bra- 
ver la  vangeancedes  afTrahchisde  Clau- 
de. Etant  Procondil  de  la  Bétique  ,  il 
s'étoit  attiré  leur  hajt^.  ïtâi'e  iirent 
révoquer  ,  fous  prétexte  011II'  n'avoit 
pas  fourni  des  proyiiions' 'uifpikites  de 
bleds  atrx  troupes  Romaines  qui  gar^ 
doient  la  Mauritanie  ;  &ib engagèrent 
même  Claude  à  le.  chaflèr  <to  Sénat. 
Umbonius»  pour  faire  voir  qu^l  tenoit 
p^de.comptiede  jia  dignité  dont  on 
té'  ^paùillôicy  mît  ptibliqmeinMt:  en 

v,Tcn«5fa,i:obe'dcSénaféur;Il?aîeft:pdinc 

di^  qu'il  kl  ^foit  arrivé  d'aormniàl. 
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M.  Vinicius ,  qui  avoit  été.imw  de  a»  r;  t^t. 
Julie  fille  de  Gcrmanicus  jimîfê  à  mort  ^^  ^'  ^'  ^^ 
par  Claude ,  ne  laiflà  pas  d'être  nommé 
Conful  par  le  même  Empereur  pour 
rannéc  fui  vante.  Cétoit  fon  (ècond 
Confiilac  ,  dans  Jequel  il  eut  pour  col- 
lègue Scatiiius  Cot^tinus. 

M.  Vinicius  II.  \„.  ^.  ,,^. 

T.   StAIIUUS    TauKUS    CoRVIHVS.     Dc  J.  C.  45. 

Cette  année  eft  encore  -ftérile  eh  .' 
événcmcns. 

Claude  changea  Tordre  établi  dans  chang.menc 
les  dernières  années  de  Tibère  pour  la  <^*"«  l'^^^H 
preftaudri  du  ferment   qui  fe  rcnou-  ?Si[  alf^cr^ 
vclloi|  tous  les  ans  par, les  Sénateurs,  ment aanucu^ 
Ui.nc  voulut  point'  que  chaque  Sé^ 
mtcur  en    prononçât   la    formule  , 
mais,  un  Pr.çteurjau  nom  de  tout  fon 
collège  ,  un  Tribun  pour  tous  les  Tri- 
buns ,  &  ainfi  de  cnacun  des  ordres 
dontleScrlatètoit  compofë.  Lui-mcm« 
il  jura ,  (alot^  (j^n  ufage  ,  robfcrvatiott 
des  Ordonnances  d- Augufte. 

Il  arrcta'la  licence  que  prenoicnt  les   Réglsmens 
particuliers  de  s'érieer  des  ftatues  à  leur  î^'t'^^^'^^s  '^^ 

*    1         /     T         -Il      ^     /.   •       1   •  renouvelles 

volonté.  La  ville  en  étoit  pleme ,  tous  par  chutic.  - 
les  lieux  publics  s'en  trouvoient  ofFuf- 
qucs.  Claude  fit  transporter  en  diffé- 
rent endroit^ •  çcllçs  qui  'fubfiftoicnc 

Nii) 
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^  J.  c.  4$-  Qjii  patcknlier  pur  fe  cèferer  à  Iui-4¥iè- 
me  cet  honneur  (ans  la  permifliDn  da 
Sénat  ,  à  moms  qu'ii  n'eut  conftrait 
ou  rekvé  quelque  édifice  public  r  au- 
quel cas  il  ferok  k  makr^  de  s'j  faire 
repréfencer ,  lui  Se  lieux  de^a  familie  > 
foie  en  tableau  ,  foit  en  ftatue.- 

Claude  tâcha  de  remédiçr  à  im  aotr-c 
abus  (ans  comparaî(bn  plus  important, 
&  bien  plas  difficile  à  extirper.  Ayant 
condamné  à  1  exil  un  Magiftrac  con- 
cu(Gonairc  ,  il'  renouvella  à  cette  occa- 
iion  les  anciennes  Ordonnances  qui  dé>- 
fendoient  de  p^flTcr  fans  milieu  d'une 
chargea  une  autrc^  Jl  vouîoit  que  les 
Magiftrats  au  (ortir  de  charge  demîeu- 
raflent  pendant  un  tem»  dans  la  condi- 
rion  privée ,  afin,  qite  ceux  qu'ils  au- 
roient  vexés  eoffènt  la  liberté  tle  les 
pourfuivre  criminellement  î  &  de  peur 
qu'ils  n*cludafleflt  par  des  àbfcnces  af- 
tcâées.  la  punition  de  leurs  înjuftices  , 
il  leur  interdit  pareillement  les  voyages. 
Enfin  il  comprir  dans  (on  Ordonnance 
non  (èulement  ceux  qui  commandoient 
en  chef,  mais  leurs  Lieinenans  •,  &  il 
établit  pour  les  uns  comrrtc  pour  les 
autres  la  mêmcfbbligation  d^^lailTèr 
couler  xm  intervaik ,  avant  qu'fl«  pûP 
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icnt  être  reVêms  d'aucun  emploi  pu- an.  r.  75^. 

blk.  DfeJ.C  4), 

Oeft  apparemment  peur  tenic  k 
main  à  rcxécution  de  cette  Ordonnan- 
ce en  ce  qui  rcgaidoit  les  voyages  d«s 
Sénateurs,  qui!  Te  fit  attribuer  par  un 
Décret  k  droit  de  leur  accorder  des  ^'''^'  ^^f^d. 
congés  >  a»  lieu  que  ju(qu*alors  on  s'é-*^'  ^  ^'*'' 
toit  adreflè  au  Sénat  pour  les  obtenir , 
comme  a^  tems  de  la  République. 

Claude  avoit  voué  des  jeux  pour  jTtux  votîfs. 
(on  expédition  de  la  Grande  Bretagne.  p*^ij?*  ** 
Il  les  donna  cette  année  ,  &  il  y  joi'^ 
gnir  une  largcflc  très  confidérable.  Les 
citoyens  à  qui  TEtat  faifoit  des  diftri- 
butions  réglées  de  bled  ,  reçurent  les 
uns  trois  *  cens ,  les  autres  jufqu  à  douze  *  Trentc^fipt 
cens  **   cinquante  feftcrces  par  tête. 'Tr,^^^: 
Dion  obfècve  que  Claude  ne  préfida  quanu,  jix  /i- 
pas  lur-même  à  toute  la  dittributibn  de  '''•"  ""îP*- 
cet  argent.  Après  Tavoir  commencée , 
il  la  nt  a^:hever  par  fes  gendres,  ne     ' 
voulant  pas  interrompre  fa  fonââoA  . 
favorite  <K>Jugcf* 

Pour  M  rien  omettre,  je  .dirai  îd    ciaquîéuie 
que  Claude  rétablit  le  cinquième  îôuJî  jf,7„^"/^^^^^ 
des  Saturnales  ajouté  parCaîus,&.deJ<lcSoi€ii. 
puis  aboli.    Il  y  eut  cette  année  untf 
éclipfe  de  Soleil  le  premier  Août ,  jôiïr 
de  la  naiilàace  de  Claude.  Comme  it 

N  iiij 
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Aw.  R.  7^-  craignit  que  le  vulgaii*  fupcrftiticux 
9c  h  c.  45*  n'en  tirât  un  mauvais  augure  contre 
lui  >  il  en  fie  ailicher  la  prédiâion  quel- 
que rems  auparavant  ,  avec  Texplica- 
tîon  phyHque  de  ce  phénomène. 

Les  Confuls  de  l'année  fiiivante  fti- 
rent  deux  hommes  des  plus  iliuftres  ^ 
'   Valérius  Afiaticus ,  qui  ayant  déjà  géré 
le  Confulac  (bus  Tibère ,  ou  (bus  Cahis» 
en  obtint  de  Claude  un  (ècond ,  appa- 
remment comme  la  réccffîipcn(e  des 
T*f.xi.  Jnn.  (crvices  que  Tacite  nous  apprend  qu*il 
*•  a  voit  rendus  dans  l'expédition  contre 

la  Grande  Bretagne  j  &  M,  Silanos  , 
frère  de  L.  Silanus  gendre  de  Claude  , 
p/#».  VII.  ij.  &  pctit-iîls  d*ime  petite-fille  d'Augufte> 
du  vivant  duquel  U  étoit  né. 

Ah.  R    797.        VaIÉRIUS   AsiATICUS   IL 
De  J.C.  4<î.       M.   JUNIUS   SiLANUS. 

Afiaticus    ,    Afiaticus. ,  fi  uous  en  croyons  Dion , 
nommé  coû-  ayoit  été  nommé  Conful   pour  toute 

fui  pour  toute  ,,  ,  .      .|    '  ,        *      .        .       . 

rannée.  abdi.  1  année  :  mais  il  ne  voulut  pomt  ]omr 
que  avant  le  jg  cette  diftinéfcion ,  &  abdiqua  avant 
j^/t,  le  tems ,  pour  ne  pomt  attirer  1  envie, 

à  laquelle  il  (avoit  qu'il  n  étoit  que  trop 
cxpo(e  par  fcs  grandes  richeflcs.  Le 
même  Hiftoriei^  affîire  qu'il  y  en  eue 
encore  d'autres  dans  ce$  tems  là  qui 
Qommés  comme  Adaticqs  pour  exercer 


Claude  ,  Liv.  VIII.     x^)i 
\t  Confulat  pendant  une  année  entière,  ^M,  k.  -97. 

abdiquécent  comme  loi  fans  attendre  ^*^      *  *" 
le  terme ,  mais  par  une  raifon  contrai- 
Te.  Leurs  facultés  trop  modioues  ne 
pouvoient  pas  fuifire  aux  dépenks  pro- 
digieufcs  qu  éxigeoit  le  Confiriat. 

Vinicius ,  qui  avoir  été  ConfuI  l'an-    ^''*^="'* . 
nce  précédente,  périt  dans  celle-ci  parronnéparMef- 
le  crime  de  MeflalineX'étoitunhom-^^*^ 
nie  doux  ,  renfermé  dans  le  foin  de  (es 
affaires  particulières ,  &  nullement  ca- 
pable de  troubler  1  Etan  Mais  il  ne 
voulut  pas  fe  livrer  aux  débauches  de 
Meflàline ,  &  elle  le  fit  empoifonner. 
Il  eut  après  fa  mon  Thonneur  des  fu- 
nérailles publiques ,  qui  ne  nuifoit  en 
rien  à  (on  ennemie. 

Afinius  Gallus ,  petit-fils  d'AgrippaAfinîusGalius 
par  Vipfania  fa  mère,  &  frère  utérin  ^^^^Ç'/^^^^^ 
de  Drufus  fils  de  Tibère  ,  trama  une  rcur  &  cft  en- 
confpiration  pouc  s'élever  à  rEmpite.7^- ^li. 
Nuls  clprits  ne  font  plus  lujets  a  s  en-  43.  é^  i>i: 
flcr  de  l'orgueil  de  kur  naiflànce ,  que 
ceux  qui    n  ont  aucun  autre  mérite* 
Petit,  malfait  de  corps,  fans e(prit,  fans 
^ucua  talent ,  Afinius  Gallus  comptoiç 

?iuc  tout  étoit  dû  aux  grands  noms  de 
a  race  :  &  fans  avoir  ni  forces ,  ni  ar- 
gent ,  il  s'imaginoit  que  dès  qu'il  don- 
»«roii  le  fignîd ,  les  citoyens  s*çmpreÇ- 

N  y 
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A»;  R.  757.  (croient  de  fèracger  autour  de  lui ,  & 
Dc'j.  c  4éf.  jg   jç  reconnaître    pour   Empereur. 
L'affaire  ayant  été  découverte  ,  fa  for 
lie  le  iaava.  Une  entrepile  fi  mal  cqùt 
ccrtéc  parut  Tcffet  d'oïl  e^rk  dérangé. 
On  le  méprifa  trop  pour  le  poair  du 
dernier  fiippiicc  ,  &  Claude  fe  con- 
tenta dé  Fenroyer  en  ésil« 
laThraccde-    La  Thîace  ,  cjoi  avoit  en  jiifques-U 
YientProvin.gg  Ro»  y  devint  ccctc   anaéc  Pro- 

ce  Romaine.       .         *>  .         •à.T  *         »  11- 

TiiUm,     vrnec  Komame.  Nous  avons  vu  qu  elle 
avoit  été  partagée  fous  Tibère  entre 
Dû,,  /^Lix.Rhymétalce  &  les  enfans  de  Cotys, 
dont  an  feul ,  appelle  auffi  Cotys ,  cft 
connu  dans  rHiftoire.  Caias  attribua  à 
Rhymétalce  la  portion  de  Cotys  ,  & 
dédommagea  celui-xi  ,   en  le  fatfanf 
Roi  de  la  petite  Arménie.  Rhymétal- 
ce ayant  été  tué  par  Ql  femme,  ilcft 
probable  que  les  Romains  prirent  le 
prétexte   de   vanger    ce  crime  pCrttf 
s'emparer  du  pays. 
iflcnceaans     Une  nouvcllc  ^  iûc  naquit  c&nsb 
U«uzigh,  ^^  £g^^  p^^  jg  ^jjg3  j^  Théra& 

*  M.  dé  TiliemoHt  dit  [  Grênove .  fondti  mime  fit 
fH€  âënetpit  a^peile  une  les  manufcrits  ,  àeli^^ 
nouvelle  ijle  Tf>érafie  ,  ee  SenétfueéUee  repfche.  Ci 
ejui  Ceroit  une  fiMte  inex-  erititfue  lit  Thcren»Thç- 
eufaifie  ,  puifq^e  rUérafie  '  rafiam  ,  Sc  hanc  Boftf« 
§/i  n'immée  dans  ^trakên ,  XtMÎt  mCvAnm,  Uétt 
ifui  e'erivoit  fous  Tih$re.  ^4J?.  VI.  ai> 
^ne  iejere  cmre^Uên  de  * 
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ic  Thérafia.   Nous  avons  parlé  d'un  An.  *.  7^> 
pareil  Phénomène  fous  Tibère,  année  ^sm.^é"^' 
de  Rome  768,  .     '-^tW'^' 

Claude  voulant  prendre  un  qua-  £^^j^i%,n. 
triémc  Confnlat ,  fe  donna  pour  col-    vi^ ,  /.  lx. 
lègue  Vitellius ,  qui  devint  ainfi^  Conr 
fuîpour  la  troifiémc  fois. 

Ti.  Claupius  C^ar  Aucustosah.  r.  ^9%. 
GlIUlANlCUS  IV*  ^•''^-  ^^" 

L.   VlT,£LI,XU$  IIL 

•  Il  n  y  avoit  point  eu  At  Cenfcurs  ^f^^J^^^ 
dans  k  République  depuis  Paulus  &t;Jii«». 
Plancus  ,  qui  en  avoicnt  porté  le  titre 
fous  Augufte  avec  peu  d'honneur  8c  de 
fuccès.  Les  Empereurs  en  excrçoient  la 
pniflànce  ,  comme  Surintehdans  des 
mœurs.  Ils  nommoient  les  Sénateurs 
&  les  Chevaliers  Romains.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  foh^ions  de  la  Cenlure  qui 
confiftoient  dans  le  dénombrement  des 
pcrfonnes  &  des  biens  des  citoyens,  elles 
paroiflent  avoir  été  abfdiument  inter- 
rompues .  depuis  la  mort  d'Augufte, 
Claude  Conlul  pour  la  quatrième  fois  ">»•  ^  4 
fit  revivre  cette  charge  :  it  s'en  revêtit, 
ic  y  aflbcia  le  même  Vitellius,  qui  étoiç 
déjà  (on  collègue  dans  le  Conkilan 

Cette  élévation  prodigieqfe  de  Yi-  Baflc  flatterfa 
te  Uius  ètoit  la  réconipenfe  de  fcs  hon-  %^"^'?î;u 

N  vj 


300  Histoire  DES  Empereurs. 
^*' ^-  7^8*  tcufcs  adulations  envers  Meflalinc  Se 
^^'  les  affranchis.  Il  ne  lui  fliflifoit  pas  de 
k  rendre  Cpuple  à  coures  leurs  volon- 
tés :  il  leur  profticuoit  (es  re^eâs  de 
la  façon  la  plus  bade  &  la  plus  fèr-r' 
vile.  Il  demanda  un  jour  en  grâce  à 
Meflàline  la  perroiiEon  de  la  déchauf- 
Cet  i  6c  lui  ayant  oté  le  (bulier  droit  > 
il  le  mit  encre  fa  togé  6c  fà  tunique  , 
lé  garda  ^  &  le  porta  toujours  fur  lui  > 
comme  un  gage  prédeux  ,  qu'il  bai- 
foit  de  tems  en  tems.  Il  avoir  parmi 
(es  Dieux  domcftiques  les  images  en 
or  de  NarciflTe  &  de  Pallas.  Il  ne  crài* 
gnoit  point  de  fc  rendre  ridicule  par 
des  abfiirdités ,  pourvu  qu'elles  fu^nc 
ÎBatteufes.   Claude  ayant  donne  cette 
année  >  comme  nous  le  rapporterons 
bientôt ,  les  Jeux  (oculaires:  **  Puiffiez- 
>î  vous  ,  lui  dit  Vitellius ,  célébrer  fpu- 
«  vent  cette  l^cel  i>  Tel  étoit  Taviliflc- 
ment  auquel  l'ambition  réduifoit  un 
homme  qui  avoit  d'ailleurs  des  talens 
&  de  Iciprit. 
opécationsde      Claude  dreflà  en  (a  qualité  de  Cenr 
^ciuidc  dans  feur  le  tableau  du  Sénat,  &  il  en  ex- 
i^h,         clut  quelques«uns ,  qui  pour  la  piupar|: 
fc  retirèrent  volontiers ,  parce  que  la 
^  dignité  Sénatoriale  étoit  à  charge  à  la 
modicité  de  leur  fortune.  Au  contraire 
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11  fit  entrer  comme  forcément  dans  le  Ak/  r.  7^** 
Scnat  un  certain  Surdonius  Gallus ,  qui  ^  ^'  ^  ^^' 
était  allé  s'établir  à  Carthage.  Claude 
le  manda ,  &  lui  dit  :  u  Je  veux  vous 
'«  lier  ici  avec  une  chaîne  d'or  :  »  &  il 
le  nomma  Sénateur* 

Dans  la  revue  qu'il  fit  dés  Chcva)^  Sutt.ciMè. 
liers  ,  Se  en  général  dans  fa  Cenfure  i  ^  * 
Suétone  remarque  la  même  viciflîtudc 
de  bon  &  de  mauvais  fens  ,  qui  ré* 
gnoit  dans  toute  fa  conduite*  Il  avoir 
mis  une  note  flétriflànte  à  côté  du  nom 
d'un  Chevalier  ;  &  les  amis  de  ce  Che- 
valier inrercédant  pour  lui ,  il  confcntit 
à  etfacer  (a  note  :  »  Mais  ^  je  ne  ferai 
^>  pourtant  pas  fâché.,  dit-il  >  que  la 
>j  rature  paroiflè.  ♦>  Ce  trait  mêlé  d'in- 
dulgence &  de  févcrité  a  même  quel?- 
que  chofe  de  fin. 

Dans  d'autres  occafions  il  témoigna 
une  moUcflc  exctflîve*  Un  jeune  hom- 
me convamcur.de  bien  des  défordres 
étant  excufë  i&  même  loué  par  fon 
père  5  Claude  Tèxcmià  de  xw^t  lér 
triflure  ,  difantrct  H  a  fon  Cenfeur*i» 
Un  débauché,  de  profcflîoa  ,  décrié 
dans  route  la  ville  pour  fes  adultères , 
fut  fimplemcnt  averti  par  lui  de  mér 
nager  davantage  (a  fanté ,  ou  du.  moins 
t^  licyia  taoRB  foidftitc^  '  ,         .      l 
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An,  R.  7>>*de  vivre  avec  plus  de  ctrconfpeâîon. 

^  ^*c.  47,^^  Q^^  ^  ajouta-t-il  ,  pourquoi  faur-il 
99  que  je  lâche  quelle  eft  votre  mai* 
19  trellè  ?  u 

An  concraire  il  nota  plufîenrs  ci-* 
toycns  pour  des  canfes  très  légères  y  âc 
qui  jufqu'à  lïà  n*avotenr  jamais  donné 
matière  à  la  (èvécicé  dj^s  Cen(êurs  ; 
pour  être  fords.  ide  l'Italie  fans  fon 
congé  ,  pour  s'être  mis  dans  le.  cor* 
tége  &  au  ran^  des  Officiers  d'un  Roi 
d^  une  Province.  Il  y  en  eutqni  dé« 
rruifirent'  évidemment  à  fa  honte  lès 
imputations  qu'il  kqr  faifoîc  for  le  rap 
port  de  fès  négiîgens  Inquifitr»rs.  Des 
bommes  à  qui  il  reprochoit  <f  être  ce** 
libataires ,  ou  fans  enfans  ,  on  pauvres» 
iè  prouvèrent  mariés,  pères  de  familfe, 
opulens.  Il  en  accufoit  un  d'avoir  ac« 
tenté  par  fi»eur  &  par  défeipcHr  à  (a 
propre  vie  >  &  de  s*ctre  bleflle  lui^md^ 
me  avec  Ton  épée.  L'asccofè  fe  dépouilla 
cn^  fa  pré(êncé ,  de  montra  toute  fa  per* 
^^    fenne  exemte  de  Urffaré. 

Il  ne  fefitfroit  point  qu'aucun  de 
ceux  à  cfoà  il  demandoit  compte  dé 
leur  conduite  fe  (èrvît  d'Avocats  :  il 
vooloit  que  chacun  parlât  pour  foi^ 
même ,.  &  s'expHquac  comme  il  poqtf-* 
roi  t.  En  cela  il  avoir  pàfm  >  vu*  q«e 
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les  Cenfeurs  ne  procédoient  point  jadi-  Ah  r.  7^ 
ciairemciK  ,  &  qoc  tout  fc  paflToic  de*-  ^  ^-  ^'  ^* 
vant  eux  (ans  fbrnuHté  m  difcuffion 
épineirite. 

Il  mérita  encore  de^  louanges  pour 
avoir  téhioigné  fan  zèle  contre  le  luxe, 
en  fsàùtnt  acheter  &  mettre  en  pièces 
«n  caroflfc  d'argent  travaillé  avec  beau- 
coup d*art,  que  Ton  avoir  expofë  en 
vente. 

Mais  retombant  dans  Ces  inepties  , 
il  fit  afiîcher  en  un  feul  jour  vingt 
Ordonnances ,  dont  deux  rouloienr  (ur 
des  objets  .finguKers.  L'une  avertiflbit 
que  la  vendange  devant  être  bonne  & 
abondante  ,  on  eût  grand  foin  de  biea 
enduire  de  poix  les  tonneaux  :  rairtrç 
xecommandoit  le  fiic  de  Fif  comme 
un  reraéde  utile  contre  la  morfiire  de 
la  vipère. 

Pendant  qtie  Claude  s'occupoît  des  Dimfcspar. 
foins  de  la  Ccnfure,  MeflTaline  &  î<ts^^;^^^^*^^^: 
affranchis  çontinuotent  de  jouer  leurjation. 
)eu  cruel ,  &  de  mettre  dîverfcs  per-    ^'•^ 
fonnes  en    danger  fous   prétexte  de 
complot  contre  l'Etat  &  contre  FEm- 
pcreur.   Ils   y  mêlèrent  des  gens  de 
nulle  eonfidération ,  qtic  Claude  né- 
gligea j  ou  ne  condamna  qu'à  des  pci- 
ûçs  légères ,  dîfant  qu-'on.  ne  fe  vanr 
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Ak.r.  758.  geok  pas  d'une  puce  ,  comme  d'un 
Pompiîuî^*  lion.  Mais  il  en  coûta  la  vie  à  fongcn- 
Magniw,  gen-  elre  Pompcius  Magnus ,  mari  d'Anto- 
mL  \^m^*  nia  fa  fille  aînée.  Quoiqu'il  ne  fut  cou- 
avcc  ienpérc.pable  que  d'avoir  déplu  à  Mcflàline, 
^i»r"//lj,^.  Claude  l'envoya  poignarder  dans  fon 
^9>  lit ,  fans  aucune  forme  de  procès.  Son 

^^•^'•«•^péreCrafliis  Frugi  ,  &  Scribonia  fa 
mère ,  périrent  avec  lui.  Leur  noblefle 
étoit  leur  crime.  Car  du  côté  de  l'efpriE 
Cra(Eis  n'étoit  point  du  tout  a  crain- 
'  dre.  Il  reflcmbloit  parfaitement  à  Clau- 
de pour  la  (lupidité  ,  &  il  étoit  au/G 
"digne  de  le  remplacer  ,  qu'incapable 
de  convoiter  fa  place. 
Condamna-,.    Valérius  Afiaticus  fut  enfliite  atta- 

tion  &  more        j    rr^     *       /  1 

Je  vaicriiM   q^é.  Tacite  (  Car  nous  le  retrouvons 
AfiadcM       ici ,  &  le  Le(àcur  s'en  appercevra  aifé- 
XI. *i?     *"'  ment  )  nous  donne  un  grand  détail  fur 
^'•'  cette  affaire ,  mais  laifle  encore  certai- 

nes circonftanccs  à  conjecturer ,  parce 
i|ue  nous  n'avons-  pas  le  commence- 
ment de  fon  récit. 

Cette  noire  intrigue ,  dont  un  des 
plus  illuftres  membjes  du  Sénat ,  deux 
fois  honoré  de  la  première  dignité  de 
l'Empire ,  fut  la  vidime ,  fcmble  avoir 
eu  pour  oririné  une  pique  de  femme 
entre  Meflalinc  &  Poppéa.  Celle-ci  , 
jftilé  de  Poppcus  Sabinus ,  perfonn^gq 
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Confulaire ,  &  qui  avoit  obtenu  fous  Ah.  r.  75g. 
Tibère  les  orncmcns  du  triomphe ,  étoit  ^*  ^'  ^-  ^''* 
la  plus  belle  femme  de  Rome ,  mais  r«#.  ji„„. 
non  pas  la  plus  fage.  ^'11.4^. 

Elle  entretenoir  un  honteux  xommer-  tm.  xi.  4, 
ce  avec  le  Pantomime  Mnefter ,  dont 
jious  avons  vu  que  Me/Taline  étoit  éper* 
dûment  araoureufè.  UImpérat;rice  ou- 
trée de  jaloufie  fe  perfuada  que  Valérius 
Afiaticus  avoit  aum  part  aux  débauches 
de  Poppéa.  De  plus  elle  fouhaitoit  paf- 
fîonnémcnt  de  s'emparer  des  jardins  de 
LucoUus ,  que  ce  riche  Confulaire  avoit 
orn6  &  embellis  avec  une  extrême 
magnificence.  Elle  résolut  donc  de 
perdre  en  même  tems  Afiaticus  Se 
Poppéa ,  &  elle  chargea  de  les  accu- 
fer  Suilius ,  dont  il  a  été  déjà  parlé , 
&  dont  il  fera  fouvent  fait  mention 
dans  la  fuite  »  Avocat  plus  célèbre  par 
fcs  talens ,  que  par  fà  probité.  Elle  lui 
donna  pour  adjoint  Soiibius  ,  qui  étoit 
chargé  de  l'éducation  dé  Britannicus. 
Ce  Grec  adroit  ,  feignant  un  grand 
zèle  pour  la  perfomie  de  l'Empereur , 
lui  infinua  «  que  la  puiflance  &  les 
»  grandes  richeflcs  des  particuliers 
»>étoient  dangcreiifes  pour  le  Prince. 
»>  Qu* Afiaticus  avoit  été  le  principal 
»)  auteur  ,de  ta  morç  de  Caius^  êi  aucz 
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Ah.  r.  79t.  9)  hardi  poco:  l'avouer  &  même  pour 
sfe  J«  c.  47.  „  s'en  faire  gloire  en  pkinc  aflèmblée  du 
»  Pcupk  Romain.  Que  par  là  s*éranc 
9»  acquis  un  grand  nom  dans  la  ville  y 
jySc  voyant  fa  réputation  répandue 
19  dans  les  Provinces ,  il  (è  préparoic 
99  à  aller  fblliciter  les  armées  de  Ger« 
99 manie.  Qu'étant  né  à  Vienne,  &te< 
99  nant  à  tout  ce  qull  y  avok  de  plus 
99  grand  dans  la  Gaule ,  il  lui ieroic  aifc 
99  de  foule  ver  des  Narions  du  fang  def- 
9>  quelles  il  écoit  fbrti.  99 
Claudeétoic  crédule  â  rex4:ès,dès4^u'on 
hi  mon tr oit  l'ombre  du  danger.  Ainfi 
fans  autre  information  ,  il  tait  partir 
Crifpinus  Préfet  du  Prétoire,  avec  un 
détachement  des  Gardes  ,  comme  s'il 
fe  fût  agi  d'étouffer  une  guerre  naît 
faute,  Afiatîcus  étoit  aâuellement  à 
Baies  en  Campaniev  On  le  iàitit^.onîe 
charge  de  chaînes ,  on  le  tran(porre  à 
Rome  :  &  fur  le  champ  l'alfiiire  s'in- 
ftruit  y  non  dans  le  Sénat  ,  mais  dans 
la  chambre  de  Ckude ,  en  présence  de 
Mtffaline. 

Suilius  ,  qui  faifoit  le  rôlle  d*accu6* 
feur  ,  chargea  Aiiaticus  d^avôir  gagné 
des  foldats  par  argent ,  &  par  d'autres 
voies  encore  plus  criminelles.  Il  lui  re- 
procha de  plus  un  commerce  adultère 
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avec  P<Dpp(^a,  6c  àc^déûxAns  ^tsoeAN.  r.  79^ 
autre  efpécc  qui  d<fshonorc  la  nature.^  ^'^'  '^•''' 
AfiatiqRS  ccoic  homme  d'c^t  5c  de 
courage  11  (e  défendit  avec  tant  de 
force  y  que  Claude  en  fat  tout  ému  3 
ic  Medàline  elle-même  ne  put  retenir 
fèskmnesi^Mais-ce  n'étoit  en  elle  qu'une 
impreflion  machpnide ,  qui  ne  lui  chan- 
geoit  point  le  cœur.  En  forçant  pour 
aller  cflciyèr  lés  yeux  >  elle  r^comman^ 
da  à  Vsrellius  de  ne  point  laiflèr  échap^ 
per  Taccufé. 

Cependant  l'accufation  fe  détruifoit  " 
d'elle-même.  Afiaticus  demanda  qu'on 
lui  confrontât  quelquun  de  ces  ibldats 
dont  on  lui  impucoit  d'avoir  corrompu 
la. fidélité.  On  en  produifit  un ,  qui  ne 
le  connoiflbit  pas.,  ôc  que  l'on  avoit 
feulement  averti  qn'Afiaticus  étoit 
chauve.  Ce  faux  témoin ,  interrogé  s'il 
le  connoiflbit  ,  répondit  affirmative- 
ment ,  &  pour  le  prouver  il  montra 
quelquun  de  Taffiftance  ,  qu'il  prenoit 
pour  Afiâticus  ,  parce  que  cet  homme 
avoît  pareillement  la  tête  chauve.  On 
lit  de  la  m^prifc ,  Claude  en  fentit  luî- 
mcme  la  conféquence  ,  &  il  inclinoic  à 
abfoudrc  racculé. 

VireUius  empêcha  l'effet  de  cette 
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Aw.  K.  758.  bonne  dilpofition  par  une  horrible  pec-^ 
^hc  47- jgdiç^  Prenant  le  ton  radouci  ,  vcrfant 
même  quelques  larmes  ,  il  dit  qu  Afîa- 
ticus  étoic  {on  ami  de  tous  let  tems  y 
&  qu'ils  ayoient  enfemble  fait  leur 
cour-à  Antonia  mère  de  l'Empereur* 
il  rapporta  les  ferviccs  que  Taccufé 
avoit  rendus  à  la  République  3  fa  va«- 
leur  dans  la  guerre  contre  les  Bretons  > 
Se  tous  les  autres  motiâ  qui  parloienc 
en  fa  faveur  :  &  il  conclut  à  lui  laUfet 
le  libre  choix  du  genre  de  mort 
qu'il  aîmeroit  le  mieux.  Claude  fui- 
'  .voit .  fi  ftupidjemenc  les  infpirations 
de  ceux  par  qui  il  étoit  accoutumé  à  fe 
Jaiflèr  gouverner ,  qu'il  ht  Su  même 
avis  f  croyant  faire  un  a<ikc  de  clé- 
mence. 

Dion  rapporte  la  chofe  un  peu  dif- 
féremment. Il  dit  que  Viteilius  (è  fup- 
pofa,  chargé  parAfiaticus  de  deman- 
der la  liberté  de  fc  choifir  un  genre 
de  mort ,  &  que  Claude  ajoutant  foi 
à  ce  difcours  vega^da  la  detiwidç  de 
raccufè  comme  l'aveu  de  fon  crime. 
Ceux  qui  trouveront  plus  vraifcmbla- 
blc  cette  façon  de  raconter  le  fait  , 
peuvent  s'en  contenter.  Mais  je  crains 
qu'elle  ne  foit  uue  explication  im?gi- 
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née  par  des  hommes  quin*ont  pas  corn-  Ah.  h.  75t. 
prîis  jufqu'à   quel    excès  Timbédllité  ^  ^*  ^*  ^7- 
abrutiflbic  refprit  de  Claude. 

Quoi  qu'il  en  foie ,  Afiacicus  mou- 
rut avec  une  confiance ,  qui  ne  dégé- 
néra point  de  fa  gloire  pafl^e.  Ses  amis 
rexbortoienc  à  aller  à  la  mort  par  une 
voie  lente  &  douce  en  fe  privant  de 
nourriture.  Il  répondit  qu  il  leur  étoic 
obligé  de  cette  dernière  marque  de  leur 
bienveillance ,  mais  qu'ils  le  difpenft- 
roient  de  fiiivre  leurs  confèils  :  & 
après  avoir  fait  (es  exercices  accoutu- 
mé^, après  avoir  pris  le  bain ,  foupé 
gaiement ,  il  fe  fit  ouvrir  le«  veines  i* 
lans  k  permettre  aucune  plainte  ,  fi 
ce  n'eft  qu'il  obferva  qu'il  lui  auroic» 
été  plus  honorable  de  périr  par  les  ar-' 
tifices  de  Tibère  ,  bu  par  la  fougue 
de  Caius  ,  que  par  la  fraude  d'une 
femmç  ,  8c  la  langue  impure  de  V4tcl- 
lias.  Avant  l'opérafion ,  il  avoit  voulu 
voirie  bûcher  fur  lequel  fon  corps 
devoir  être  br^lé  ,  &  il  le  fit  tranfpor- 
ter  en  un  autre  endroit  i  de  peur  que 
la  vapeur  du  -  feu  n'endommageât  les 
arbres  :  tant  il  oonferva  de  fécurité 
^s-fcisdérnieri9>mom^&,  ne  iâchanc 
pis  quîl  alloit  tomber  entre  leiftiaini 
tfun  Diek  itrit^^  à  là  vâtigcance  du* 
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An.  r.  75S. quel  fon  orgueil  ne  lârracheroic  pds. 

De  j.  c.  47.  Pendanc  qu'on  jugcoit  Afiacicus  dans 
la  chambre  de  Claude ,  Meflfàline  étoit 
{ortie ,  comme  je  l'ai  dit  die.  Elle  avoic 
hâte  de  Te  défaire  de  Poppca ,  &  elle 
hii  envoya  des  émillàires ,  qui  loi  firent 
tant  de  peur  de  la  pri(bn  »  qu'elle  Ce 
réfolut  à  une  more  volontaire.  Tout 
cela  fe  pafla  (ans  que  jClaude  en  en« 
tendît  feulement  parler  :  tellement  que 

S  eu  de  jours  après ,  voyant  à  {k  table 
npion  mari  de  Poppea  >  il  lui  deman-* 
da  pourquoi  il  n'avoir  pas  amené  fn 
femme  :  &  Scipion  répondit  qu^elle 
étoit  morte. 

Deux  frères  ,  Chevaliers  Romaâns 
des  plus  diftingués  3  furent  impliqués 
dans  cecte  affaire  ,  pour  avoir  prêté 
leur  maifon  aux  entrevues  de  Mnefter 
Sjc.dc  Poppéa.  C'étoit  là  leur  crime. 
Mais  SuUius.  ksitaccuià  dans  le  Sénat 
pout  un  ((mp:  que  l'up  d'eux  avait  cu> 
&  Kfi^'il^  avoient  interprotxî  çpmme  ain 
noaçant  des  «nalheurs  publics  ,  a^  h 
gK>r t  prochaine  du  Prinpe.-  Ils  i  fièrent 
condamnés  :  Se  nu  contraire  <;çuz  qui 
tvoient  fervi  M^ïïàline  dans  tout^  cçf^ 
iatttgiip  3  çeçiu:ent  rdes  récôonpeij^^ç. 
ikai  ia^tM'  au  i^éftt  di*  j?tésoij;c 
Ciâfp»«K)m«  grètîâpai;«Qa  4^  qwfx» 
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tens  *  mille  fcfterccs ,  Se  les  orncmcns  Ak.  r.  7^9, 
de  la  Prcturc,  Vicellius  fit  donner  à?^J;^*^i^ 
Sofibius  un  million  ^"^  de  fcfterccs  , vi^t^tZH 
comme  à  un  fujct  utile  à  la  Républi-^^'^  *'•*''*- 
que  par  les  leçons  qu'il  donnoirâBrj**»rM/trsif;iw 
tannicus  ,  &  par  les  conlcils  donc  il'*'^  *"^''  ^ 
aidoïc  1  Empereur. 

Scipion  mari  de  Poppéa  afliftoic  i 
cette  délibération  du  Sénat  :  &  obligé 
de  parler  à  ionTour  ,  i]  (è  tira  en  hom- 
me d'efprit*  *«  Je  *  fuis  forcé  ,  dit-il , 
»  de  penfèr  comme  tous  les  autres  (ut 
)>  la  conduite  de  Poppéa.  Ainfi  vous 
»  pouvez  fuppofer  que  j'opine  comme 
»  tous  les  autres.» 

Suilius  ,  i  qui  il  éroit  revenu  fans  plaintes  coim 
doute  une  partie  de  la  dépouille  d'A- «^J^^^Jj^^- 
ilaticus^  amorcé  parle  gain,  fe  livra  ment  qui  fiii« 
avec  une  cruauté  avide  au  métier  d'acT^^^^j^**^^ 
cufateur  ,  &  il  eut  bien  des  imitateurs  xl  v' 
de  foo  audace.  Qr  fous  un  Prince  qui  . 
avoit  la  pailîon  dé  |i^r  »  &  qui  tiroir 
à  (bi  toute  rautqrité  dcs'.Loix  &  dei 
M^ftrafis  j  Tpcca/ion  étoit  belle  pour 
eeu^.  qui  chercbpient  à  s'enrichir  aux  " 
dépens  des   malheureux.  Les  Avocats 
traiiquoient  fans  pudeur  de  leurs  engar 

a  Quum  idem  de  ad-  t  quod  omnes  9  putate  me 
*^i£<    Poppxc  (^miam  i  idem  dicese  quod  ojaani% 
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Aw.  K.  7f  8.  gemcns  »  &  leur  *  perfidie  était  i  ven- 

De  j.  c.  47.  Jpg  ^  ^jjf  Tacite  ,  comme  ce  qui  s'cx- 

pofè  pu|)liquemenc  au  marché.  C'eft 

ce  quactefte  Tavançure  tragique  d'un 

illume  Clievalier  Romain  »  qui  après 

*  ctnquuntt  avoir  donné  quatre  *  cens  mille  fefter- 

mille  Uvres.    ^^^  ^  Suilius ,  ayant  appris  qu'il  le  tra- 

Jiiffbit  >  &  s'enrendoit  avec  /a*  partie 

adverfe  ,  vint  fe  poignarder  dans  la 

maifon  de  fon  infidèle  Avocat. 

L'éclat  que  fit  cet  événement  don* 
na  lieu  à  des  plamtes  qui  furent  por- 
tées au  Sénat  par  C.  Silius  ,  Con/îil 
défigné  9  &  ennemi  perfonnel  de  Sui- 
lius. Sur  fès  représentations ,  les  Séna- 
teurs par  une  e(péce  d'acclamation  de- 
mandent que  Ton  remette  en  vigueur 
*  la  loi  Çincia  ,  portée   anciennement 

.»       *       pour  défendre  aux  Avocats  de  rece»- 
voir  ni  argent  ,   ni  préfent  de  leurs 
pu ,  L  Liv.p^fries  ;  &  depuis  renouvcUée  par  Au- 

fufte.  Ctux  qui  fc  fentoicnt  intérelfâ 
la  chp(c  ,  s'oppofbient  au  vœu  du 
_  Sénat.  Mais  Silius  infifta  avec  force, 
citant  les  exemples  des  anciens  Ora-^ 
teurs,  qui  avoient  regardé  la  gloire 
auprès  des  âges' futurs  y  comme  kièulé 

a  nec  ouîcfquam  publkac  mcrcîs  tant  yenalc  fuît  • 
^uim  adrocatoriim  per fidia. 
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cligne  récorapenfe  de  leur  calent.  <t  Si  Am.  r.  798. 

»>  l'on  s'écarte  de  cette  maxime ,  ajou-  ^  ^-^  47- 

9)  coit-il,  l'Ëloqueiace,  le  premier  des 

»  beaux  Arr$  ,  s'avilir  par  un  mini- 

>)  ftéré  qui  devient  fordide.  La  fidélité. 

»  même  eft  expofëe  au  danger  de  Ce 

1»  laiflèr  fëduire ,  dès  que  Ton  Ct  per- 

99  mec  de  conûdérer  la  grandeur  des 

99  gains.  D'ailleurs  ,  û  les  procès  ne 

»  rapportent  aucun  produit  à  perfon- 

99  ne  >  le  nombre  en  diminuera  :  au  lieu 

»»  que  maintenant  on  entretient  les  ini- 

99  mitiés  ,  on  multiplie  hs  accufations» 

59  les  haines ,  les  injures  ,  afin  que  de  la 

»>  même  façon  que  les  maladies  font 

9>  gagner  les  médecins ,  la  chicane  du 

99  barreau  enricbiflè  les  Avocats.  Qu'ils 

19  Ce  propofent  pour  modèles  PoUion, 

99  Mefiala ,  ou  même  Arruntius  &  Efer* 

99  ninus ,  dont  la  mémoire  eft  plus  ré» 

99  cence  ^  &  qui  (ont  parvenus  au  com-> 

99  ble  de  la  gloire  &  des  honneurs  par 

»  l'intégrité  de  leur  vie  ,  &  par  une 

99  éloquence  qui  ne  s'èft  laiflè  infeékcr 

»  d'aucune  tache  d'intérêt.  99 

Ce  difcours'  véhément  entraînoic 
tous  les  fufFrages  ,  &  l'on  fe  .préparoic 
à  décerner  que  ceux  qui  auroient  tiré 
de  l'argent  de  leurs  parties  ftroient  pu- 
fùs  comme  concufiionaires.  Alors  S\ûr 

Tmc  UL  O 
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Am.  r.  75a  ]ius\  Cofltitianus  Capico ,  qui 
^'  ^•^-  ^7-fcmbloic  ,  &  donc  il  fera  parlé 

la  fuite  ,*  d'autres  encore  qui  fe  trou- 
vant dans  le  mctne  cas  voyoicnc  qu'il 
ne  s'agifloit  point  pour  eux  d*ctre  tou- 
rnis a  des  recherches  ,  pui(que  le  fait 
étoit  avéré  Se  conftant ,  mais  que  Ton 
alloit  prononcer  leur  condamnation  ^ 
s'approchent  de  Claude  qui  croit  pré- 
fent  ,  &  lui  demandent  grâce  pour  le 
pafle.  Il  leur  fit  un  iîgnc  de  tête  favo- 
rable ,  fans  ajouter  aucune  parole.  En- 
hardis par  cette  marque  de  protecSHon, 
ils  élèvent  la  voix.  «  Qui  de  nous  , 
yy  difent-ils ,  a  allez  d'orgueil  pour  fe 
»>  flatter  de  immortalité  ?  Nous  offrons 
o>  aux  citoyens  un  fccours  néceflàire , 
»i  afin  que  les  foibles  ne  (oient  pas  , 
>>  faute  d'être  défendus ,  opprimés  par 
»  les  plus  puiflàns.  Au  refte  TEloquen- 
*>  ce  ne  s'acquiert  point  (ans  qu'il  en 
»  coûte.  Nous  laiflons  le.  foin  de  nos 
»>  affaires  pour  nous  occuper  de  celles 
ï>  d'autrui.  Diverfes  voie5  font  ouver- 
»tes  pour  fè  procurer  un«  fortune 
>)  honnête  ,  le  icrvice  des  armes  ,  le 
»  foin  de  faire  valoir  fês  terres.  Mais 
»  perfonne  ne  s'engage  dans  une  pro- 
»i  feflîon ,  s'il  n'en  efpérc  quelque  fruit . 
»i  II  a  été  aifé  à  Pollion  &  à  Me/Iàla> 
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M  que  ks  guerres  civiles  avoient  enri-  am.  r.  75?^. 

»  chis  >  &  pareillemenc  aux  Efeminus  ^  ^*  ^*  ^'^' 

»  &  aux  Arruntius ,  héritiers  de  grands 

»  biens  que  leur  avoient  laiflé  leurs 

»  pères  >  de  prendre  des  fcntimcns  no- 

»  blés  &  élevés.  Si  nous  voulions  allé- 

»  guer  des  exemples  contraires  5  com- 

V  ment  Clodius  &  Curion  (è  faifoient- 
>j  Us  payer  de  leurs  harangues  5  Nous 
))  {bmmes  des  Sénateurs  d*un  rang  mé- 
19  diocrc  >  qui  dans  la  tranquillité  dont 
»  jouit  la  République  ne  (iibfiftons  que 

V  par  les  Arts  utiles  dans  la  paix.  Si 
»»  Ton  retranche  les  fruité  des  études  , 
»  les  étudesellcs-mêmes  périront,  n 

Ce  parti   avoit  moins  de  dignité  : 
mais  il  ne  parut  pas  â  Claude  dcftitué 
de  raifons  plauûbles.  On  prit  un  tem- 
pérament >   qui  fut  d'ordonner  qu'il 
lèroit  permis  aux  Avocats  de  recevoir 
jufqu'à  la  concurrence  de  dix  "^  mille  *Dduz.eceni 
fefterces  >  mais  qu'au  delà  ,  ils  ïèroient  f'»?**'»»^'  <*- 
réputés  coupables  de  conpuflîon.  Ce 
règlement  pafla  en  loi.  Cependant  les 
illuftres  Orateurs  confervérent ,  com- 
me il  paroît  par  l'exemple  de  Pline  le 
jeune, J'ancienne  nobleflè  de  leur  pro- 
feffion  en  Texerçant  gratuitement.  Quin- 
tilien  a  traité  la  queftion ,  &  examiné   /«y?,v.  qk 
s'il  eft  permis  aux  Avocats  de  tirer  un^"*7- 
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Aw.  R.  798  tribut  de  leur  miniftére.  Il  s'explique 
IX'  j.c.  47.  {^p  ce  point  d'tine  façon  fi  judicieufe , 
*  Traité  des  q^ç^  fuivant  la  remarque  de  M.  *  Rol- 
f  m!'iri'£':  lin ,  même  où  l'ufage  eft  différent  Ces 
icqHtnce  du  principes  doivent  fervir  de  régie.  ^ 
'/err^r.  Cette  année  qui  eft  la  fcpt  cens  qu*- 
res.  tre-vingts  dix-huitiéme  de  Rome ,  uii- 

T^cxi  Mn,  ^^^  jç  c2L\cn\  de  Caton ,  que  no«s  fui- 
snet.  cUud,  vons ,  ctoit  la  huitcentiéme  ,  fi  Ton 
"'•  s'en  rapporte  à  Varron  for  la  date  de 

la  fondation  de  la  ville  :  &  les  *  Ro- 
mains alors  comptoient  ainfi.  C*€toit 
donc  Tannée  des  Jeux  féculaires  ,  en 
fuppofant  qu'ils  dûifcnt  fe  célébrer  tous 
les  cent  ans-  Augufte  avoit  fuivi  un  au- 
tre fyftême ,  qui  faifoit  le  ficelé  de  cent 
dix^ans  ,  &  conféquemment  il  avoir 
donné  les  Jeux  féculaires  Tan  de  Rome 
fcpt  cens  trente-cinq.  Claude  ne  fe  crut 
pas  obligé  de  fe  faire  une  loi  de  l'exem- 
ple d* Augufte  en  cette  partie.  Curieux 

*  si  l'on  demande  pour-  •  dans  les  tefàs  fur  lefyuels 
^uoin9Us  ne  fuivons  pas  1  tombent  les  incertitwiesér 
une  manière  de  compter  I  les  embarras  de  U  Cbrono- 
me  ifui  a     Ugie  Romaine ,   qui  n'efi 


les  années  de  Rome  , 

prévalu  chez,  les  Romains 
nous  répondrons  que  Tite- 
Live,  qui  a  fervi  de  guide 
et  M»  Rollin  dans  les  corn- 
mencemens  de  l* Hiftoire de 
ta  République  Romaine  , 
a  paru  à  d'habiles  Chrono^ 
togifies   s'en   erre  tenu 


bien  nette  que  depuis  l* 
guerre  de  Pyrrhus, ce /jfiê- 
me  eft  plus  aifé  &  mieux 
lié,  ^près  l*avoir  adopte 
une  fois  ,  il  a  toujours 
fallu  lefuiffre:  fîf  deux 
ans  de  différence  ne  font 
pas  un  objet  fur  une  dureç 


l'fipinio»  de  Çatên  i  &  1  telle  que  ttlle  de  Rome* 
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d'illuftrcr  fon  régne  par  la  folennité  de  ah.  r.  75»- 
cette  fête  ,  il  préféra  la  maniért  com*^  ^•^'  "^^^ 
mune  de  compter  le  Hécle  ,  &  célébra 
cette  année  les  Jeux  féculaircs. 

Il  en  réfulta  néantrooins  un  ridicule 
daos  Tinvitation  à  ces  Jeux.  La  for- 
mule prefcrite  appcUoît  les  citoyens  â 
une  Fcte  qu'aucun  d'eux  n'avoit  jamais 
vue  ,  ni  ne  verroit  jamais.  Or  on  n'en 
étoit  qu'à  la  foixante-quatriéme  ahnée 
depuis  les  Jeux  d'Augufte  ,  enforte  que 
plufieurs  de  ceux  qui  vivoient  alors  les 
avoicnt  vus ,  &  le  Comédien  Stépha-  PU»,  vu.  ^ 
nion  joua  aux  uns  &  aux  autres 

Claude  pafla  pardeflTus  cette  confia 
dération  :  tant  il  lui  fembloit  beau  de 
donner  des  Jeux  féculaires.  Nous  ver- 
rons Doniitien  penfer  &  agir  de  la  mê- 
me façon  5  &  répéter  la  même  abfiir- 
dite.  Les  jeux  &  les  (peftacles  éroient 
une  grande  affaire  chez  les  Romains. 
Le  peuple  les  aimoit  d  la  fureur  ,  &  les 
Princes  en  faifoient  un  des  reflbrts  de 
leur  politique  ,  pour  amufer  les  ci- 
toyens ,  Se  les  empêcher  de  s'occuper 
de  chofes  ferieufès ,  &  qui  pûflcnr  in- 
téreflèr  le  Gouvernement.  Claude  du- 
rant fon  régne  en  donna  beaucoup  de 
toutes  les  efpéces ,  autant  pour  le  moins 
par  goût  &  par  inclination ,  que  par 
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Am.  r.  798,  des  vues  de  politique  >  donc  il  étok 
^^•^•^^- peu  capable/ 
i)oiniiiu$,qui     Dans  les  jeux  féculaircs  qtfil  cclé- 

fut  depuis  Nt-.  1  •-!        r     n      \  • 

ron,  objet  de  b'^*>  p^t^nii  Ics  Ipcétacfcs  qm  accom- 
la  faveur  po-  pagncrcnc  la  fête  fut  celai  de  la  courfe 
^^Téu.'  ïroyenne  ,  exécuté  par  les  cnfans  de 
la  première  noblcffè  de  Rome,  Britan- 
nicus  y  parut  avec  L,  Domicius ,  qui 
bientôt  après  adopté  par  Claude  reçut 
le  n6m  de  Néron.-  Entre  ces  deux  jeu- 
nes Princes  la  faveur  populaire  fe  dé- 
clara pour  le  dernier.  Il  étoit  le  ftul 
mâle  qui  rcftat  de  la  poftérité  de  Ger- 
manicus ,  dont  la  mémoire  étoit  en- 
core chère  au  peuple  Romain.  On  dé- 
bifoit  fur  fon  compte  des  fables  pro- 
pres par  le  merveilleux  à  lui  attirer  la 
vénération  d*unc  multitude  crédule  : 
on  difoit  que  des  dragons  avoient  gar- 
dé Con  enfance.  Sa  mère  Agrippine  3 
dont  Meflàline  avoit  déjà  fait  périr  la 
{œur  a  &  qui  (è  trouvoir  expofée  au 
même  danger, paroiflbit  digne  de  corn- 
mifération.  Mcflàline  s'appcrçut  de  ces 
fentîmens  ,  &  rien  ne  l'empccha  de 
perdre  celle  qui  lui  faifoit  ombrage , 
que  le  nouvel  amour  qu'elle  avoit  con- 
çu pour  le  plus  beau  jeune  homme  de 
toute  la  nobleflc  Romaine  ,  Silius» 
Conful  défîgné ,  dont  nous  venons  dç 
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faire  mention ,  &  fils  de  ce  Silius  que  aw.  r.  758. 
Tibère  aiwit  immolé  à  fa  haine  contre  ^  ^*^'  "^7" 
la  maifbn  de  Germanicus.  • 

Ce  n  ctoir  pas  un  amour ,  c'ctoit  une  A«iour  force- 
fureur  :  &  ce  feul  objet  rcttipliflànt^^cpoursuilw] 
lefprit  Se  le  cœur  de  MefTalinecn  ban* 
niflbi%.toute  autre  penfôe.  Elle  com< 
mcnça  par  obliger  cckii  qu  elle  aimoit 
de  répudier  fa  femme  Junia  Sil^a, 
qui  étoit  une  perfbnne  de  la  plus  haute 
naiffancc  ,   ahn  de  le  poflëdtir  toute 
feule.  Silftis  ^  fentoit  la  grandeur  Se  du 
crime  &  du  péril  :  mai»  fa  perte  étoic 
certaine  s'il  réfiftoit  :  il  ne  défèfpéroit 
pas  d'échapper  à  Timbécillité  de  Clau- 
de :  il  (e  voyoit  comblé  d*honneurs  & 
de  richcflès  :  &  par  ;un  aveuglement 
déplorable  ,  au  lieu  de  périr  gënéreu- 
femcnt ,  &  d'emporter  au  tombeau  la 
gloire  de  l'innocence  ,  il  fe  remettoit 
de  l'avenir  à  la  Fortune  ,  Se  en  atten- 
dant jouiflbit  du  préfent.  Meffiiline  ne 
fe  cachoit  cnauaine  façon  :  elle  vcnoit 
en  grand  cottége  chez  Silius  :  elle  l'ac- 
compagnait lor(q«'il  paroiflbit  en  pu- 
blic :  elle  faifoit  pleuvoir  fiir  lui  les  di- 
gnités &  les  grâces  :  enfin  ,  comme 

a  Neque  Siliu»  flagicîi 
aut  pçriculi  nefcius  erat  : 
fcd  cerco  fi  aSnuèrct  exî- 
iio ,  U  noanullâ  faJJ::n;ii 
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(pe  I  (tmul  magnis  prar- 
niiis }  opperiri  futura  ,  & 
ptïfcntibus  frui  pro  fola- 
tio  habcbac.  Tac.  XI,  ii* 


510  Histoire  nxs  Ekjperevrs; 
Aw.  K.  79S.  en  avancement  de  la  révolution  qui  fe 
De  j.c  47.  préparoit  déjà,,  les  efclavesdn Prince» 
les  affranchis  ,.fes  ameuhtemens  ôc  (es 
équipages  fe  voyoiqttt  chez  le  corrup- 
teur de  ùt  femme.  Ces  excès  paroidènt 
incroyables  :  ce  n'e^  que  l'ébauche  de 
ceux  que  nous  aurons  à  raconteii  (bus 
Tannée  fuivante ,  &  qui  amenèrent  la 
cataftrophe. 
clandei^oc-  -  Cependant ,  Claude  s'occupoit  des 
SSL'*'a/'u'  fondions  de  la  Cenfure.  Il  réprima  par 
cenfure.Trois  dcs  ordounauccs  févétcs  la  licence  que 

ûrîûtéerï^  P«"P^e  «'^f<>it  d^»'^^^  ^  Théâtre 
pariuiârÂ].  d'attaquer  par  des  cris  injurieux  quel- 
f habet»         ^yç^  Dames  illuftres  >  &  Pomponius 
homme  Con(ulaire  ôc  célèbre  auteur 
de  Tragédies.  Il  porta  une  loi  contre 
les  jpf êts  ufuraiifes  &its  aux  fils  de  fa- 
mille dans  l'attente  de  la  mort  de  leur 
père.  Il  poullà  le  travail  de  fes  Aquc- 
Tâi.xi.^nn.  ducs.  Il  touma  même  fbn  attention  vers 
*^;^'*lf*'^'  un  objet  plus  digne  d'un  Grammairien 
41.  que  d  un  Prmce.  Il  avoir  compoie  au- 

trefois une  Didcrtation  pour  prouver 
qu'il  manquoit  à  l'Alphabet  Romain 
trois  caraéléres.  Il  voulut  par  l'autorité 
Impériale  en  introduire  l'ufage  :  &  en 
effet  ils  furent  employés  pendant  fon 
régne  dans  les  moniimcns  publics  :  ^près 
'û  mort  ils  tombèrent  tellement  dans 
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l'oubli ,  que  Ton  n'en  connoît  que  deux  An.  r.  75^ 
avec  certitude  ,  le  Digamroa  Éoliquc ,  ^«  '•  ^  ^7- 
qui  répond  à  notre  w,ou  v  confonne», 
&  r Antifîgma  y  qui  tenoit  lieu  du  p  Se 
de  Vs  joints  enfemble  :  le  troifiéme  eft 
ignoré. 

Les  affaires  étrangères  nous  of&cnc  mohvmbc** 
cette  année  une  matière  aflcz  intércf-çîl^î^)^^ 
fante.  Il  y  eut  des  monvcnacns  du  côté 
de  l'Afic  &  de  l'Orient  :  il  y  en  eut  en 
Germanie.  Comme  les  troubles  de  l'O- 
rient forment  une  chaîne  d'événemens 
qui  remplirent  plafieurs  années ,  je  me 
réfèrve  a  en  faire  ailleurs  un  tidîi ,  qui 
réunifié  le  tout  enfemble.  Ce  qui  Ce 
pafTa  en  Germanie  eft  plus  détaché. 

Les  Chérufqnes  avoient  perdu  dansrta]u»R«;/b« 
leurs  divifions  inteftînes  prefquc  toute  ^^f^xi!jU 
leur  noblcflfè ,  &  il  ne  leur  reftoit  plus  x^/ 
<iu'un  rejetton  de  la  maifon  Royale  , 
qui  étoit  à.  Rome.  Il  &  nomoroic  Ira^ 
lus  ,  fils  de  Flavius  "^  >  Se  par  confé- *  ^^y^i-  w^» 
quent  neveu  d'Arminius  r  par  (a  mére''**^^* 
il  avoit  pour  ayeul  Canimerus  chef  de 
la  nation  des  Cattes.'A  une  naiflànce  Gt 
illuftre  il  joignoit  le^yantages  perfbn- 
nels  :  jeune  Prince  beau  de  viûge ,  d'une 
taille  avanrageuie  ,  &  forcoé  danstoas 
les  exercices  militaires ,  foit  des  Ro- 
uai!ns  ^  foit  dos  Germ^ùos.  Lcs>Chéru(r 
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511  HiSToiAE  DES  Empereurs. 
A».  K.  7^8.  ques  l'ayant  demandé  pour  Roi  y  Claa* 
uc  ;.  c.  47.  jg  J^J  £j.  ^jç  grands  préfcns  ,lui  donna 
une  Garde  >  &:  en  le  faifànc  partir  y  il 
l'exhorta  à  renouveiler  la  gloire  de  iès 
ancêtres.  ««  Vous  êtes  le  premier  y  lui 
91  dit-il ,  qui  né  à  Rome  >  &  élevé  par- 
9>  mi  nous  y  non  comme  otage  y  mais 
*>  comme  citoyen  *  %  alliez  prendre 
S9  pofleflîon  d'un  Royaume  étranger.  >» 
Dabord  tout  céuiCt  à  Italus.  Com- 
me il  n'avoir  pu  prendre  aucune  part 
aux  faâions  qui  partageoîent  les  Ché- 
ru(quc&  5  il  fc  montroit  égal  envers 
tous  >  &  par  là  plaifoit  à  tous.  Il  me* 
loic  dans  fa  conduite  les  mœurs  Ro- 
maines avec  celles  de  fa  nation  i  d'cmc 
part  la  douceur  Se  la  modération  le 
préfervoient  de  fc  faire  des  ennemis  \ 
de  l'autre  les  excès  de^  la  table  &  les 
parties  de  débauche  le  rendotent  agréa* 
ble  aux  Barbares»  Ainfi  fà  cour  étoit 
nombrcufe ,  Se  fa  réputation  commen- 
çoit  à  fè  répandre  au  loin. 

Ceux  qui  avoient  brillé  dans  les  fac-^ 
rions  >  commencèrent  à  craindre  de 
s'être  donné  un  maître.  Ils  (e  retirent 
chez  les  peuples  voîfîns  »  &  les  ani-^ 

meilt  par'  leurs  ^déclamations  contre 

« 

*  lUvim  fon  ftrc  itoU  J*nt  dûHte  cittjt» ^&^ ftm$i0. 
êtn  Chtv*Htr  RçmâtHm 
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Italus.  ««  La  Germanie  ,  difoicnt-ils  ,  ah.  r.  75s» 

5>  perd  fa  liberté ,  &  la  dominatiou  ^^  ^*  ^*  ^'^' 

»  Romaine  s'établit  au  milieu  de  nous. 

»  Quoi  f  n'y  avoir  -  il  donc  pcrfonnc 

j>  entre  les  Gernains  naturels  qui  pût 

))  remplir  la  preniîére  place  y  Se  falloit-' 

M  il  aller  chercher  à  Rome  le  fils  du 

»  traître  Flavius,  pour  relever  fur  nos 

»  têtes  l  C eft  en  vain  qu'on  veut  lui 

5î  faire  honneur  de  ùl  çarcnté  avec  Ar- 

»  minius.  *  Quand  il  (croit  fon  Gis ,  ôc 

V  non  pas  Amplement  fbn  neveu  ;  élevé 

)>  parmi  nos  ennemis  ,  infedé  par  une 

»  éducation,  fervile ,  &  par  xlcs  mœurs 

»j  étrangères  ,  que  n'aurions-nous  pas 

))  a  craindre  de  lui  l  Mais  s'il  a  hérité 

î>  des  fentîmens paternels, nul  n'acom- 

»  battu  avec  plus  d'animofité  que  (on 

»  père  contre  la  patrie  &  contre  le» 

%%  Dieux  Pénates  des  Germains.  » 

Par  ces  difcours  ils  émurent  les  c(^ 
prits  ,  &  amaflcrent  dç  grandes  forces. 
Itaius  avoir  de  fon  côté  un  parti  con-. 
iîdérablc  ,  &  (es  amis  repréfcntoient 
qu!il  ne  s*étoit  point  établi  par  la  vio- 
lence ,  mais  avoir  étd  appelle  pa%l£ 
choix  de  la  Nation.  <*  Il  a  ,  diioient- 

*  fe  m*ecârte  ici  un  petu  |  ttop  tougues  «  diiuirt ,  C?*    • 
ait.  ttxte  de  Tacige ,  pour  I  tLont  U  plupart    de  mts 
ici  raifint    qui  prétnt  \  JLtSmn  n*êMt  pat  Befoh», 
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An.  r..  758.  M  ils  9  Tavancage  de  la  noblellè  :  cttkjn 
^  J-C.  47»  >,  de  fa  vertu  ,  &  voyez  s'il  cft  cligne 
n  d'Armimus  Ton  oncle  y  ôc  de  Cani* 
>9  méru^  (on  ayenl.  It  n^a  pokic  lieu 
y>  même  de  rougir  de  fon  pcre.  Flavius 
n  s'écoit  engage  avet  4cs  Romains ,  du 
»♦  confentcment  de  tous  ûs  comparrio- 
>9  tes.  Doit-on  kii  faire  un  ciicnc  de 
w  n'avoir  pas  voulu  rompre  fcs  enga- 
yy  gcmens  ï  Ccft  en  vain  que  des  fii^ 
>9  rieux  font  fonner  bien  haut  le  non» 
y9  de  la  Hberté  ,  pendait  que  bas  Se 
99  mcpcifoblcs  dans  leur  conduite  pcr- 
>»  fbnnellc  ,  nuifiblcs  au  bien  public  > 
vt  ils  n'ont  d'cfpérMce  que  dans  la  di(r 
Hcordci.». 

Les  deux  panîs  en  vinrent  aux  mains> 
Se  le  Roi  demeura  vainqueur  dans  mt 
grand  combat.  Mais  la  bonne  fortune 
le  corrompit.  U  fe  lâflà  aller  à  Vot^ 
gueil  &  à  la  cruauté ,   &  chafle  par 
ics  fiens  ,   rétabli  par  tes  armes  des; 
Lombards ,  il  fe  rendoit  également  fu» 
neiVe  aux  Chéru(ques  par  ks  pofpéri-- 
tés  &  par  fes  di^races. 
QDuries  des.    4J^s  Romaliis  ne  prirent  point  de 
^"^  G«!  parc  à  ces  mouvemens ,  &  laiflécent  le^ 
aanic.         Chétufques  à  leurs  divifîons  ,  foivane 
^^M.jik».  i^  politique  de  Tibère.  Mais  iknepu- 
xem  aégliger  les  courlibs  q^ue  k&^  Ç^ 
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qofs  faifbient  dans  la  baflè  Germanie,  ah.  r.  75^ 
Ces  peuples  s'étoient  enhardis  fur  k^^'^  ^ 
nouvelle  de  la  marc  de  SanquiniQ9 
Maximus ,  qui  laiflbic  les  Légions  du 
bas  Rhin  fans  chef,  &  ils  prêtèrent 
Toreille  aux  {blltcitacions  de  Gannafcus» 
qui  ^  Caninéfate  de  narioir ,  &  ayant 
lofigiems  fèrvi  les  Romains  comme 
«ixmâre  >  les  avoit  endùte  abandon- 
nés, &  rafièmblanc  de  petits  bâtimens 
légers  ,  faifbit  de  fréquentes  de(centes 
fur  les  cotes  habitées  par  les  Gaulois  , 
qu'il  favoit  riches  &  amollis  par  la  lon- 
gue paix. 

Ces  pillées  ne  durèrent  que  jufqu'à   exploits  ix^ 
l'arrivée  dufucceficur  de  Sanquinius.^^*'"^^^ 
Ce  fut  k  fameux  Corbulen  ,  qui  ne 
s'ctoit  pas  fait  consoStre  par^  de  fort 
bons  endroits  fous  Tibère  &  fous  Caius, 
mais  grand  homme  de  guerre ,  Se  à 
qui  il  n'a  peut-être  nuinqué  pour  éga-* 
kr  les  exploits  des  phis  fameux  Capi- 
taines. Romains»,  que  d'avoir  vécu  ei» 
un  tems  où  les  takns  o&flènt  iè  dé«^ 
player;.  Il  ne  Ait  pas  plutôt  venu  dzns^ 
fa  Province  >  qu'ayant  fait  defcendre        ^ — 
k  Rhi» à  fcs  trirèmes,. &  envoyé  des^ 
barques  par  les  kcs  Se  les  canaux  qui 

*  Lis  Cémnéfatit    êempoitm  UJH   tértU  ^di  tiftt^- 


ii6  Histoire  des  Emperburs. 
A».  R.  7>8.  n'avoient  pas  aflcz  d'eau  pour  porter 
^^*  les  grands  Dacimens  >  il  donna  la  chaflè 
aux  vaillèaux  ennemis ,  ks  prie  >  ou  les 
coula  à  fond  ,  &  rétablit  tout  d'un 
coup  la. tranquillité  Se  la  ftireté  des 
côtes. 

Ce  fut  peu  pour  lui  d'avoir  réduit 
Ganna(cus  à  n'ofer  plus  paroître  en 
mer.  Avide  de  gloire  ,  il  projettoit  des 
c<Hiquêces  »  &  en  homme  {ùpérieur  il 
comprit  qu'il' devoit  commencer  par 
réformer  la  discipline  dans  (on  armée. 
Les  (oldats  Rx>maxns  ne  coonoillbient 
plus  les  ouvrages  ni  les  travaux  de  la 
guerre.  Ils  fe  plai£bienr  >  comme  les 
Barbares  »  aux  courfès  &  aux  pillages. 
Gorbulon  ramena  toute  la  Cévérîté  des 
anciennes  loix  de  la  milice.  Il  exigea 
qu'aucun  ne  s'écartât  dans  les  marches» 
ni  ne  combattît  i^  en  avoir  reçu  Tor- 
dre :  que  le  (bldar  aux  corps  de  gardes» 
en  fentinelle  >  dam  toutes  les  faâions 
du  jour  &  de  la  nuit  »  fut  toujours  ar- 
mé :  &  l'on  rapporte  qu'il  en  punit 
deux  de  more  ,  parce  qu'ils  travail- 
loient  à  creufèr  un  folle ,  l'un  fans  épée> 
Taucre  ayant  au  lieu  d'épée  un  poi- 
Çiard.  TaciDc  *  obfèrvc  qu'une  telle 
rigueur  (croit  exceffiye  >  &  que  vrai- 
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fcmblablement  CCS  faits  font  exaggérés»  Ah.  r.  79^ 
Mais  on  peut  conclure  ,  dit-il,  quun^*' ^•^*  '♦^• 
Général  qui  paflfoit  pour  fi  févére  par  ' 

rapport  à  de  légères  fautes ,  portoit 
l'attention  bien  loin ,  &  étoit  inexora- 
ble dans  les  grandes. 

Le  rétabliflèmeiit  de  k  difcipline  pro-^ 
duiiit  fon  e0et  :  il  augmenta  le  cou-* 
rage  des  Légions  Romaines  >  &  les  en- 
nemis rabattirent  de  leur  fierté.  Ainfi 
.les  Frifons,  qui  depuis  près  de  vingt  voyet^Lvu 
ans  qu'ils  s*étoient  révoltés  >  &  avoient-^"^^^'*"^^''* 
remporté  divers  avantages  fur  L»  Apro- 
nius  ,  étoient  toujours  en  armes ,  on 
mal  fournis  >  fubirent  alors  le  joug  y  Se 
ayant  donné  des  otages  ils  &  renfer- 
mèrent dans  le  pays  que  Corbulon 
leur  aflîgna  pour  leur  habitation.  Il 
leur  prclcrivit  une  forme  de  gouver- 
nement ,,  leur  donna  dcs^  loix  ,  un  Sé- 
nat ,  des  Magiftrats  :  &  pour  les  tenir 
plus  (urement  en  bride ,  il  conftruifit 
au  milieu  d'eux  un  fort  »  dans  lequel  il 
mit  bonne  garnifon.. 

Il  attaqua  enfuite  Ganna(cus>  mais 
par  firprilè  &  par  embûches-  H  le  re- 
gardoit  comme  un  déferteur  &  un  traî- 

ortgiiien>  taroen  i  fevctî- 1  înexorabiîcm.  fcîaw  ,  co» 
taceducisrraxcfc  :  inten-  l  tancum  arperiucis.  etiam 
cuiii4iie&:mag|Eii&deE6kifi|  advcrsiU2pYkccedebB|iir«  ' 


$1$  Histoire  t)£s  Empereurs. 

An.  r.  75S  cre  9  contre  lequel  la  tromperie  étck 
^  '•  c.  47.  pgf  jjjjf^^  £iie  lui  réuffit  :  Gannafcus  fut 

adàffiné ,  &  Ci  mort  échauffa  les  efprics 
des  Cauques»  Cétoit  ce  que  fouhairoit 
Corbulon  >  &  il  nourriffoit  avec  foin 
CCS  femences  de  guerre  :  en  ^  quoi  il 
étoit  loué  de  la  plupart ,  &  blâmé  des 
plus  fenfës.  «  Pourquoi ,  difoient  ceux- 
9»  ci ,  cherche^t-il  a  fbulever  des  Na- 
9»  tions  ennemies }  Les  di%races ,  s'il  en 
..  »  arrive ,  tomberont  fur  la  Républi- 
»  que.  S'il  efl:  vainqueur  ,  le  mérice 
9»  guerrier  eft  redoutable  dans  la  paix» 
n  &  ne  peut  manquer  d'être  à  charge 
9>  à  un  Prince  indolent  ôt  pareflèux.  n 
Claude  arrête  Cétoit  là  unc  efpécc  de  prédiâion  y 
^^^""fA  flit  bientôt  vérifiée-  Claude  étoir 
u  éloigné  de  vouloir  que  l'on  fît  de 
nouvelles  entreprifes  contre  les  Ger- 
mains ,  qu'il  envoya  ordre  à  Corbulon 
de  ramener  en  deçà  du  Rhin  les  Lé- 
gions Romaines»  Déjà  ce  Général  étoir 
campé  (iia  le  pays  ennemi ,  lorfque  cet 
ordre  lui  fut  rendu.  Un  ^  pareil  con- 
trctems  fit  naître  fans  doute  bien  des 
peafées  d^ms  fon  eiprit.  U  craignottla 

z  ut  tectl  apuit  plerof^  prcfiire  epgit ,  firmido^ 

me,  ita  apud  quofdam  h/um   puci   virum   infi» 

teiiftrâfainâ,  Ckrbofiem  gntm  ,&  ignam»  frnuifù 

êêuàrtt    f     ^dvirféi    in  prdgrttvt/n. 
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jaloufie  de  l'Empereur  ,  le  mépris  des  ak*  r.  75=<r; 
Barbares  ,  les  railleries  des  Alliés.  JMais  ^  J-^-  47- 
parfaitement  maître  de  lui-même  ,  il 
ne  dit  que  ce  feul  mot  :  k  O  que  le 
))  fort  des  anciens  Généraux  Romains 
))étoit  heureux  6c  digne  d'envie  !>»& 
fur  le  champ  il  donna  le  lignai  pour 
battre  la  retraite. 

Il  ne  voulut  pas   cependant  laîflcr    cam!  entre 
le  foldat  oifif:  &  il  occupa  fon  loifir  ^^ J^^;^  *^  ^ 
à  creufcr  un  canal  entre  le  Rhin  &  la        ' 
Meufe  ,  dans  un  efpace  de  vingt-trois 
milles ,  pour  remédier  aux  gonflemens 
extraordinaires  de  FOcéan  ,  Sc  fervir 
en  ces  cas  d*une  décharge  qui  garan- 
tît le  pays  de  l'inondation.  Cellarius  > 
d'après  Cluvier  ,  pcnfe  que  ce  canal  eft 
celui  qui  commence  *  à  Leyde  >  paflc 
à  Delft ,  vient  à  Maefland  ,  &  te  joint 
a  la  Meufè  au  village  de  Sluys. 

Claude  accorda  à  Corbulon  les  or-       4 
tiemens  du  triomphe  ,   quoiqu'il  lui 
eût  interdit  It  moyen  de  lesmériter.      ^    .   »  ^ 

Peu  de  tcms  après  il  gratina  du  me-  obtient  les  ©r- 
mc  honneur  Curtius  Rufus ,  qui  vrai-  ij-^ï^^'ij^" 


3uam  multa  fimul  offun- 
erentur ,  me  tus  ex  impe- 
rttorc  t  conte  iripno  ex 
barbaris ,,  ludibrium  apud 
focios  ,  nihil  aliud  prolo- 
fUtUfo  ^Uâox  3^*t9S  qH9n» 


éUm  duees  Romàno»  \  &» 
gnum  rcceptui  dcdft. 

*  Ryck^ius  ianifts  Ntet 
ccmtat  fortement  ce  fentû 
ment.  J'en  Uijfe  U  difcupK 
fon  imx  Gtc^rafbt$% 


3)0  HiSTeiRB  DES  Empereurs.  | 
Aw.  R.  79«  (èmblablement  commandoîc  dans  la  ■ 
^  J*^-  47  ijj^utç  Germanie,  &  dont  les  exploits    , 

fe  ccduifbienc  à  avoir  ouvert  une  mine 
*MérpoHri.  d'argent  dans  le  territoire  de  *  Mat- 
tiacum«  Le  travail  fut  grand  »  &  le 
fruit  très  médiocre.  Bientôt  on  aban- 
donna la  mine. 

Les  Généraux  s*accoutumoient  à  fa- 
tiguer ainfi  leurs  fbldats  par  des  tra- 
vaux fouvent  pénii/ie^  &  fans  gloire , 
,  pour  avoir  occafion  de  demander  les 
ornemens  du  Triomphe  ,  que  Claude, 
comme  nous  l'avons   dit  ,   accordoit 
avec  une  extrême  facilité,  Ceft  ce  qui 
donna  lieu  à  une  lettre  $  qui  courut 
comme  compofie  au  nom  des  armées, 
Suet  cUuÀ.  &  par  laquelle  l'Empereur  étoit  (iip- 
^^  plie  d*honorer  d'avance  des  ornemens 

du  Triomphe  ceux  à  qui  il  donneroit 
le  commandement  des  Légions, 
îieftpeutêtrc     Jufte-Lipfc  &  le  Préfidcnt  Bridbn 
Je  même,  que  q^^j.  p^j^ç^  qu^  ^g  Curtius  Rufus  dont 

.  Lipf  u  Taç.  nous  venons  de  parler,eft  notre  Quinte- 
^^B^n%rln  ^"^^^  >  auteur  d'une  élégante  Hiftoire 
de  Re^no  Terf,  d'Aléxaudrc ,  auflS  fameufc  parmi  nous 
'•  ^*  qu'elle  a  été  inconnue  à  toute  F Anti* 

quité.  Leur  conjeâure  a  de  la  vraisem- 
blance ,  &  un  paflàge  du  dixième  hvre 
de  Quinte-Curce  paroît  défigner  vifi- 
blement  les  nioavjemens  qui  fuivircnc 
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la  mort  de  Caligula ,  &  la  tranquillité  At*.  r.  798. 
rendue  par  Télévation  de  Claude  à  ^  ^-  ^-  ^"^^ 
TEnipirc.  Il  faut  pourtant  avouer  qu'il 
cft  étonnant  que  Tacite  ,  &  Pline  le 
jeune  ,  qui  ont  Monné  un  aflcz  grand 
détail  fur  les  avantures  de  la  perionne, 
n'aient  pas  dit  un  fcul  mot  de  l'ou- 
vrage. Quoi  qu'il  en  (bit ,  voici  ce  que 
ces  Ecrivains  nous  racontent  touchant 
la  fortune  de  Currius  Rufus  ^  qui  fin- 
guliére  par  elle-même  a  été  encore 
embellie  de  merveilles  &  de  fables. 

Sa  naiflance  étoit  très  balle  :  quel-  sa  fortune. 
ques-uns  lui  donnoient  pour  père  un  ^*^'^''^"'*' 
gladiateur.    Tacite  nous  laiffc  (iir  ce  fUn.  Ep.  17. 
point  dans  l'incertitude  ,  ne  voulant'' ^^*-  - 
rien  dire  de  faux  ,  &  ayant  honte , 
comme  il  le  témoigne  ,  de  rapporter 
le  vrai.  Curtius  dans  fa  jeuneflc  s'étant 
attaché  au  Quefteur  qui  avoir  l'Afri- 
que pour  département ,  vînt  d  Adru- 
méte.  Là  pendant  qu'il  fe  promène  fcul 
dans  de  vaftes  portiques  au  tcms  de  la 
plus  forte  chaleur  du  jour,un  phantômc 
plus  grand  que  nature  ,  ayant  figure 
de  femnte ,  parut  tout  d'un  coup  de- 
vant lui ,  &  lui  dit  ;  "  Rufus  j  je  fuis 
»  l'Afrique,    Tu  viendras  gouverner 
»>  cette  Province  en  qualité  de  Procon- 
î>  fui  >  &  tu  y  mourras,  n  RicH  n  ccok 


1)1  Histoire  des  Empereurs. 
Aw.  R.  7^8.  plus  éloigné  de  la  penféc  de  Curtiiis, 
^  J*  c,  47  qu»Qjjc  fî  haute  fortune.  Mais  un  pro- 
dige  élève  le  courage.  De  retour  a 
Rome ,  &  aidé  d'une  part  des  reflbur- 
ccs  d'un  efpric  très  vif- ,  &  de  l'autre 
des  libéralités  de  fes  amis  ,  il  obtint 
dabord   la  Quefturc.  Enfiiitc  il  par- 
vint à  fe  faire   nommer  Préteur  par 
Tibère  entre  les  Candidats  de  la  pre- 
mière noblcflè.  Tibère  couvrir   l'ob- 
fcurité  ou  même  la  honte  de  fa  naif^ 
fance  par  un  tour  d'cxpreffion.  ««  ^  Je 
i>  regarde ,  dit-il ,  Curtius  comme  fils 
»  de  la  Fortune*  n  II  paroît  qu'il  arrcn- 
dit  longteros  le  Confukt  :  &  il  le  raé- 
ritoit  peu ,  au  portrait  qu'en  fait  Ta- 
cite ,  qui  le  dépeint  ^  flatteur  odieux 
des  puilîàns ,  arrogant  envers  les  foi- 
blcs ,  difficile  avec  Ces  égaux.  Il  y  |>ar- 
vint  néantmoins  :  il  fut  décoré  ,  com- 
me je  l'ai  rapporté  ,  des  ornemens  du 
Triomphe  :  &  afin  qu'il  ne  manquât 
rien  à  l'entier  accompliflcment  de  la 
prédidion  ,  le  Proconfulat  d'Afrique 
lui  échut  par  fort.  Mais  lorfqu'il  arri- 
voit  à  Carthage ,  le  même  phantôme 
fe  remontra  à  fes  yeux  :  &  peu  de  rems 

a  Cunîus  Ruftis  vide-  I  triftî  adulatîone  ,   arro- 
f  ur  mihi  ex  fe  natus.  |  gans  minoribus,  inccr  pa- 

b  adrertùs  Aipsriorcf  \  tes  àiSâiâUs» 
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après  ,  ayant  été  attaqué  d'une  mala-  Ah.  r.  7^5. 
die  qui  ne  parut  dangcreufè  â  aucun  ^  ^'  ^'  ^^' 
de  ceux  qui  Fenvironnoient ,  pour  lut 
il  la  jugea  tout  d'un  coup  mortelle  :  & 
l'événement  vérifia  fon  pronoftic. 

Tacite ,  tout  incrédule  qu'il  eft ,  ra- 
conte fèrieufcmcnt  cette  avanture,  Pli- 
ne le  jeune  confolte  un  favant  fiir  ce 
qu  il  en  doit  croire.  Pour  nous ,  nous 
ne  ferons  point  embarraiTés  à  renvoyer 
le  phantôme  de  Curtius  avec  le  dragon 
de  Néron  ,  &  avec  tant  d'autres  fables 

f)areilles  dont  le  goût  des  hommes  pour 
e  merveilleux  a  rempli  le  monde, 

Plautius  revmt    cette   anii^îê  de  h    Ovatioaib 
Grande  Bretagne  ,  &  obtint  de  Claude,  ^^^l^^" 
comme  je  l'ai  dit ,  le  petit  Triomphe.    Ta^,'  jgt^ 
Son  fucceflcur  fut  Oftorius  Scapula  ,*"•  *^'. 
brave  &  habile  guerrier  ,  &  capable 
de  pouflèr  les  conquêtes  commencées 
par  celui  qu'il  remplaçoir. 

Claude  courut  rifque  de  périr  par  Claude  cwi* 
lin  aflTaffinat ,  dont  Tintrigue  &  les  mo-  ^^^^^^^ 
tifs  font  demeurés  inconnus ,  quoique  tm.  xhjfn»: 
le  coupable  ait  été  découvert.  On  (ur-  "* 
prit  Cn.  *  Novius  Chevalier  Romain 
^mé  d'un  poignard  parmi  la  foule  de 

*  Ce  frit  a  ItéAKeoujf  de  1  de  U  vie  de  CUude,  /*«• 
**pport  avec  ce  ^ui  ejtrtt'l  m  f»it  menthn ,  f*  M^« 

ctmt  f*r  Sue'tone  ^  ».  i}*l 


}}4  Histoire  des  Empereurs. 
Ak.  r.  7^8.  ceux  qui  venoicnc   faire  leur  cour  i 
De  j.  c  47.  VEnapereur.  Il  fut  arrêté ,  &  mis  à  h 

Sueftion  :  il  avoua  foa  crime  ,  mais  ne 
éclara  point  de  complices. 
Néccffiré  im-      Lcs  Romains  étoient  tellement  paf- 
pofceauxQuc.gQjjjj^ij  p^y^  [^^  fpedaclcs  ,  quils  ne 

(leurs  de  don-    ,         ,     .'  ,^  ,*■  i  •    i*     "^    c       i 

ner  un  corn-  cherchoient  qu  a  les  multiplier.  Sur  la 

bat  de  giaaia- réquifîtion  de  Dolabella ,  le  Sénat  or- 
donna  que  ceux  qui  parviendroient 
dorénavant  à  la  Quefture  fuflcnt  obli- 
gés de  donner  à  leurs  frais  un  combat 
de  gladiateurs.  Tacite  a  raifon  de  blâ- 
mer ce  Décret ,  par  lequel  les  charges, 
qui  doivent  être  données  au  mérite, 

^  r.    .        étoient  «lifes  à  prix  &  en  quelque  fa- 
çon expofèes  en  vente, 
tcsdcux.fils     Vitcllius  aduellemcnt  Cenfcur  vit 

ae  viteUius   pannée  fuivante  Ces  deux  ûh  Confiils, 

Confuls  dans        .  r      Li      t  >  '^    '  •  r 

la  même  an.  mais  non  pas  enlemble.  L  ame,  qui  rut 
^f'    ,,.      depuis  Empereur  ,  géra  le  Conûlat 
pendant  les  iix  premiers  mois  ,  &  ion 
trére  lui  fuccéda  pour  les  iîx  derniers. 

%f.K.   7^9,        A^VlTELLlUS. 
De  J:C.'48.        L.    VlPSTANUS^. 

La  Cenfure  n'étoit  pas  renfermée 
dans  les  bornes  dlinç  année.  Elle  du- 

*  Cefl  nînji  '^utRyc^im  |  VÎpfaBÎus^,  comme  portent 
prétend  cim  doit  fe  tire  le  I  les  éditions  de  Taùte» 
nom  de  ce  Conful ,  &  non  J 


— \ 
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/roic  dabord  cinq  ans  :  elle  fin  enfuite  am.  r.  y^^^ 
reftrainte  à  dix-huir  mois.  Chude' Sc^  ^' ^*\^'. 
Vkcllius  le  père  rcxercérent  au  moins 
pendant  cet  espace  de  tems.  Ce  qui  eft 
certain ,  c'eft  qu'ils  étoicnr  encore  Cen- 
feiirs  durant  Tannée  où  les  deux  Vitel- 
lius  furent  fucceffivcmenc  Confuls  :  & 
c  eft  même  à  cette-  année  que  Tacite 
rapporte  les  plus  importantes  opéra- 
tions de  la  Cenfurc  de  Claude. 

Il  s'agidbit  de  compléter  le  Sénat ,  '  Les  cauiow 
&  à  cette  occafion  les  premiers  &  l^s^^^f^^^^ 
plus  illuftresdc  la  Gaule  que  les  Ro- dignités  de^ 
mains  nommoicnt  Chevelue  y  dcxn^ndé^^!}'^^^^' 
rent  a  y  être  admis.  Toute  la  Gaule  15. 
Cifalpine  jouiiïbit  en  plein  depuis  long- 
tcms  des  privilèges  attachés  à  la  qua- 
lité de  citoyen  Romain.  La  Gaule  Nar- 
bonnoife  avoit  auflî  donné  des  Séna- 
teurs &  des  Confuls  à  Rome.  Dans  les 
contrées  même  fubjuguéa  par  Céfat., 
qui  font  celles  dont  il  eft  ici  queftibn,-, 
les  chefs  de  la  nobleflc  avoicnt  obto-  . 
nu  les  titres  d* Alliés  de  Rom'fe  &.dc 
citoyens  Romains.  Mais  il  leur  mtàn- 
quoit  l'entrée  au  Sénat  5  &  par  confé- 
quent  aux  dignités  de  TEmpire  :  &  c'eft 
à  quoi  ils  afpiroient  avec  une  extrême 
ardeur. 

Les  mouvemens  qu'ils  Te  donnèrent 


$i6    HlSTOlRB  DES   ËMPSREUaS* 

Ah.  r.  799.  pour  y  réuffir ,  ezcicérenç  du  bruit  dans 
i^  J-  c  48.  Rome  ;  &:  il  y  eut  à  ce  fujct  bien  des 
repr<5{èntations  faites  à  TEmpereur.  On 
diioit  que  llcalie  n'étoit  pas  tellement 
^uifée'de  fujets,  qu'elle  ne  pût  fiifSre 
à  remplir  le  Sénat  de  ù,  Capitale.  «  Nos 
M  ancêtres  »  dont  on  nous  cite  avec  rai- 
n  fon  les^exemplcs ,.  étoient  fi  réfervés 
9»  fur  cet  article ,  qu'ils  ne  vouloient  au- 
M  cun  Sénateur  qui  ne  fût  du  (àng  Ro»- 
M  main.  Eft-ce  donc  peu  ,  que  les  peu- 
9»  pies  de  la  Gaule  Tranfpadane  ,  que 
niés  Vénétes  &  les   Infubriens  aient 
M  forcé  rentrée  du  Sénat  ?  &  ne  fera- 
Mt'On  point  content ,   fi  l'on  ne  par- 
»  vient  à  y  introduire  une  foule  d'é- 
.«»  trangers,  qui  nous  tiendront  en  quel- 
M  que  façon  captif  dans  le  centre  de 
M  l'Empire  ?  Quel  privilège  conferve- 
M  ront  encore  les  rcftes  précieux  que 
»,  nous  avons  de  l'ancienne  Nobleilè 
W9  Romaine?  Que  deviendront  lesSéna- 
M  teurs  pauvres  du  Latium?  Tout  fera 
»  inondé  &  abforbé  par  ces  riches  , 
n  dont  les  pérès  ôc  les  ayeux  ont  taillé 
»  en  pièces  nos  Légions ,  ont  afliégé 
•»  Céur  à  Âlife.  Ces  traits  font  récens* 
9»  Que  (èroit-ce ,  fi  l'on  fe  rappelloit  la 
M  ville  brûlée ,  le  Capitolc  attaqué  par 
n  cette  mcme  nation  }  Qu'ils  ;ouiflent 

«•4 
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<»  à  la  bonne  heure  du  nom  de  citoyens  ak.  r.  79^. 
»  Romains  :  mais  qu'ils  refpeétenc  &  De  J.  c  4«v 
•>  ne  prétendent  pas  envahir  la  dignité 
a>  Sénatoriale  »  &  les  prééminences  de 
•»  la  Magiftrature.  » 

Claude  ne  fut  point  ébranlé  de  ces 
^fcours ,  ni  touché  de  ces  raifbns.  Il 
ailcmbla  le  Sénat,  &  voici  de  quelle 
manière  Tacite  le  fait  parler.  «  Mes 
w  ancêtres ,  dont  le  plus  ancien  Atra 
9»  Oaufus  ,  Sabin  d'origine  9  fut  admis 
»  en  même  rems  au  droit  de  citoyen 
»  Romain ,  &  au  rang  de  patricien  , 
„  m'invitent  à  gouverner  la  Républi- 
„  que  par  les  maximes  qu'ils  ont  Suivies, 
M  &  à  les  imiter  en  tranfportant  ici 
w  tout  ce  qui  (c  trouve  de  ton  &  d'ejt- 
M  cellent  en  quelque  pays  que  ce  puiflc 
9,  être.  Eft-il  quclquun  qui  ignore  que 
^  les  Jules  nous  font  venus  d'Albe ,  les 
99  Coruncanius  de  Camérium ,  les  Por- 
99  dus  de  Tufcule  ?  Et  fans  creufer  dans 
»  l'Antiquité,  l'Etrurie  ,1a  Lucanie  ,& 
„  toute  l'Italie,  nous  fourniflènt  depuis 
w  longtems  des  Sénateurs.  Nous  avons 
»,  même  reculé  les  *  bornes  de  l'Italie 
„  jufqu'aux  Alpes ,  afin  d'incorporer  à 
»,  l'Etat ,  non  quelques  particuliers  feu- 

*  anciennement  tout  ce  i  Cijalpine  n* était  pnnt  ctn* 
^aue  l'on    ttpfetloit  QikuU  \f*lt4iit, 

TmcîlL  P        ' 


5)S  Histoire  des  Empereurs. 
Ah.  r.  755.  .3  lement ,  mais  les  peuples  &  les  na- 
Pc  j.c.  4«'„tions.  Rien  ne  contribue  davantage 
„  à  affermir  la  Tranquillité  donc  nous 
„  jouiflbfls  au  dedans  ,  &  la  puiflince 
„  qui  nous  fait  rcfpcaer  de  Tétranger , 
„que  nos   Colonies   répandues   dans 
»  rUnivers  ,  &  toutes  mêlées  de  ce 
»  qu  il  y  a  de  meilleur  parmi  les  natu- 
;p  tels  des  pays  où  elles  font  établies. 
*^Nous  repentons-nous  d'avoir   reçu 
„  de  Tf^fpagne  les  Baibus  ,   &  de  la 
»>  Gaulç  Narbonnoife  pluiîeurs  illuftrcs 
„  perfonnagcs }  Leurs  familles  font  de- 
»  meurées  parmi  nous ,  &  ne  nous  ce- 
«•  dent  point  en  amour  poiir  notre  pa^ 
w  trie  ,  qui  eft  devenue  la  leur.  Qu'cft- 
„  ce  qui  a  perdu  les  Lacédémoni^ns  & 
»les    Athéniens  ,    quelque  floriflans 
„  qu'ils  aient  été  par  les  armes ,  fînon 
»  que  ridiculement  jaloux  du  droit  de 
9>  citoyens  dans  leurs  villes ,  ils  en  cx- 
„  cluoient  les  peuples  vaincus  ,  &  les 
»  traitoient  toujours  comme  étrangers? 
»  Au  contraire  notre  fondateur  a  fait 
„  preuve  d'une  fageflc  tellement  fupé- 
»  rieure  ,  que  fouvent  le  même  jour 
»  a  vu  un  même  peuple  ennemi  &  ci- 
^  toyen  de  Rome.  Nous  avons  eu  pour 
^  Rois  des  étrangers.  Ce  n'eft  point , 
p  comme  quelques-uns  Toat  penje ,  uuc 
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M  nouveauté  de  notre  rems ,  que  d'ad-  ak.  r,  799. 
»»  mctcrc  -^  les  fils  d'Affranchis  à  la  Ma-  ^hc  48. 
M  giftracure  :  TAnciquké  nous  en  four- 
»  nie  des  exemples. 

n  On  m'oppofc  que  nous  avons  eu 

w  la  guerre  avec  les  Sénonois.  Mai^  les 

3>  Volfques  &  les  Equcs  n'ont-ils  ja- 

M  mais  combattu  contre  nous  ?  Notre 

»  ville  a  été  prifè  par  les  Gaulois.  Mais 

M  nous    avons  donné  des  otages  aux 

9»  Tofcans  »  Se  les  Samuites  nous  ont 

»>  fait  paflèr  fous  le  joug.  Après  tout, 

a»  que  Ton  (e  rappelle  toutes  nos  guet- 

»  tes  i  on  n*en  trouvera  aucune  qui  ait 

»9  été  terminée  en  moins  de  tems,  que 

M  celle  qui  nous  a  rendu  maîtres  de  la 

M  Gaule  :  &  depuis  la  conquête  ,  une 

99  paix  continuelle  &  fidèlement  obfèr- 

»  vée  nous  répond  de  rattachement  de 

M  CCS  peuples.  Us  ont  pris  nos  mœurs , 

s>  étudié  nos  arts,  uni  par  des  mariages 

ttleur  (kng  avec  le  notre.  Souffrons 

»  qu'ils  nous  apportent  leur  or  &  leurs 

a»  richeflès ,  au  lieu  de  les  pofleder  feuls 

*  SuetOHê,  (  Cîsud.  14.)  muis  fw»  dam  U  prêmitrt 

prétend    que    CUude    fe  antiquité  défgnoit  un  ^Is 

iiompùit  en  ce  peinte  &  d'affranchi.  Je  ne  fais  s'il 

qti*il  «  mal  pris  U  (igni-  efl  aifi  de  juger  Âujmr- 

icAtion  du  mot  Latin  Li-  dhui  ce  procès  *  qui  d*ail' 

cettinus ,  qui  de  fin  tems  leurs  ne  neus  importe  pas 

marqimt  un  afirancki  >  infiniment. 
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An.  r.  759.  „  &  (ans  nous.  *  Mcfficurs ,  touc  ce  qm 

De  J.  c  48.  ^  ^g.  regardé  niaînccnanc  comme  le  plus 

M  ancien ,  aéré  nouveau.  Les  plébéiens 

»  font  parvenus  à  la  Magiftrature  après 

•  „  les  Patriciens  ,  les  Latins  après  les 

«^  plébéiens ,  les  autres  nations  de  llta- 

•»  lie  après  les  Latins.  Il  en  fera  de  mc- 

„  me  de  rétabliflcmcnt  préfent.  Il  ac- 

»  querra  par  laps  de  tems  la  vénération 

>»  de  Tantique  :  &  ce  que  nous  érayons 

»»  aujourdhui  par  des  exemples ,  fèrvira 

M  d'exemple  un  jour.  „ 

Fragment        Ce  diicours  prêté  à  Claude  pa|:  Ta- 

;«.  celui    que   cet    Empereur    prononça 

réellement  dans  le  Sénat.  C'eft  de  quoi 
chacun  peut  aifëment  fc  convaincre  par 
la  comparaiibn  avec  un  fragment  ori- 

f'nal  cle  la  harangue  de  Claude  ,  qui 
confcrve  encore  aujourdhui  dans 
l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon  ,  &  que  Jufte 
Lipfè  a  inféré  dans  fon  Commentaire 
fur  Tacite.  On  y  retrouve  le  reproche 
d'innovation  réfute  par  les  change- 
mens  arrivés  dans  l'adminittration  de 


a  Omnia ,  P.  C.  quae 
nvnc  vetuiHlïîniacrcdun- 
tur  ,  noya  fucrc  :  plebeii 
niaçiftrariis  poft  patricîos, 
laOûipofVplcbeios,  ccte- 


rarum  Icaliz  gentium 
poft  Lacinos.  Inveccrafcet 
hoc  quoque:&  quod  iiunc 
tuemur  cxcmplis  ,  raoac 
ixicer  exenipla  erî& 
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la  République  Romaine,  le  motif  tiré  Ak.  R..  799^ 
de  rattachement  confiant  &  fidèle  des^*  ^*^*  **' 
Gaules  pour  l'Empire  de  Rome  ,  de- 
puis qu'elles  ont  été  foumifes  par  Cé- 
fàr  :  le  tout  traité  d'une  manière  lâ- 
che ,  en  ftylc  verbeux ,  avec  des  écarts 
peu  nécefTaires  *,  mais  la  didtion  eft  cou- 
lante &  ne  manque  pas  d'élégance. 

Un  des  écarts  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  eft  un  mouvement  de  la  vanité  de 
Claude  (hr  la  conquête  d'une  partie  de 
la  Grande  Bretagne,  «Si  *  f  cxpofois 
»>  ici ,  dit-il  9  par  quelles  guerres  nos 
»>  ancêtres  ont  commencé  ,&  jufqu'oû 
»  nous  avons  étendu  notre  domination, 
>,  je  craindfois  qu'on  ne  me  foupçon- 
»»  nât  de  vaine  gloire  au  fujet  des  bor- 
»  nés  de  l'Empire  reculées  au  delà  de 
»  rOcéan.  » 

Je  ne  fais  fi  ceux  qui  liront  ce  fra-- 
ginent  en  entier ,  trouveront  que  Ta- 
cite nous  ait  rendu  un  mauvais  fervicc, 
en  fiibftituant  fi>n  difcours  à  celui  de 
Claude,  S'il  eût  tranfcrit  ce  dernier 
dans  fon  ouvrage  ,  la  vérité  hiftori- 
que  eût  été  plus  firrupuleufcment  ob- 
servée ,  mais  les  Lefteurs  de  goût  au- 

a  Jam  fî  narfem  bella  >  i  in(blentior  effe  vîdear ,  & 
à  quibus  cœperint  majo-  |  quziîfle  jaâatienem  glo- 
res  noftrî ,  &  quô  procef-  j  riae  prolati  Imperii  uld:^ 
icffiiu  IL  veceoc  ne  nimiol  Occanum. 

Pii> 
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An.  it.  7$9'  roient  été  moins  (àtisfaits.  Il  eût  pu 
DcJ.c,  48-JJQU5  conferver  cette  harangue  hors  de 
fon  texte  ,  fi  les  Anciens  s'étoient  pi- 
qués de  la  même  exaftitude  qae  nous 
aimons  aujourdhui  ,  &  s*ils  fe  fuflènc 
avifës  de  placer ,  comme  le  font  nos 
modernes ,  à  la  fin  de  leurs  Hiftoires , 
des  recueils  de  preuves  &  de  piiéces 
originales. 

Le  difcQurs  de  l'Empereur  fur  fiiivî 
d'un  Sénatusconfiilte  rendu  en  confor- 
\6fltxioiM  fur  mité  ,  &  les  Gaulois  ,  cent  ans  aupa- 
mcJ!^^^   ravant  ennemis  de  Rome  ,  devinrent 
capables  d'y  poflëder  les  premières  di- 
gnités. Cet  exemple  fiit  imite  >  comme 
Claude  Tavoit  prévu  ,  Se  le  plein  droit 
de  bourgeoifie    fe  communiquant  de 
tJi/l.vniv.de  proche  en  proche,  il  arriva  à  la  fin  que 
M.  Bofutt.    çQjjj  igj  fjjjçpj  j^  l'Empire  devinrent 

Romains.  Les  peuples  vaincus  parta- 
gèrent les  honneurs  dli  peuple  viâro- 
rieux  :  le  Sénat  leur  fut  ouvert  à  tous^ 
&  ils  pouvoicnt  afoirer  ju(qu'à  l'Em- 
pire. Ainfi ,  par  la  clémence  Romaine, 
toutes  les  nations  n'étoient  plus  qu'une 
feule  nation  ,  &  Rome  fiit  regardée 
comme  la  commime  patrie. 

Cette  politique  fi  pleine  de  douceur, 
&  louée  à  jufte  titre  par  M.  Bdfluet , 
avoir  pourtant  >  comme  totttesle&cbo 
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{es  humaines  ,  fon  inconvénient.  Les  Am.  r.  75^. 
maximes  de  l'ancienne  Rome  s'aitéré-  °*  ^'  ^'  ^* 
rent  par  le  mélange  de  tant  de  mœurs 
étrangères.  Des  Barbares,  qui  n'avoient 
fbuvent  que  le  nom  de  Romains ,  s'em»- 
parcrent  des  plus  grandes  charges  ,  & 
même  de  ta  dignité  Impériale.  Auguftc 
auroir  érë  étrangement  furpris ,  s'U  eût 
pu  prévoir ,  lorfqu  il  établiflbit  le  Gou- 
vernement Monarchique  dans  Rome , 
qu'il  travailloit  pour  des  Gaulois ,  des 
Africains ,  des  Illyriens  ,  des  Thr^es , 
qui  dévoient  être  (es  fùcceflèurs.  - 

Les  Eduens  furent  les  premiers  peu-  i^«  îJuenr 
pies  de  la  Gaule  qui  jouirent  du  nou- J^f/^.^^esGaul 
veau  privilège.  C'eft  une  diftindkionioîsqui  jourr- 
qu  on  leur  accorda  en  confidération  de  y^j]L^^  ^^  ^"^ 
leur  ancienne  alliance,  &  de  la  qualité Ttfcxr.j^»». 
de  frères  des  Romains  dont  ik  te  glo-  *^' 
rifioient  depuis  longtems^r 

Dans  le  même  tcms  Claude  créa  de  nouvcIIcj!  fa- 
nouvelles  familles  Patriciennes  5  parce  ^l^^^  ^*'"' 
que  le  nombre  ,  non  feulement  deS' 
vraiment  anciennes ,  mais  de  celles  qui 
avoient  été  ajoutées  par  CéÉir ,  &  en- 
fuite  par  Auguftc  ,  s'épuifoit  de  jour 
en  jour.  Il  fit  tomber  fon  choîx.fur  les^ 
membres  du  Sénat  les  plus  diftingués 
parleur  nailTance,  &  par  les  emplois 

Piiij 
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Aw.  R.  799*  qu'ils  avoicnc  poiTéd^s  t  eux  oa  leurs 

DcJ.G.  4«.pércs. 
Le  père  de  Nous  n'cn  connoiflotis  qu'un  nom- 
^™P«^^»^mcment.  Ccft  L  Salvîus  Otho  >  pérc 
patricien.  "  dç  l'Etnpcrcur  OthoD.  Sa  famille  ctoit 
Cntt,  Ofh.  I.  tMriginairc  de  Fcrentinum  en  Tofcane  ^ 
où  elle  tenoit  un  rang  diftingué.  Son 
pérc ,  élevé  par  le  crédit  de  Livie ,  ne 
paflà  pas  ncancmoins  la  Prétare.  Lui- 
même  il  fut  chéri  particulièrement  de 
Tibère ,  à  qui  il  reflèmbloit  tellement 
^  de  vifàge  >  que  plufîeurs  le  croyMcnt 
fon  fils.  Il  étoit  nomme  de  mérite  ,  & 
il  monta  par  tous  le»  dégrés  des  hon^ 
neurs  jufqu'au  Confùlat.  Dans  toutes 
ces  charges  ,  dans  les  autres  emplois 
qui  lui  turent  confiés  ,  dans  le  Pro^ 
confiilat  d'Afrique  ,  il  s'acquit  ime 
grande  réputation  de  févérité.  Nous 
en  avons  rapporté  un  trait  après  h 
révolte  &  la  mort  de  Camillus  Scribo- 
nianus  ,  ôc  nous  avons  dit  que  Claude 
en  fiit  dabord  offenie  ,  mais  lui  ren* 
dit  enfiilte  fbn  amitié.  Lorfqu^il  le  mit 
au  nombre  des  Patriciens ,  il  fit  de  lui 
un  très  grand  éloge ,  qu'il  termina  en 
difânt  :  «  Je  *  me  tiendrai  heureux ,  fi 
9%  mon  fils  peut  lui  refièmbler.  » 

4  Vk  »  c^uo  meliotes  liberot  habet^  se  ofto  q^iiem» 
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J'ai  dit  que  parmi  ceux  qui  furent  Am  r.  ttj. 
rayés  du  tableau  du  Sénat  fous  la  Cen- ^^^;g;^^; 
fure  de  Claude,  il  s*en  trouvoit  plufieurspour  les  sfna. 
qui  s'étoicnt  retirés  volontairement  >"u/4"'^^'^" 
parce  que  la  modicité  de  leur  fortune^ 
ne  (uffifoit  pas  à  fbutenir  l'éclat  de  la 
dignité  Sénatoriale.  Tacite  ajoute  que 
cette  porte  fut  ouverte  à  ceux-mcmcs 
qui  avoient  quelque  tache  fur  leur  ré- 
putation. Claude  les  exhorta  à  deman- 
der leur  congé  y  déclarant  qu'il  nom- 
meroit  en{ên3)le&  fans  diftinâion  ceux 

2u*il  excluroit  du  Sénat ,  &  ceux  qui  fc 
Toient  retirés  d'eux-mêmes,  afin  de 
diminuer  la  honte  d'une  note  âétrifHui^ 
te.  Mais  un  tel  mélange ,  favorable  aux. 
coupables ,  me  femble  peu  jafte  à  l'é- 
gard de  ceux  que  des  raifons  innocen- 
tes ,  ou  même  un  rcfte  de  pudeur  enga- 
gcoit  à  fortîr  de  plein  gré..  Cependant 
cette  douceur  fut  reçue  avec  de  grands» 
éloges  :  &  le  Conful  Vipftanus  propofa* 
de  déférer  à  Qaude  le  nom  de  Pire  dk^ 
Sénat.  «  Car ,  difoit-il  ,  celui  de  Pérc^ 
nde  la  Patrie  cft  devenu  trop  commun  :: 
».dcs  bienfaits  nouveaux  dans  leur  et- 
••  pécc  demandent  de  nouveaux  titres, 
«.d'honneur.  »»  Claude  réprima  lui-mê^ 
me  cette  flateric   exceffive  du  Cbn?- 

feu. 

Fv 
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Aw,  R.  799.      La  clôture  du  Luftrc  fc  fit  en  k  mas* 
^iôtSc  du  ^^^^  accoutumée.  Le  nombre  des  ci»- 
Luftrc.  toycns  Romains  (e  trouva  monter  ,  fé- 

lon le  texte  de  Tacite ,  tel  qu'il  fe  lit 
communément  9  à  fîx  millions  neuf  cens 
p/i».  VII.  48^  foixante  &  quatre  mille  têtes.  Ce  dé- 
nombrement fournit  un  exemple  des 
plus  rares  de  la  vie  humaine  prolongée 
au  delà  de  Ces  bornes  ordinaires.  Un 
certain  T,  FuUonius  de  Boulogne  fe 
déclara  âgé  de  cent  cinquante  ans  :  & 
le  fait  ayant  paru  étrange  ,  comme  il 
rétoit ,  fut  vérifié  par  ordre  de  Claude 
fiir  les  regîtres  des  anciens  dénombrc- 
mens. 


J47 


LIVRE    IX. 

$.  I. 

Aiariage  de  Meffaline  avec  Silius.  CloH^ 
de  en  ejl  inflrHit  par  Cé^anchi  Nar- 
cijfe.  Mefnres  prifes  far  Mejfaline  pour 
tâcher  de  fléchir  Claude.  N^ciffe  les 
rend  inm'des.  Silius  &  flnpcHrs  antres 
font  mis  a  mort.  Mort  de  Mejfaline. 
Injènfihilité  de  Claude.  Mariages  de 
Claude,  Après  la  mort  di  Aùffatine  ^ 
il  Je  Imjfe  déterminer,  à  épou/èr  Agrip^ 
fine  fa  nièce.  Dijgrace  de  Silanus  ^  qm 
et  oit  deftini  a  devenir  j^dre  de  Clau- 
de. La  céléh-ation  du  mariage  de 
Claude  fujbendue  a  canfè  de  la  parenté.. 
Vitellius  levé  cet  ohflacle.  CaraBire  de 
la  domination  dAgrippine.  Silanus  fe 
tue.  Sinéque  rappelle  dixil ,  &  donné 
par  Agrippine  pour  Précepteur  à  fin 
fis.  Le  mariage  du  jeune  Domitius  avea 
Oûàvie  efi  arrêté.  Lollia  Poulina  éxi-^ 
Us^y&enfme  mife  knrnrt^  Autre  Darnes 
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exilée,  affaires  panicfdiéres.  Narcifft 
fi  joHe  imùHnémem  de  Clande.  Privilè- 
ge accerde  aux  Sénateurs  originMres  de 
la  Gode  Narbonnoifi.  Augwre  de  for 
lut.  V enceinte  de  là  ville  aggramlie^ 
Le  fils  itjlgrifpine  adopté  par  C lande, 
&  nomme  Néron.  Trifte  firt  de  Bri- 
tannicHs.  Ag^ippine  fondatrice  de  Co^ 
lome.  Néron  prend  la  robe  virile  ^  efi 
defigné  Confid  ,  &  déclaré  Prince  de  la 
îeunejfe.  Agrippine  écarte  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  à  Britannicus.  Elle  fait 
Bnrrhus  Préfet  des  cohortes  Préto- 
riennes. Prérogative  d'honneur  déférée 
à  Aff-ippine.  f^itellius  accufi.  Dernier 
trait  de  fin  tableau.  Difitte  dans  Rame^ 

Am.  R.   75^,       A.   VlTELLlUS. 
I>eJ.C.48.       L    ViPSTANUS. 

^^r^^gc  ê  jBSSBtLAUDE  connut  fiir  la  fin  de 
Mcflaiineavc  ||J^B|  ceccc  annéc  fa  honte  domefti 


2Î 

S 


r^.'xhjin.,  HB^B  ^"^*  I^  fallut  qu'elle  éciatâc 
"^^•^^  au  delà  de  toute  mefiice  pour 

^jiet,  c  aud.  pouvoir  pctcet  jufqu'à  Itti.  - 
^*9.  Silius  ,  foit  aveuglé  par  fcs  efpcran»- 

ces  5  foit  dans  la  penfce  qu'un  danger 
tel  que  celui  auquel  Texpotoit  ion  com- 
-  mercc  public  avec  Meflàlinc ,  ne  pou^ 
voit  s'éviter  qu'en  portant  les  chofes 
à  f  extrême  ,  preflbit  virement  cette 
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P'rmecflc  de  kver  le  mafque  ,.&  de  ter-  A».  R.  75^ 
miner  rcntreçrifc.    Il  loi  rcpréfencoît  ^^  ^'  ^*  ^** 

3u'il  ne  s'agifloit  pas  d'attendre  la  mort 
e  Claude.  Que  ceux  qui  n'avoient  rien 
à  fe  reprocher  pouvoient  prendre  des 
voies  innocentes  :  mais  que  des  crimi- 
nels n*avoicnt  de  reffburec  que  dans 
leur  audace.  «  Nous  fommes  jfoutcnus», 
a»  ajouta-t-il  ,  d'un  nombre  de  com- 
9>  pliccs  ,  qui  ont  les  mêmes  craintes 
3»  que  nous.  Je  ne  fuis  point  marié  ,je 
90  n'ai  point  d'enfans  :  je  luis  prêt  à  vous 
»  cpoufcr  ,  &  à  adopter  Britannicus- 
»  Vous  confervercz  la  même  pûiflance,r 
M  &  vous  en  jouirez  (ans  inquiétude  t 
yy  pourvu  que  nous  prévenions  Claude,. 
»  qui  n'eft  point  en  garde  contre  les 
9t  embûches  ,  mais  dont  la  colère  cft 
»  brufque  &  fc  porte  à  une  prompte, 
a,  vangeance. ,. 

Mcflàline  *  écouta  aflcz  froidement         ^ 
ce  difcours  :  non  par  amour  pour  fon^ 
mari  ,  mais  parce  qu'elle  appréhenda: 

3ue  Silîus  une  fois  parvenu  au  comble 
e  Cts  vœux  ne  la  raéprifat  3  &  qu'iF 
n'apprétiâr  alors  félon  (à  jufte  valeur 
un  crime  qui  lui  plaifoit  lorfqu'illui 

aSegnîter Hae voces ac-  l^ ma adcptus^fpcrneret aduP 
ccptac,  non  amoce  in  ma-  l  tcram,  Icelufque  huer  an- 
f«Uïi».ièdacSiUusiiuB-  |d£itu.    grobatiun.  v£i»i 


j^o  Histoire  d£s  Empereurs» 
ÂM.  K.  7ff,  étoit  néceflairc.  Elle  goûta  déantmoinr 
*  *•  +*•  le  projet  du  mariage ,  qui  avoit  pour 
elleTamorce  de  rinraiiiie,  dernier  plai- 
fir  ,  dit  Tacite  >  pour  ceux  qui  fe  font 
affadi  tous  les  autres  par  Tcxcès  qu'ils 
en  ont  fair^  Elle  ûifit  donc  cette  idée. 
Se  la  réalifà  fans  délai.   Claude  étant 
allé  à  Oftie  ,  où  il  devoit  faire  quel- 
que féjour  ,  Meflaline  &  Silius  fe  ma- 
rièrent publiquement  aux  yeux  de  toutç 
la  ville  ,.avec  tout  le  cérémonial  accou- 
tumé, avec  tout  l'appareil  ôc  toute  la 
pompe  d'une  noce  fcgicime  entre  des 
Sutt^  cUud.  perfonnes  d*un  fi  haut  rang.  On  ajoute 
*^  que  îe  contrat  de  mariage  avoit  été  fi- 

gné  par  Claude  même ,  a  qui  Meflalinc 
avoit  fait  croire  qu'il  ctoit  queftioa 
d'écarter  de  deflùs  (a  tête  quelque  danr^ 
gcr  dont  le  menaçoienc  les  devins.. 

Ce  fait  doit  paroître  incroyable  ,,& 
ceux  de  qui  nous,  le  tenons  l'ont  ièntu. 
Mais  il  n'ca  eft  point  de  mieux  attefté, 
&  les  Ecrivains  prefque  contempo- 
rains qui  le  certifient ,  ne  nous  laiflent 
aucune  liberté  de  former  fiir  ce  point, 
le  moindre  doute; 
ftjftruit  ^par      Meiïàlîne  avoit  commis  une  grande 


mox  pretiîs  xfHmaret.  I  tudiheiu  înfamise^y.cujur 
ÏJomen  tamen  matrimo-  i  apud  prodiges  novifiTmak. 
BU^coneugivic,  obbiagni-J  Yolu£tas£ft,  Tjts,- 
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imprudence  en  indifpofanr  contre  elle  Ah.  k^  j^r^ 
ks  aiFranchis.  De  concert  avec  eux  elle  ^if^ff^anchl** 
s'étoit  jufques  là  fouillée  impunément  Natciffe. 
des   plus    grands  crimesr   Mais  ayant 
fait  périr  Polybe  ,  dont  nous  avons  eu  ^••*^»  Y^^ 
occaiion  de  parler  ,  Tun  des  plus  accré- 
dités d'entre  eux ,  elle  les  allarma  tous 
par.   la  •  crainte   d*un  fort   (èmblable. 
Cette  crainte  s'augmenta  beaucoup  par 
fon  mariage  avec  Silius.  Toute  la  mai-    td*i> 
fon  du  Prince  en  friflbna.  Surtout  les 
plus  puiflàns  des  affranchis  voyant  ou 
eendoit  une  démarche  6  étrange  ,  & 
fentant  que  dans  le  cas  d'une  révolu*- 
tion  ils  fer  oient  les  plus  cxpofês ,  fe 
communiquèrent    leurs  frayeurs  ,  Se 
s'exhortèrent  mutuellement  à  prendre 
des  meftircs  pour  la  fureté  de  leur  maî- 
tre &  pour  la  leur.  Us  difoicnt  haute- 
ment   que  tandis   qu'un   Pantomime 
fouilloit  le  lit  de  ^Empereur  ,  Tinfa- 
mie  étoit  horrible  ,  mais  fans  aucun 
périL   Qu'iF  n'en  étoit  pas  de  même 
dun  jeune  homme  de  grande  natflTance, 
à  qui  fon  âge  ,.  Porgueil  de  fa  bonne 
mine ,  &  le  Confulat  qu'il  étoit  tout 
près  d'exercer ,  pouvoient  fuggérer  les- 

flus.  hautes  efpéranccs.  Ils  oenfoient 
ien^  qu'il  y  avoir  du  rifque  dans  l'en*- 
tt:epci&  qu'ils  nacditoienc  :.que  l'oane: 
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Aif.  R.  799.  pouvoir  pos  compter  fur  Claude  ,  im- 
^  J.c.  48^  b(f cille  comme  il  étok ,  &  accoutunjé 
à  obéir  à  fa  femme  i  que  Meflalîne  fa- 
voit  diâer  les  arrêts  de  mort ,  &  les 
faire  exécuter  de  ùl  pleine  autorité. 
D'un  autre  côté  la^  facilité  même  de 
Claude  les  raflîiroit  :  &,  pourvu  qu'ils 
puflènt  dabord  prendre  le  dcttus  ^  & 
préoccuper  Fefprit  du  Prince  par  Té- 
normité  du  crime  >.  ils  fepromcttoient 
de  brufquer  tellement  TafFaire  que  Mcf- 
faline  fiit  condamnée  avant  que  d V 
voir  été  entendue.  Mais  ik  comprc- 
Boient  que  rcflèntiel  ctoit  d'empêcher 
quelle  ne  parvînt  à  fe  faire  écouter^ 
&  de  fermer  les  oreilles  du  Prince  à 
fcs  prières  y  quand  même  elle  fe  réfou- 
droit  I  tout  avouer.. 

Telles  étoient  les  réflexions  que  fai- 
foîent  enfemble  Callifte ,  Nàrciflc ,  & 
PâUas.  Ils  flottèrent  quelque  tems  in- 
certains ,  &  peu  s'en  falmt  qu'ils  ne 
priflênt  un  parti  mitoyen ,  qui  les  au- 
roit  infailliblement  perdus.»  C'étoit  de 
faire  fècrétemcnt  des  menaces  à  Meflà- 
fine ,  afin  de  la  détourner  de  fà  paflîon 
pour  Silius.  Mais  tout  bien  examiné , 
ils  virent  aifémcnt  que  Meflàline  aver- 
tie du  dangçr ,  ne  manqueroit  pas  de 
le  J&irc  retomber  fur  eux»  E&ayès  dt 
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la  difficulté  d'une  affaire  fi  épincufe ,  Am.  r.  7^^ 
deux  rabandonnércnc  ,  Pallas  par  lâ-^^  ^'^^  ^** 
chcté  j  Callifte  * ,  parce  que  rompu  dès 
le  cems  de  Caligula  au  manège  de  la 
Cour  ,  U  fàvcic  que  dans  ce  pays  on  fè 
nidntient  mieux  par  la  circonfpeâion 
8c  les  tnénagcmens  politiques ,  que  par 
la  hardieflè  a  tenter  les  avanrurcs.  Nar- 
cifle  pcrfifta ,  s'en  tenant  au  ftul  fyftê- 
me  qui  pût  réuffir ,  c'eft-à-dirc ,  à  aller 
dircâementà  Claude ,  afin  de  prendre 
Meflaline  au  dépourvu. 

L^occafion  étoit  favorable  j,-  parce 
que  Claude  fit  un  aflfcz  long  féjour  à 
Ôftie.  Narciflè  gagna  donc-deux  con- 
cubines du  Prince ,  Calpurnie  &  Cléo- 
patre ,  par  argent ,  par  promefles,  en 
leur  faifent  envifàgcr  Faugmentacion 
de  leur  crédit  au  moyen  de  la  ruine  de 
rïmpératrice  5  &  il  les  engagea  à  fe 
rendre  délatrices  contre  elle.  Calpur- 
nie ,  dans  un  moment  où  Claude  étoit 
feul ,  (c  jette  à  (es  genoux  ,  &  lui  dé- 
clare le  mariage  de  MefïàKne  avec  Si- 
lius.  En  même  rems  elle  interroge  Cléo- 
patre ,  qui  de  concert  avec  elle  étoit 
préfente,  &  lui  demande  fi  elle  en  ^ 

a  Calliftus  prions  quo  I  oribusL  cenfilus  tutiûs  ha». 

«jue  rcgiae  pcritiis ,  &  po-  I  bcrL 
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A»  R.  799  entendu  parler  ;  &  celle-ci  ayant  ré- 
Dc  h  c.  48.  pondu  qu'elle  en  étoit  inftruite ,  Cal- 
purnie   prie    l'Empereur    de   mander 
Nacciflè.  Il  encre ,  &  dabord   il  fup- 
plie  Claude  de  lai  pardonner  s'il  ne  l'a 
pas  averti  des  antres  dcfordres  de  Met- 
iàliiTe.  «  Aftucllcmcnt  même  ,  dit-il , 
.   »ce  n'eft  pas  préciferacnt   l'adultère 
M  que  je  lui  reprocha.  Silius  cft  (crvi 
•9  par  vos  efclaves  ;.  fa  maifon  eft  rem- 
M  plie  des  meubles  des  Célars.  Ce  n'eft 
n  pas  U  ce  qui  excite  mon  zèle.  Laiflfèz- 
M  le  fouïr ,  ft  vous  le  voulez ,  de  tout 
»,  l'appreil  de  la  dignité  Impériale  : 
»  mais  qu'il  vous  rende  votre  époufe, 
M  Se  qu'il  annulle  le  contrat  de  mariage 
»pafle   avec  elle.  Etes-vous  inftruic, 
M  ajouta-t-il  ,  de  votre  divorce  ?  Le 
M  mariage  de  Silius  a  eu  pour  témoins 
9»  le  peuple ,  le  Sénat ,  les  fbldats  :  & 
„  fi  vous  ne  vous  hâtez  ,  le  nouveau 
M  marié  eft  maître  de  la  ville.  » 

Claude  fait  appeller  en  diligence  les 
principaux  de  (on  Confeil.  Turranius 
Intendant  des  vivres  vint  le  premier, 
cnfuite  Lufius  Géta  Préfet  des  cohor- 
tes Prétoriennes.  Il  leur  demande  ce 
qu'il  doit  croire  du  mariage  de  Meffa- 
Ikie;  Ils  lui  atteftent  le  fait  :  &:  dans  le 
moment  tous  tes  autres  qui  étoient 
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accourus  ,  exhortent  TEmpereur  à  aller  ah.  r-  799c 
au  camp  dts  Prétoriens  ,  a  s'aflùrer  de  ^  ^*  ^  ^ 
la  fidélité  des  foldats ,  à  pourvoir  à  là 
fiireté  avant  que  de  fongcr  à  la  van- 
geance.  Claude  étoit  fi  effrayé  ,  qu'il 
demanda  plus  d'une  fois  s'il  étoit  en- 
core Empereur ,  fi  la  puiflànce  n'étoit 
pas  entre  k&  mains  de  Silius. 

Cependant  Meflaline  fe  livrant  plus 
que  jamais  aux  plaifirs  &  à  la  débau- 
che ,  célébroit  dans  le  Palais  les  fètcs 
de  la  vendange.  On  faifoit  rouler  les 
preflbirs  :  les  cures  (c  remplilïbicnt  de  ** 

vin  :  &  tout  autour  des  femmes  ha- 
billées de  peaux  de  bêtes  danfoicnt  Se 
couroicnt  çà  &  là  comme  des  Bacchan* 
tes.  Mefiàline  échevelée ,  tenant  en  la 
main  un  thyrfe  qu  elle  agitott  en  différ- 
rentes  manières  ,  &  Silius  couronné 
deliére  ,  chauflc  de  cothurnes,  imi- 
toient  les  mouvemcns  rapides  de  tête 
qui  étoient  ufités  parmi  les  Prêtres  de 
Bacchus  ;  pcadant  qu'une  troupe  folâ- 
tre leur  répondoit  par  (es  cris ,  &  par 
tou^  les  fignes  d  une  joie  immodérée. 

On  remarqua  après  Tévéncment  un 
mot  de  Ve(ftius  Valens ,  l'un  des  infi- 
gnes.  débauchés  de  cette  bande.  Il  s'a- 
vifa  de  monter  par  manière  de  jeu  au  .-: 

haut  d'un,  grand  arbre.  :  &  comme,  oa 


5  5^  Histoire  des  Eacpereors. 
Ah  r.  799.  luî  dcmandoic  ce  qu'il  voyoit  :•«  Jap- 
Oc  ;.  c.  48.  ^^  pcfçQÎj  ^  répondit-il ,  un  orage  fu- 
M  deux  qui  vient  du  côt(^  d'Oftie.» 

En  effet  le  péril  approchoit  :  &  la 
fctc  fut  étrangement  troublée  ,  pre- 
mièrement par  un  bruit  confus  ,  en- 
fuite  par  des  nouvelles  certaines  qui 
arrivèrent ,  que  Claude  étoit  informé 
de  tout ,  &  qull  venoit  réfolu  de  fc 
vanger.  Tous  fè  diiperiênt.  MeiïâlÎRe 
fè  retire  dans  les  jardins  de  LucuUus , 
qu'elle  avoir  récemment  envahis  par 
^  la  mort  d'Afiaciais.  Silius  fc  rend  dans 

la  place  pour  y  faire  (es  fondions  ordi- 
naires ,  déguifant  fès  juftes  ctaintes 
fous  une  apparence  dî  fècurité.  Bien- 
tôt arrivent  les  Centiurions  envoyés 
par  l'Empereur  ,  qui  arrêtent  tes  cou- 
pables en  quelque  endroit  qu'ils  (è 
trouvent ,  (bit  dans  les  lieux  publics  , 
foit  dans  les  retraites ,  où  ils  s'étoienc 
cachés. 
Mefarcffprîfes  Meffàlinc  dans  une  fi  terrible  crift 
loJtLhci7c  ûc  perdit  pas  la  tête.  Elle  prit  réfolu- 
liéchirciaudc.  ment  fon  parti  d'aller  au  devant  de 
Claude ,  &  de  fe  préfenter  à  fon  époux, 
fâchant  combien  de  fois  cette  reflbur- 
ce  lui  avoir  réuflî.  En  même  tems  elle 
ordonna  que  l'on  menât  Britannicus  & 
Oâavie  pour  cmbrafler  leur  père  i& 
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elle  pria  Vibidia  la  plus  âgée  des  Vcfta-  am.  r.  -799. 
les  d«  fbllicitcr  pour  elle  la  clémence^  ^*  ^*  ^• 
du  Grand  Pontife.  Elle  partir  donc 
accompagnée  feulement  de  trois  per* 
fonnes  >  traverfa  à  pied  toute  la  ville, 
&  à  la  porte  ayant  trouvé  on  tombe-  • 
rcau ,  elle  y  monta  &  prir  le  chemin 
d'Oltie  :  tout  »  cela  fans  que  personne 
eût  compaflion  d'elle ,  parce  que  l'hor- 
reur de  (à  conduite  prévaloit  fur  tout 
autre  fcntiment. 

Les  mcfiires  de  Meflaline  étoient  Narciffe  Ut 
bien  prifcs  :  mais  elle  avoir  affaire  à"^^»"«'^'^ 
un  vigilant  ennemi.  Narciflè  fe  défiant 
du  Préfet  du  Prétoire  Lufius  Géta  , 
homme  fans  principes ,  &  également 
capable  du  bien  &  du  mal  Telon  les 
occafions  ,  déclara  affirmativement  â 
Claude  ,  en  (è  faifànt  appuyer  de  ceux 
qui  partageoient  les  mêmes  craintes 
avec  lui ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  fu- 
reté pour  la  perfonne  de  l'Empereur  , 
à  moins  que  pour  ce  jour  feulement 
le  droit  de  commander  les  Gardes  ne 
fût  donné  à  l'un  des  affranchis  :  &  il 
offrit  de  s'en  charger.  De  plus  crai- 
gnant que  pendant  le  voyage  d'Oftic 
à  Rome ,  qui  pourtant  n'eft  pas  long» 

a  nulU  cujufquam  miTericotdiâ  *  quu  deformicM 
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At#.  r.  799.  les  discours  de  Vitellius  &  de  Cécint 
©c  j.  c.  4«-Largus  ne  comnaflcnt  l'cCprit  de  Clau- 
de,  &  ne  le  fiflcnc  changer  de  réfola- 
tîon ,  il  demanda  Se  prit  une  place  dans 
le  caroflc  de  l'Empereur. 

Claude  varioic  dans  (es  difcoars. 
Souvent  il  témoignoit  une  vive  indi- 
gnation contre  les  horribles  débau- 
ches de  Meflaline  :  quelquefois  le  (ou- 
venir  du  lien  nuptial  rattendriffoir  , 
&  furtout  la  confidération  de  (es  en- 
fans  en  bas  âge.  A  cts  différens  pro- 
pos "Vitellius  ne  répondit  jamais  autre 
chofe  ,  finon  :  O  home  !  0  crime  !  Nar- 
ciflc  *  le  prcflbit  de  s'expliquer ,  &  de 
faire  connoitre  {t%  véritables  (êntimens. 
Mais  il  ne  put  jamais  tirer  de  ce  coui^ 
ti6n ,  que  des  paroles  ambiguës  ,  & 
fbfceptibles  de  toutes  les  interpréta- 
tions que  demanderoient  les  cir  confian- 
ces :  &  Cécina  imita  ceete  diffimula- 
tion  artificieufe. 

Déjà  Meflalinc  approchoît ,  &  elle 
demandoit  à  grands  cris  que  la  mère 
de  Britannicus  &  d'Oâravie  fût  enten- 
due dans  (es  défenfes.  L'accufatcur 
crioit  encore  plus  fortement  ,  oppo- 

alnftabatquidemNar-  l  furpenû&  qu6  diiceren^ 
dffus  aperire  ambages  &  j  tur  inclinatura  rcfpondc- 
vcri  copiam  fiurere  :  fcd  |  rct 
iWA  idco  perricic ,  quia  [ 
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lânt  le  reproche  du  mariage  avec  SI-Ah.  r.  y^f. 
lius-,  &  pour  occuper  les   regards  de^^  ^•^'  **• 
Claude  ,    &  les  détourner   de  dcjlus 
Meflàline ,  il  lui  donna  a  lire  un  Mé- 
moire qui  contcnoit  le  dérail  de  tous 
les  diîfordres  dont  elle  s'étoit  rendu 
coupable.    A  Tentrée  de  la   ville  on 
s'étoit  arrangé  pour  préfcnrcr  Britan- 
nicus  ôc  Oâravie  â  TEmpereur ,  mais 
Narciflc  les  fit  retirer.  Jl  ne  pur  écar- 
ter la  Veftale ,  qui  repréfènta  à  Claude 
que  les  loix  les  plus  fàintes  robligeoient 
à  ne  point  condamner  une  épou(e ,  (ans 
lui  avoir  permis  d'alléguer  ce  qui  pour- 
toit  la  juftifier.  Nairciflè  répondit  que 
le  Prince  Técouteroit,  &  lui  donne- 
roit  toute  liberté  de  fc  défendre  :  & 
qu'au  refte  la  Vcftale  feroit  bien  d'al- 
ler s'occuper  des  cérémonies  Religieu- 
fes ,  auxquelles  Fappelloit  le  devoir  de 
Ton  état.  Pendant  ^  tput  cela  Claude 
gardoit  le  filence  avec  une  ftupidité 
qui  n  eft  pas^conccvable  ;  Vitellius  fci- 
gnoit  de  ne  pas  favoir  de  quoi  il  s'a- 
gifToit  :  tout  obéiflbit  à  un  affranchi. 

Narciflc  fit  mener  l'Empereur  droit 
à  la  maifon  de  Silius  :  &  après  lui  avoir 
fait  remarquer  dans  le  veftibule  l'ima- 

aMirum  inter  harc  fi-  ■  liusignarapropior  :  om* 
lemiiim  CUudii:  Viul>  |  AMlibcnoobcdûUuK. 


1^0  HrsTOiRÉ  DES  Empereurs. 
An.  n.  79^«ge  de  Siliusle  père  placée  en  honaenr, 
De  j,  c.  4g.  quoique  fa   mémoire  eût  été  flétrie 
par  un  Arrêt  du  Sénat  >  il  lui  montra 
les  ameublemens   &   les  bijoux   qui 
avoient  autrefois  décoré  les  maifons 
des  Nérons  8c  des  Dmfus  ,  devenus  la 
récompcnfe  de  la  débauche  fie  de  l'a- 
dultère, 
sîlîus&plu-      Cette  vue  irrita  Claude  ,  &  lui  fit 
fieurs  autres  prendre  le  ton  menaçant.  Narcifle  le 

font  mu  à     ^  1  1  fr      r"  • 

«on.  voyant  dans  cette  bonne  dilpoiition, 

le  conduifit  promptement  au  camp  des 
Prétoriens ,  où  les  troupes  étoient  af- 
femblées  pour  le  recevoir.  L'Empereur, 
averti  par  fon  affranchi  ,  leur  fît  une 
harangue  très  courte.  Car  »  fi  le  rcflèn- 
timent  cherchoit  à  (è  produire  ,  la 
honte  le  retenoit.  Les  foldats  entrant 
dans  la  jufte  indignation  de  l'Empe- 
reur ,  demandèrent .  â  cris  redoublés 
les  noms  des  complices ,  afin  qu'il  en 
fût  fait  prompte  &  fëvére  juftice. 

Silius  fut  préfcnté  le  premier  au  pied 
du  Tribunal  :  &  témoignant  un  cou- 
rage que  ne  promettoit  pas  (à  con- 
duite noyée  dans  la  débauche ,  il  n'en- 
treprit point  de  fc  julKfîèr  ,  il  ne  cher- 
cha point  à  gagner  du  tems  ,  &  de- 
manda pour  toute  grâce  que  l'on  hâtât 

a  Nam  ccfi  juûum  dolorem  pudor  mpediebat; 

{on 
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{on  fupplice.  Pluficurs  autres  tant  Se-  am.  r.  79^. 
xiaccurs  que  Chevaliers  Romains  péri-  ^  ''  ^  ^*' 
rent  avec  une  fèmblable  confiance.  Le 
fcul  Mnefter  tergiverfa  Se  tenta  de  (c 
défendre.  Pendant  qu'on  lui  dcchiroic 
fes  habits ,  il  crioit  *«  que  c'étoit  mal- 
»)  gré  lui  qu'il  étoit  devenu  crimineL 
«•  Que  l'Empereur  pou  voit  ft  fouvcnir 
9>  de  l'ordre  qu'il  lui  avoit  donné  d'obéic 
»  en  tout  à  Meflàline.  »  Claude  avoir 
£  peu  de  fermeté ,  qu'il  étoit  ébranl<f 
par  ce  difcours ,  &  prêt  à  fe  laiflèr  flé- 
chir. Mais  fes  affranchis  lui  repré/cnté- 
rent  qu'après  avoir  montré  de  la  fè- 
véritc  contre  r^nt  d'illuftres  perfonna- 

Î;es ,  il  ne  convenoit  pas  de  mollir  à 
'égard  d'un  hiftrion  ;  &  que  peu  im- 
portoit,  que  ce  fût  malgré  lui  ou  volon- 
tairement que  Mnefter  eût  commis  de 
il  grands  crimes.  Ain/î  il  fut  mis  à  mort. 
On  n'écouta  point  non  plus  la  dé- 
fenfe  de  Traulus  Montanus  Cheva- 
lier Romain  ,  jeune  homme  d'une  con- 
duite aflèz  rangée  >  mais  qui  ayant  eu 
le  malheur  de  plaire  à  Meflaline  par  les 
grâces  de  (à  perfonne,avoit  été  une  feule 
fois  mandé  â  une  aflèmblée  de  débau- 
che par  cette  femme  fans  pudeur.  On 
pardonna  à  Plautius  Latéranus ,  en  con- 
^derarîpn  des  fcrvices  récens  de  fom 


jôi  Histoire  DES  Empereurs. 
Ah.  r.  75,.  oncle  ,  qui  venoic  de  faire  Ja  conquête 
De  j.  c.  48.  j'yjjç  partie  de  la  Grande  Bretagne. 
Sailius  Céibninus  duc  fa  grâce  à  l'excès 
de  (c$  vices ,  qui  le   dégradoienc  au 
deflbus  de  la  dignité  de  rhommc. 
Mort  ite         Mcflalinc  n'avoit  pas  renoncé  à  l'cf- 
Mc   line.     p.4i.2ncg  j^  fauver  fa  vie*&  de  rentrer 
en  grâce.  Retirée  dans  les  jardins  de 
Lucullus ,  elle  méditoit  une  apologie 
&  des  prières  pour  appaiièr  Claude  : 
quelquefois  même  die  le  livroit  à  des 
'     mouvemens  de  colère  ,  &  faifoit  des 
menaces  contre  fès  ennemis  ;  tant  il  lui 
reftoit   de   fierté  dans  rcxrrémité  où 
«lie  étoit  réduite.  Et  fes  menaces  pou- 
V  oient  n'être  pas  vaincs ,  fi  Narcilïc 
ne   fc  fat  hâté  de  la  {>révenir.  Car 
Claude  de  retour  au  Palais  s'étant  ofiis 
_  «  table  ,  lorfqu  il  fat  échauffé  par  le 
vin  &  la  bonne  chère  ,  ordonna  que 
Ton  allât  avertir  cette  mfinAie  (  ce 
fut  le  terme  donc  il  (c  fèrvir  )  qu'elle 
fe  tînt  prête  pour  venir  répondre  le 
lendemain    aux  accufations   intentées 
contre  elle.  Narciffe  comprit  que  la 
colère  du  Prince  fe  rallenrilîbit^  que 
l'amour  reprenoit  fQ$  droits  ,  &  que 
s'il  vouloit  aller  au  devant  d'une  ré- 
conciliation ,  il  n'y  avoir  pas  un  rtio- 
mènera  pecdre.  Il  fotc^  fc  dcMUierocâfi 
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comme  de  la  part  de  TEmpereur  à  un  ak.  r.  7M. 
1  nbun  &  a  quelques  Centurions  >  qui  ^  J-^*  4». 
écoiem  de  garde,  d'aller  fur  le  champ 
tuerMeflaJine.  Evodc  afFranchi  ks  slc- 
compagna  pour  préfider  à  l'exécution^ 
Ils  la  trouvèrent  couchée  par  terre  ^ 
&  affiftée  de  fa  mère*  Lépida,  *qui 
brouillée  avec  elle  dans  fon  étar  de 
profpérité ,  s'étoit  lailFé  attendrir  par 
fcs  diigraccs.  Lépida  exhortoit  fa  fille 
à  ne  point  attendre  les  meurtriers ,  lui 
repréfentant  qae  la  vie  étoit  paflec  % 
pour  elle  ,  &  qu'il  n'étoit  plus  queftion 
que  de  mourir  honorablement.  ^  Mais , 
dit  Tacite  ,  admirateur  décidé  du  fui- 
cide  ,  un  courage  amolli  par  la  débau- 
che n'étoit  plus  iufceptible  d'aucun  fen- 
timent  généreux,  &  McfTaline  fe  ré- 
pandoic  en  larme$  &  en  plaintes  inu- 
tiles. En  ce  moment  arrivent  ceux  qui 
étoicnt  envoyés  pour  la  tuer.  Le  Tri- 
bun fe  préfenta  fans  rien  dire  :  l'affran- 
chi ,  avec  une  baflTeflc  d'ame  digne  de 
fa  première  condition  ,   l'accabla  de 


*  Lts  Commentateurs  fe 
99Hrmtntent  benuconp  pour 
devine^  qui  emt  cette  U 
fieU  ,  &  nprei  leurs  re^ 
êherches  U  chofe  demeure 
incertAÎne. 

'  a  quacHoterti  RWx  haud 
€<iUfiors  »    fu^remis  ejus 


nrceflitatibus  ad  mîfçra- 
rîoncm  cvida  erat, 

bSedanimo  per  lihidU 
i^cs  cormpto  nîhil  hone- 
Iluin  înerat  :  lacryrnaeqiiç 
&  qiicàus  irriû  duceban- 
cttr. 


3^4  Histoire  des  Empereurs. 
A11.R.  755.  reproches  &  d'injures.  Ce  fut  alors 
kt  J.c.  4«- feulement  que  Meflàlinc  connut  que 
tout  étoit  dcCcCpété  pour  elle  ,  appre- 
nant une  dpée  >  elle  tenta  inutilement 
de  fe  percer.  Là  Tribun  lui  paflà  la 
fienne  au  travers  du  corps.  Sa  mère  eut 
la  liberté  de  lui  rendre  les  derniers  de- 
voirs ,  &  les  honneurs  de  la  fôpulcure. 
înfcnfibiiité      On  viut  dite  à  Claude  ,  qui  croit 
iz  Claude,     encore  à  table ,  que  c'en  étoit  fait  de 
Meflaiine  »  fans  expliquer  autrement  le 
genre  de  (à  mort.  Il  ne  s'en  fît  point 
éclaircir ,  demanda  à  boire ,  &  acheva 
le  repas  comme  il  Tavoit  commencé. 
Et  *  de  même  dans  les  jours  qui  fuivi- 
rent  >  on  ne  vit  en  lui  aucune  marque 
ni  de  haine  >  ni  de  joie  ,  ni  de  colère, 
ni  de  trifteflè  >  ni  enfin  d'auam  des 
fentimens  que  comporte  la  nature  hu- 
maine. Le  triomphe  des  accufateurs  de 
fa  femme  ,  la  douleur' de  (es  enfans, 
rien  ne  le  tira  de  fa  flupide  infenfibi- 
lité.  Et  le  Sénat  la  favorifâ  en  ordon- 
nant que  toute  infcriprion ,  route  ima- 
ge de  Meffaline  fût  abolie  &  ôtéc  de 
quelque  endroit  que  ce  pût  être ,  pu- 
blic ou  particulier. 


a  Ne  fecucis  quidem 
iîthus  >  odii  ,  gaudii  , 
Irz,  xxiStnix  »  uÛius  de- 
W^Me    huouuû  aiSèdtti 


Hgna  dedft,  nonquura 
lanances  accufatores  ride- 
rec ,  non  quum  filios  m^ 

restes. 


CtAUDEjLiv.  IX.   ,3^5 
On  décerna  à  Narci(Tè  les  ornemens  \n.  r.  759; 
^c  la  Quefture  ,  foiblc  décoration  pour^*  ^'  ^'  ^** 
cet  affranchi ,  dont  le  *  crédit  pailbit 
alors  celui  de  Callifte  Se  de  Pallas. 

Mcffàlinc  étoit  la  troifîéme  femme  Marîagcjic 
de  Claude  :  car  je  ne  compte  point  deux  suellcUnà. 
jeunes  perfonncs,  qui  lui  furent  feule- i^.*7« 
ment  fiancées.  Sa  première  femme  fut 
donc  Plautia  Urgulanilla ,  dont  le  pérc 
avoir  mérité  en  Illyrie  les  ornemens  de 
triomphateur.  Ccft  d'elle  que  naquit 
ce  fils  de  Claude  ,  qui  fut  promis  en 
mariage  à  la  fille  de  Séjan ,  &  qui  pé- 
rit par  un  accident  des  plus  (inguliers  > 
ainu  que  je  l'ai  rapporté  (bus  Tibère. 
Plautia  eut  encore  une  fille  nommée 
Claudia ,  mais  qui  étoit  le  ftuit  d'un 
commerce  adultère  avec  un  affranchi  de 
fon  mari.  Le  crime  fut  découvert,  &        * 
de  plus  on  foupçonna  Plautia  d'avoir 
trempé  dans  un  homicide.  Par  ce  dou- 
ble motif  Claude  la  répudia  honteu- 
(cment ,  &  lui  renvoyant  fa  fille ,  qui 
étoit  une  enfant  dexinq  mois,  il  la  fit 
cxpofer  à  (à  porte.  Il  époufa  enfuite 
Elia  Pétina  »  de  la  famille  des  Tube- 
rons  -,  &  il  en  eut  Antonia ,  qu'il  ma- 

*  Jê  lis  avec  Rycl^ms ,  1  tions  ordinaires  au  lieu  /# 
«juuni  fuper  Pallantem  &  1  fuper  portent  fècundum  ». 
CdUiAum  agccec.  Les  édi-  |  ^iféiit  un  fens  tout  off^Jt^ 

9Jn 
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Ak.  r.  755.  tisL  dabord ,  comme' je  l'ai  dit ,  à  Cn. 
^  J*  c.  4S.  pojnpgjys  Magnus,  &  cnfuite  à  Fauftus 
Cornélius  Sylla  ,  après  qu'il  eut  fait 
tuer  fon  premier  gendre.  Il  fit  divorce 
avec  £lia  pour  des  cau(ès  adez  légères , 
&  il  prit  Medàline  ,  dont  nous  venons 
d'expo(èr  la  cotkiuite  ,  Se  le  funeûe 
fort ,  qu  elle  a  voit  bien  mérité, 
f'îl*  !??***      Dans  le  premier  mouvement  d'in- 
il  Ce  laUTc  de-  dignation  que  lui  cauierent  les  aitreux 
T'^ri  ^    débordemcns.  de  Meflàline  ,  il  protefta 
pinc  f"iJc*i!  en  haranguanc  les  foldats  Prétoriens , 
que  *  puifquc  fcs  mariages"  lui  réuffiC 
foienc  fi  mal ,  il  demeureroit  dans  le 
célibat  *,  &  que  s*il  fe  remarioit  janiais» 
il  confentoit  qu'ils    tournaflTent  leurs 
armes  contre  lui ,  &  le  pcrçaflènt  de 
leurs  épées.  Mais  les  réfoiutions  de 
Claude  n'étoicnt  pas  de  durée.  Accou- 
T49.  ^nn.  turaé  à  erre  gouverné  par  fes  femmes, 
^"''*         &  à  dépendre  en  tout  de  leurs  volon- 
tés ,  il  ne  pouvoit  fe  faire  à  un  état  ou 
il  falloit  qu'il  fe  décidât  lui-même ,  & 
où  la  difpofitiod  de  fa  pcrfonne  &  de 
fcs  aftions  rouloit  fur  lui.  Sa  liberté 
l'embarraffoit  :   &  les   affranchis  le 
voyant  dans  ces  fcntimcns ,  fe  réuni- 

SI  Quoniam  (Ibi  marri*  1  non  recufaruram  fe  con- 
jnonia    malè   cédèrent ,  j  fodi    mâmibui  ipfiyrum, 
pernianAirum  fe  in  cœli-  1  S^tf, 
DJKW  j  aç  nifi  pemuntiiTer,  I 
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renc  dans  le,  plan  de  lui  chercher  une  Av.  r.  799. 
cpoufe  ;  mais  ils  fc  diviférenc  fur  le  ®*  ^'  ^*  ^*' 
crM>ix.  La  maifon  du  Prince  fut  donc 
partagée  en  fadions  ennemies  :  &  1  c- 
muktion  fut  encore  plus  vive  entre  les 
Dames  qui  croyoicnc  pouvoir  préçca* 
dre  à  im  G  baiat  rang.  Chacune  faifoii 
valoir  fa  nobleflc  ,  Cx  beauté  ,  les  ri** 
çheflès ,  &  rabailToit  fes  rivales.  E»nfiq. 
la  difpute  fe  renferma  entre  trois ,  qui 
avoient  chacune  pour  proteékcur  ua 
des  trois  plus  puillàns  affranchis.  Lol- 
lia  Paulina  étoit  appuyée  de  CalliAe  » 
£Ua  Pc6na  de  Narci0è  ,  6c  Agrippioc 
de  Pallas.  Pour  ce  qui  çft  àfi  Claude  > 
il  panchoit  tantôt  d'un  côté  s  tantôt  de 
Tautre  ,  félon  TimpreiTion  des  discours 
qu'il  avoir  entendu  les  derniers.  Ne 
pouvant  donc  prendre  déterminém^nt 
un  parti  ,  il  aûembla  les  trois  affran- 
chis en  confeil ,-  Se  leur  ordonna  d'ex* 
pofer  les  raifons  fur  lefquelles  ils  fon-» 
doient  la  divçrfité  de  leurs  avis. 

NarcifTc  parla  le  premier  ,  &  dh 
M  que  l'alliance  qu'il  propofoit  n'étoiç 
a>  point  uae  nouvelle  alliance.  Qu'EUa 
»  avoit  déjà  écé  époufc  de  Claude  » 
»  qu  elle  avoit  de  lui  uoe  fille  adueilcr 
yy  ment  vivante,  Qu'ainfi  il  n'arriveroît 
»  aucun  changement  dans  la  maifon 
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am.  k,  795.  „  Impériale ,  fi  elle  y  rèncroit  :  &  qu'il 
9e),  c.  48.  ^  jj>^jQij  foint  à  craindre  qu'elle  re- 
M  gardât  avec  des  yeux  de  marâtre  Brî- 
»  tannicus  &  Oâiavie ,  qui  étoicnt  ce 
»  qu'elle  avoir  de  plus  proche  après 
9»fes  propres  enfans.  »  Callifte  (bute- 
Boit  au  conrraire  «*  qu'il  ne  convenoit 
••en  aucune  façon  de  reprendre  une 
a»  femme  â  qui  l'Empereur  ,  par  un 
M  lon^  divorce ,  avoir  donné  des  prcu- 
w  ves  caraftérifécs  de  mécontenremcnt. 
M  Qne  la  rechercher  de  nouveau ,  c'é- 
M  toit  l'enfler  d'orgueil  :  Se  qu'il  valoir 
w  bien  mieux  faire  tomber  le  choix  Oit 
M  Lollia  y  qui  n'ayant  poinr  d'enfans  » 
»n'auroit  point  de  raocife  de  jaloufie 
M  contre  ceux  de  (on  mari ,  &  leur  rien- 
»  droit  lieu  de  ntére.  »  Pallas  à  fon  tour, 
r  îfonnant  for  des  principes  tour  oppo- 
fés ,  inlîftoit  particulièrement  en  faveur 
d'Agrippine  ,  fur  ce  qu'elle  avoir  un 
fil> ,  qui  *  pouvoir  cire  regardé  com- 
me l'un  des  appuis  de  la  m«>i(bn  des 
ClauJes&  de  celle  des  Jules,  dont  il 
réuni  doit  en  hii  la  fplcndeur.  «  D'ail- 
,•  leurs,  a/outoir^il  ,  Agnppine  a  fah 
M  preuve  de  fécondité  :  elle  eft  dans  la 
n  force  de  la  jcuneflfè.  Eft-il  à  propos 

*  l^  texte  de  Tdfitt  efi  fêrf  hwiUi  j€  m*M  fita 


»»  de  foufFrir  qu  elle  porte  dans  une  au-  Am.  R.  755* 
m'  tre  maifon  la  gloire  &  le  nom  des  P^  J^  c.  4»* 
asCéCirs?  N  Ces  raifons  prévalurent  v 
.aidées  des  careflès  d'Agrippine  ,  qui 

Îar  le  privilège  de  nièce  entroit  â  toute 
eure  chez  l'Empereur ,  &  abufoit  de 
la  facilité  de  fon  oncle  pour  allumer 
dans  ce  coeur  ouvert  de  toutes  parts 
une  flâme  inceftiieule. 

Ce  choix  fut  donc  arrêté  :  &  Agrîp-^.P^^g^^^^*  ^ 

1,  ^  ,  r  or    Sihnus  ,   qui 

pinc  ,  avant  que  d  être  epoule  en  exer-  kxov.  deftinéà 
çoit  déjà  la  puiflànce.  Car  elle  travailla^^^?",s^i^- 

^N    I      '    X    /.  c       r  r      drc  de  Claude» . 

deslor&.a  taxr£  entrer  uir  les  pas  Ion. 
fils  Doraitius  dans  la  famille  de  Claude, . 
en  le  mariant  à  Odavie-  Mais  ce  plan 
ne  pouvoir  s'exécuter  (ans  une  perfi- 
die. Car  il  y  avoir  longtems  que  la 
.  î^unc  Princeffc  étoic  promife  à  Silanus. 
De  plus  la  perfonne  de  Silanus  mcri- 
toît  de  grands  égards  :  il  étoit  de  la 
première  NoblefR,  &  delcendoit  d'Ai> 
gufte  en  droite  ligne. ,  Enfin  Claude 
avoir  fait-éclattcr  les  engagemcns  pris 
avec  lui^^enJe  décorant  des  ocnemens 
du  triomp^he  ,  &  en  donnant  au  peu- 
ple en-  fon  npm  un  (pedli^ele  magnifi- 
que. Mais*  rien,  n'étoit  difficile  auprès, 
d'ua  Prince  qui  n'ayoit  point  de  ftnti- 
païens  à  lui ,  &  qui  recevoir  du  dehors 

a^Sedoibil  udutua  vidcbacur  in  animo  Prineipis , . 


fyo  Hi^toihe  des  Empereurs, 
A».  R.  799.  les  impreffions  d'cftime  ou  de  haine. 
D»  J.  c  48.  jfgiQj^  qu'il  plaifoit  à  ceux  qui  Tappro 
ehoient  de  les  planter  dans  fon  ame.     l 
Vitellius  *  joua  ici  fbn  perfbruaagcJ 
Attentif  à  Ce  rendre  favorable  un   cré-l 
dit  naiflànt ,  il  fe  lia  avec  Agrîppine  : 
&  couvrant  du  nom  de  Cenfcur  des 
artifices  fervilcs ,  il  attaqua  la  réputa- 
tion de  Silanus  >  qui  réellement  avoir 
une  fœtu:  dont  la  beauté  n'étoit  pas 
relevée  par  la  fagcffè.  Vitellius  ^  jcrta 
des  foupçons   odieux  fur  Tamitié    du 
frère  &  de  la  fœur  ,  où  il  n'y  avoir 
point  de  crime ,  mais  peut-être  de  Tin- 
difcrétion  :  &  Claude  prctoit  l'oreille 
à  ces  difcours,  porté  par  la  tendrclîe 
qu'il  avoir  pour  fa  fille  à  prendre  aifô- 
ment  l'allarme  au  fiijct  de  fbn  gendre.  ^ 
Silanus  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'a 
cette  intrigue  qui  fe  tramoit  contre  fui  i 
il  étoit  même  aduellcment  Ptéteur  :  & 
il  fut  bien  furpris  de  Ce  voir  tout  d'un 
coup  exclus  du  Sénat  par  une  Ordon* 
nancc  que  publia  Vitellius  en-  fa  qua- 


6ui  non  judîcium  ,  non- 
edium>ni(î  indita.  &  jtufTâ. 
Tac. 

SL  Vitellitis  nomîne  Ccn- 
ibrisferviles  fallaciasob- 
tcgcns ,  îngruentiumquc 
dominaticnuDi  provifor. 


b  Fratruraque  non  iiice- 
ftiim  ,  -fèd  incuftodicuDT 
anorem  ad  infaniiam  cra-^ 
xit:  &  prasbebat  Çacfac 
aures  ,  accipiendis  adve r- 
sùm  gËnerurâ  rufpîcioni<^ 
biiscarkate  filiae  pronip* 
Ltiof.TÀfw 


jr.  Clause»  Liv.ïX.     î7' 

'Vitç  de  Ccnfeur,  quoique  le  Tableau  Am.  r.  7^. 
>dcs  Sénateurs  fût  drellë  ,  &  le  Luftrc°^^-^  ^*- 
■^.  clos  depuis  plufieurs  mois.  En  mcmc 
J.'  tems  Claude  lui  retira  fa  parole  ,  & 
;  "   rompit  Talliance  projettéc.  Silanus  fut 
"-.  obligé  d  abdiquer  la  Préture  >  dont 
:•   l'efpace  qui  reftoit  confiftant  en  trois 
*    jouirs ,  fut  rempli  par  Eprius  Marcellus,  Snet.  cUutL 
'_    fcomme  d*une  éloquence  dangereufe ,  *^' 
"    ik  dont  nous  aurons  lieu  de  parler  plus 

d'une  fois  dans  la  fuite. 

Abfi  finit  cette  année  :  la  fuîvantc 

eut  pour  Confuls  Pompeius  &  Véra- 

nius. 

'    C.    PoMPflUS    LONGINUS   GaLLUS.        Am.  R    «o»; 
Q^VÉRANIUS.  DcJ.C4^ 

Sous  CCS  Confuls  le  mariage  con-  La  célébration 
■  venu  cotre  Claude  &  Agrippine  n'étoit  ^^:!2%îl 
plus  un  fecret.  La  Renommée  le  pu-dueàcaufede 
bUpit  par  tout  :  eux-mêmes ,  ils  ne  fe  J^STy^^ît 
gçnoient  pas ,  &  n'en  faifoient  point  obftac^ie, 
de  myftcre.  Néantmoins  Claude  n'ofoit    . 
procéder  à  la  célébration ,  parce  qu'il 
n'y  avoit  point  d'exemple  d'un  onclç 
qui  eût  époufé  la  fille  de  fon  frère, 
vidée  d'incefte  l'effrayoit ,  &  il  crai- 
gnoit  même  ,  ^'il  çzSbit  outre  ,  que 
çQîtç  unipp  illégitime  n'acçi^s^t  fur  ÏRwr 
pire  U  wlécc  dç«.Di^Wfr 


j7^  Histoire  des  EMPEUcuars:^ 
4».  R.  «DO.  Vitcllius  Ce  chargea  de  lui  lever  c« 
^^•^'  ^fcrupulcs.  Il  lui  demande  s'il  prétencî 
léfifter  aux  ordres  du  Pfeuple  &  à  Tau- 
toricé  du  Sénat.  Chude  avec  une  mor- 
deftie  ,  où  il"  n'cnçroic  poinc  d'alFciia- 
tion ,  répondit  qu'il  étoit  l'un  des  ci- 
toyens ,  &  que  le  conièntemenc  una- 
Bime  de  k  Nation  Faiibit  loi  pour  lui^ 
Yiteliius  part  de  là  >  &  entrant  dans  le 
Sénat ,  il  déclare  qu'il  a.  à  pcopofèr  un^ 
affaire  où  il  s'ag^tt  du  falut  de  la  R.épu« 
blique  y  Se  ayant  denundé  Se  obtenir 
h  permiffîon  de  parler  avant  tous  ,  il' 
repréfènre  que  ks  grands  tcavàux  du: 
f rince.,  qui  portoit  le  faix  d»  Gdu— 
vcrnement  de  l'Univers ,,  avoient  bc-^ 
ibin  d*aide  &  de  fouticn,  afin  que  li-- 
bre  des.  foins  domeftiques  ,  il-  pût  va- 
quer tout  entier  au  bonheur  dur  genre 
hum^n.  •»  Or ,  a)outa-t-il-,  quel  foula- 
»  gement  phis*  convenable  poiic  notre 
3»  auguftc  Ccnfèur ,  que  de  prendre  une 
at  éjpoufe ,  qui  partage  Cà  fortune ,  à  qui 
»  il  confie  fes  penfecs  les  plus  intimes  ^ 
M  fur  qui-  il  fe  décharge  de  1*  vigilance 
M  qu'exige  une  famine  encore  en  bas: 
»  âge?  Nous  avons  un  Empereur  qui- 
»  ne  connoît  point  li  dilh*a6tion  dtt 
9»  luxe  &  des  voluptés  :  dès  (à  première: 
m  jçuncde  iia  toajottf s.  vécu  fowQÛ».  ^Ml?t 
«^iQix..». 


Claude, Liv.  IX.       J7j 
TJn  difcours  fi  {pécieux  fut  reçu  avec  An.  ^^  ^^ 
wn  applaudiflèment  univcrfeL  Jamais  ^ 
la  flatterie  n'avoit  eu  fi  belle  matière. 
Vitelliiis  reprit  la  parole  :  «•  Puirqu'iJ 
9»  en  eft  ainfi ,  MeÛieurs ,  Se  que  vour 
9>  convencr  tous  que  TEmpereur  doic 
M  fe  marier ,  il  eft  dair  que  rhonncuf 
a»  de  fon  choix  ne  peut  tomber  que  fur 
»»  une  perfonne  en  qui  brillent  h  no- 
a»  bleflte ,  la  fécondité ,  la  vertu  ?  A  cer 
9»  traits  qui  de  nous  ne  rceonnoît  pas 
a»  Agtippine?Etc-eft  aflîirément  par  un« 
ï»  providence  ^éciale  des  Dieux,qu*cllc 
»  fe  trouve  aâueHemcm  veuve ,  &  par 
3»  là  en  état  d'époitferun  Prince  qui  ne 
3»  connoîr  pobt  de  mariages  fondes  (ùr 
«  le  rapt  Se  rinjufticc.  Nos  pères  ont 
a»  vu ,  &  nous  avons  vu  nous-mêmes», 
!•  les  *  femmes  enlevées  à  leurs  maris: 
a»  au  gré  des  Céfers.  De  tels  excès  font 
M  bien  loin  de  kmodeftie  duGoaver*^ 
»^nement   fous    lequel  nous   vivons^ 
»  Claude  eft  digne  de  donner  Tcxem* 
99.  pie  à  tous  Ces  fucccflcurs  de  la  ma*» 
»  niére  dont  ilconvient  aux  Empereurs: 
i0.de  fc  marier.  Inutilem«nt  ra*oppofe- 
t^roit-onici  que  tes  mariages  de  loncte 

*  Ceci  regâr-di  les  marU-  I  OreJfiiU ,aift4  LêiiÙLié^^ 
4k  MinUk  âsa,  HxUli 


374  Histoire  des  Empereurs; 
An.  K,  too  «avec  la  fille  de  fon  frérc  font  noa- 
'  ^^  »  veaux  parmi  nous.  Je«  conviens  : 
Minais  ils  font  uficés  chez  les  autres 
39  Nations.  Nous  ^  avons  nous-mêmes 
»loDgtems  ignoré  les  -  alliances  entre 
»  confins.  Les  ufagcs  doivent  s'accom- 
»moder  à  rintéréc  public  :  &  nous 
••verrons  inceflàmment  fe  multiplier 
9»  les  exemples  de  ce  qui  paroît  fîngu* 
M  lier  aujourdhui.» 

L'affaire  paiTa  tout  d'une  voix  :  il  Ce 
trouva  même  des  Scnarcucs  i  plus  dé- 
terminés flatteurs  que  les  autres ,  qui 
ajoutèrent  que  fi  TEmpereur  faifoic 
difficulcé  >  il  fallait  l'y  contraindre  :  & 
ils  fortirent  du  Sénat  ,  comme  pour 
aller  exécuter  cette  prétendue  violence. 
£n  même  tems  une  multitude  ramaflëe 
crioit  dans  la  place  ,  que  le  Peuple 
écoit  dans  le  même  fentimenr.  Claude 
Qe  tarda  pas  davantage.  Il  fortit  du  Par 
lais  pour  recevoir  les  çomplimens  & 
les  feliçications  ,  &  étant  venu  au  Sé- 
nat ,  il  demanda  un  Arrêt  de  règle- 
ment qui  permît  aux  onclçs  dç  ssSi^ï 


*  Je  nt  féid  fi  et  f»V- 
*#»c*  ici  VitelUus" efi 
ixttS  II  efl  du  moins  bien 
9trtain  i^i^f  ^1,^$  tU  JUn» 
ttns  Ans  Avant  U  tems 
dent  il  s*  Agit  iei  les  mt^rU- 


jrfs:  entre  confins  tmcnt 
permis  à  Rome.  On  en 
trouverA  U  preuve  dsns 
le  difcQurs  de  Sp.  ti^ufli- 

n'4s .  T.  viii.  de  rmfi^ 


Claude, Liv.  IX,        jyy 
avec  les  filles  de  leurs  frères.  Le  Décret  An.  r.  800. 
fut  porté  :  &  cependant  Claude  ne  ^*  ^'  ^'  ^^' 
trouva  qu  un  feul  imitateur  ,  ou  deux    •^«"'  ^^'^^^ 
félon  Suétone.  Encore  penfa-t-on  que 
ces  niariages  conformes  à  la  nouvelle 
Jurifprudence  étoient  l'effet  des  foUi- 
ci  rations  d'Agrippine. 

De  ce  >  moment  la  face  des  chofes  fut  ^^^-^tioa 
changée.  Tout  obéiuoit  a  une  femme  d^i^grippinc. 
quine (c  jouoit  pas  de TEmpereur &  de 
l'Empire  comme Meflraline,par  une  folie 
licentieufc.  La  domination  étoit  fiérc , 
&  telle  qu'un  homme  impérieux  eût 
pu  Tcxercer.  Les  dehors  delà  conduite 
d'Agrippine  annon^oient  la  févéritc,  3c 
même  la  hauteur:  nul  dcfordre  dans. 
le  domeftique  ,  s'il  n'ctoit  utile  pour 
fàtisfaire  l'ambition  :  car  elle  ne  rou- 
giflbît  pas  de  Ce   proftituer  à  Pallas  ^Tacxiî^tm 
parce  qu'elle  avoit  befoin  du  crédit  de  ^^' 
cet  affranchi  pour  l'élévation  de  fon. 
fils  :  ajoutez  une  foif  infàtiablé  de  l'or ,. 
fruit  de  la  paffion  de  régner.. 

Le  jour  même  des  noces  ,  Sîlanus  sllanusfctur. 
a^ôta  la  vie ,  foit  forcément ,  comme   ^^^^*  ^'*'*^ 

aVcrfa  ex  co  civkas  :  faepius    fuperbia  :    niliil 

&cunâa  feminx  obeHîe.  domi  inipudicum  >    ni(i. 

baiu  ,  non  per  lafciviant,  dominadoni    expediret  r 

lie  MelTalinâ,  rébus  Ro-  cupîdo  aiiri  immenfaob- 

jsBanis   illudfmù  Adduc.  tentum  habebac    >    qua(î' 

tuât  &  quaû  vkile  fervi-  ;{\ib(îdiutn  regao    pacax*  • 

'  mm.  Fatox  jûïveiicas  »  ae  tui;,  Tac,  XïU  ^^^ 


)7^  Histoire  pES  Empereurs.. 

Am.  r.  800.  le  dit  Suétone  ,  foit  par  un  défe/poîr 
^  J-  c.  4^.  volontaire  ,  qui  lui  fit  choifir  ce  jour 
afin  de  rendre  plu^s  odicufc  l'injufticc 
de  Claude  à  (on  égard.  Sa  (œur  Junu 
Calvina  fut  exilée  :  &  Claude  ordon- 
na des  Sacrifices  pour  expier  le  pré- 
tendu incefte  du  frère  avec  la  (œur  > 
pendant  qu'il  en  commettoit  un  véri- 
table avec  fa  nièce. 

sénéquc  raç.      Agrippine  attentive  à  ne  pas  fign^- 
i>ciic<i'cxii,&,       o.rr  -/r  j 

Sonné  par  A.  1er  uniquement  fa  pumance  par  de? 

grippinc  pour  adtes  dc  tyrannie  »  fit  rappeller  Sén<l- 
fo^ôk^"  qued'éxlL,  &  lui  obtint  la  Préture, 
penfànt  qu'on  lui  (auroit  gré  dans  le 
public  du  bien  qu'elle  feroît  à  un  hom- 
me qui  s'étoit  açqifis  une  brillante  ré- 
putation par  (on  fàvoir  &  par  fon 
éloquence.  Elle  vouloir  de  plus  don- 
ner un  fi  excellent  maître  à  fort,fik, 
Sutt.Ner»  7*  dont  Téducacion  avoit  été  fort  mal 
commencée.  Car  dans  les  premières 
années  dc  fon   enfance  ,   qu'il   avoit 

f)a(Iees  chez  Domitia  ù.  tante  pendant 
'exil  de  (àmére  ,  il  n'avoit  auprès  de 
lui  que  deux  affranchis,,  dont  Tua  étoic 
un  cfanféur  ,  &  l'autre  un  baigneur. 
Agrîppine  en  approchant  Sénéque  dc 
la  perfonne  de  fon  fils  ,  prétendoit 
même  fc  fervir  des  conlcils  de  cet  ha- 
bik.  homme  pour 'parvenir  à  le  metrce. 


Claude,  Liv.  IX.       J77 
fiir  le  trône  ,  ne  doutant  «  pojnt  qu'il  am.  r.  «o»; 
ne  confrrvât  toujours  du  rcllcntimcnt ^  J'  ^*  4» 
contre  Claude ,  par  oui  il  avoir  été 
exilé ,  &  qu  il  ne  (è  louvînt  très  bien 
à  <]ui  il  devoir  (on  rappel. 

Agrippine  nepcrdoit  point  de  tems.   u  marîage 
A  peine  mariée  ,  elle  engagea  Mcn?  *^".  I"^"^*^  ^*^ 

•        n    ir     /-      ri  J^r     ^^  Y  *      mitius   avec 

iriius  Pollio  Lonlul  delignc  a  propoler  oôaviceftap- 
;iu  Sénat  d'obtenir  de  Claude  qu'il  ar-'*^^' 
rêtât  le  mariage  d'Oâavie  avec  Domi- 
tîus.  Pollio  n'avoit  qu'à  fuivre  la  route 
qui  lui  étoit  tracée  par  l'exemple  de 
VircUius.  Il  parla  dans  le  même  goût  : 
&  fur  (a  repréfcntatîoû  Domitius  déjà 
beaufîls  de  Claude  fut  cfaoifî  pour  de- 
venir fon  gendre..  Des  lors  il  alla  de 
pair  avec  Britannicus  9  &  fut  regardé 
comme  fon  égal ,  porté  par  l'ambition 
de  fa  mère  ,  &  par  lapoBtique  de  ceux 
qui  ayant  accufé  Meflaline  craignoienc 
la  vangeance  de  fon  fils. 

Lollia  Paulina  ne  fut  pas  longtcmsioUîapaufinA 
fans  éprouver  celle  d'Agrippine  ,  quif^e'^,^/r 
ne  pouvoir  lui  pardonner  d  avoir  ofemcrt. 
entrer  en  concurrence  avec  elle  pour  le ^*''^^*'*^*"* 
mariage  de  Claude.  Elle  apofta  un  ac- 
cufateiir ,  qui  imputa  à  Lollia  d'avoir 
coniulté  fiir  fon  projet  ambitieux  les 

a  Seneca  fidus  ia  Agrip-  1  &  înTcnn^  Cfaudîo  delà- 


378  HisToiHB  DES  Empereurs. 
Am.  r.  «ôo.  Magiciens ,  les  Aftrologiies  ,  l'oracle 
i>«  J.  c.  4^  d'Apollon  de  Clacos..Claudc/ans  écou- 
*  ter  raccufée ,  félon  Ci  pratique  ,  porta  ' 
au  Sénat  fon  avis  tout  formé.  Il  com- 
mença par  étaler  tout  ce  qui  pouVoit 
fctrk  de  recommandaiion  à  une  Dame 
auili  iUuAre  ,  Ùl  nai/Tance ,  (on  nom  > 
les  alliances  de  (à  famille ,  fiipprimant 
néantmoins  fan  mariage  avec  Caligula. 
Il  ajouta  enfuitc  qu'elle  avoir  tramé 
des  intrigues  pcrnicicufcs  à  la  Répu- 
blique ,  &  qu'il  falloit  lui  ôter  les  oc- 
cafions  de  (c  rendre  plus  criminelle.  Il 
conclue  à  Téxil ,  qui  emportoin  la  coa- 
Kiii.ix.jî.gfi:anon  des  biens,  LoUia  étoit  prodi- 
gieufemcnt  riche.  Pline  affure  l'avoir 
vn  ,  dans  des  jours  qui  n'étoicnt  pas  de 
grande  cérémonie  ,  porter  fur  elle  la 
"Cinq millions  valcur  dc  quarante  *  millions  de  fefter- 
'  ""^"'       CCS  en  pierreries.  De  fcs  biens  immen- 
*♦    T'-r.    f^  Qj^  j^^j   j^j0^  ^jj^q  *^  millions  dc 

^în^^tclnfZll ^eftcrces.  Mais  elle  n'en  fut  pas  quitte 
h  livres.        pour  une  peine  qui  ne  facistaifoit  pas 

pleinement  fon  etmemie.  Agrippine  l'en- 
^  voya  tuer  dans  fon  exil:  &  voilà  a  quoi 

aboutirent  les  rapines  &  les  concuffions 
t  V0yex.jiH£.  odieuIèsparle{qnellest  Lollkisfonayeul 
''  "•  ^  ^'^-   s  était  efforcé  d'enrichir  fa  famille ,  & 

dc  l'élever  à  la  plu?  grande  fplendcur. 

Pion  témoigne  qu' Agrippine  fc  fit  ap* 


CtAUDE  ,  Liv.  IX.         J/9 
porter  la  tcte  de  Lollia  ,  &  que  pour  Am  r.  «o». 
s'a/îîircr  quon  ne  la  trompok  pas,^^*^*  ^^* 
elle  lui  ouvrit  la  bouche  &  vifita  les 
dents  ,  qui  avoient  quelque  choie  de 
particulier. 

La  haine  d'Agrîppîne  écoit  impla- 
cable y  Se  malheur  à  quiconque  en  de«- 
▼enoit  l'objet ,  de  quelque  façon  que 
ce  pût  ccrc.  Elle  fit  exiler  Calpurnie, 
qui  tenoit  un  rang  diftingué  dans  Rome> 

f^ar  la  feule  raifon  que  Claude  avoir 
oué  la  beauté  de  cette  Dame ,  quoi- 
que fans  defTein  ,  &:  par  manière  de 
converfation. 

Les  Bichyniens  obtinrent  cette  an-  Adalreifar- 
née  la  condamnation  de  Cadiàs  ^n-%ti!''^ul' 
fus,  leur  Gouverneur  ,  qui  les  avoitimpudfm- 
vcxés  par  fes  concuflîons.  Mais  ils  ne^^'*^^*^^*^ 
réuffirent  pas  également  contre  Tin-   hio, 
tendant  Junius  Cilo ,  que  Narciflc  pro- 
tégcoit.  Ils  déclamoient  contre  lui  avec 
tant  d'emportement  ,  Se  faifoicnt  un 
tel  bruit ,  que  Claude  ne  les  entcndoit 
pas  bien ,  &  il  demanda  aux  aflîftans  *' 

ce  qu'ils  difoient.  Narciffe  ofa  (c  jouer 
de  lai  par  un  impudent  menfonge ,  Se 
îl  répondit  que  les  Bichyniens  fe  louoicnt 
beaucoup  de  Cilo  ,  &  rcmercioient 
TEmpereur  de  le  leur  avoir  donné  poiw 
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Am.  r.  800.  Incendane.  ce  £h  bien  ,  dit  Claude  , 
i>c  J.  c.  45.  ^^  qy»j|  ,.g(jg  Jqjjç  Jç^3^  ^^^  j^j^   f^jj 

Privilège  âc-      La  Sicile  étoit  feule  exceptée  juC- 

Zt:::ril{:vf^^^'^  de  1^  l^i  q«i  interdifoic  aux 
Mires  de  u  Scnateuts  tout  voyj^e  hors  de  l'Italie 
£ktoift!^'  fans  la  pcrmiffion  du  Prince.  Les  Se- 
r««.xii.^ifr%  Dateurs  originaires  de  la  Gaule  Mar- 
*^'  bonnoi(è  obtinrent  le  même  privilège 

pour  leur  Province  ,  en  coniîdérarion 
de  fon  atrachcmenc  &  de  fon  rcfpcék 
envers  le  Sénat  Romain:  &  il  fut  dit 
qu'ils  pourroient  s'y  tranfporter  en  rou- 
te liberté  pour  le  befoin  de  leurs  afEii- 
res  domeftiques. 
AcgfflTtief».  Claude  fit  renouveller  l'Augure  de 
faluc  :  cérémonie  dont  j'ai  parlé  aflea 
amplement  fous  Auguftc. 
Venc-îiite  de      H  agsrandit  l'enceinte  de  la  ville  , 

k    ville    ag.  °^  •      I       j      • 

graïuiie.        comme  cn  ayant  acquis  le  droit  par 

fcs  conquêtes  dans  la  Grande  Bretagne. 

/^^V^f"'  Auçufte  \  Se  avant  lui  Sylla  **,  avoienc 

vers  U  Un      ctc  jaloux  de  cet  honneur. 

^HijlRom,      Agrippine  laiflbit  Claude  s'amir(cr 

T.X.#.  zSt.    j        ^    *'  .         I  .  o       II    • 

de  ces  peacs  objets ,  &  alloit  toujours 
cn  av.mt.  Elle  p.irvinc  à  faire  adopter 
fon  fils  par  Claude  Tannée  fuivanre  > 
que  commencèrent  les  CoqTuIs  Ao* 
tiftius  &  Suilius. 


1 
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C.  Antistius  Vêtus.  am.  r..  «or. 

M.  SuiLius  RuFus.  ^' J'^-  î*»' 

Elle  avoir  autrefois  regardé  comme    Le  fils d' A- 
wnc  injure  la  propofîtion  que  Caligula  Jé^pJr  ckudel 
fon  frerc  lui  fit  par  moquerie  de  don- &  nommé  n4. 
ner  à  l'enfant  dont  elle  venoit  d'accou-'^?]^^*^  Ner.e.6. 
cher  le  nom  de  Claude  leur  oncle.  Les 
circonftanccs  croient   bien   changées. 
Claude  alors  le  jouet  de  la  Cour ,  étoit 
devenu  le  maître  de  l'Empire  -,  &  Thon- 
neur  de  porter  fon  nom ,  un  titre  pour 
y  parvenir. 

Agrippine  ,  déjà  redevable  de  fon  Tâe  xii.  lu 
mariage  à  Pallas ,  eut  encore  bcfoin  de 
lui  pour  Tadoption  de  fon  fils  \  &  elle 
lui  étoit  trop  dévouée ,  pour  ne  le  pas 
trouver  prêr  à  l'aider  dans  une  affaire 
fi  importante.  Cet  affranchi  foUicita 
donc  vivement  fon  maître  ,  feignant 
d*agir  uniquement  par  zèle  pour  le  bien 
public  ,  &  pour  rintérct  même  de  Bri- 
tannicus ,  donc  l'enfance  ne  pouvoir  fè 

faffer  d'un  appui.  Il  lui  propofbit 
exemple  d'Augufle ,  qui  voyant  fa  fa- 
mille loutenue  de  deux  petits-^fils ,  n'a- 
voit  pas  laiflè  d'élever  en  crédir  6c  en 
dignité  Ces  beauxfils ,  Tibère  &  Dru- 
fiisi  l'exemple  de  Tibère  >  qui  ayaac 
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Ah.  r.  «ci  un  fils ,  s'en  écoic  donne  un  fccond  par 

De  J.C.  p- l'adoption  de  Germanicus, 

Le  *  foible  Empereur  n'éroît  pas  ca- 
pable de  réfifter  à  une  telle  batterie. 
Vamcu  par  l'afcendant  que  Pallas  avoir 
pris  fur  lui ,  il  déclara  dans  le  Sénat 
la  réfolution  où  il  étoit  d'adopter  Do- 
micius  ,  lui  attribuant  même  ,  félon 
la  force  de  Icxpreffion  de  Tacite  ,  le 
droit  d'aîncfle  fur  Britannicus  :  <?:  il 
fit  a  ce  fujet  un  difcours  dans  lequel  il 
répéta  tout  ce  qui  lui  avoit  été  dicté 
par  fon  affranchi. 
Les  habiles  Généalogîftes  obfèrvoîent 

Îu'il  n*y  avoit  jamais  eu  d'adoption 
ans  la  maifon  des  Claudes ,  &  qu'elle 
s'étoit  perpétuée  depuis  AttaClaulùs  par 
Smtt.  c/iwi.  l'ordre  de  la  naiflance.  Ce  qui  efl  bien 
^**  fîingulicr  ,  c'eft  que  Claude  lui-niêiiïc 

en  faifoit  la  remarque ,  &  le  difôit  à 
tout  propos ,  comme  s'il  eût  appré- 
hendé de  n'être  pas  alTez  blâmé  de 
'  préférer  à  fon  fils  le  fils  de  fa  femme. 
On  le  blâmoit ,  mais  tout  bas.  En 
public  le  Sénat  lui  rendit  des  aâions 
de  grâces ,  &  prodigua  la  flatterie  en- 

a  Hîs  cviélus  bîennîo  I  apfi:)Senatumoracîoneîa 
mSLfOïcm  natu  r)omiciuni  l  eumiem  qucm  d  libcxto 
êii%  anccf  oxiic  >  habic^  {  accepecac  moduai. 
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/ers  Domitius  ,  qui  fut  adopté  folcn-  am.  r.  sot; 
nellement  devant  le  peuple  aflcmblé  ,  ^^  ^'  ^*  î»* 
Se  félon  toutes  les  formaKccs  prefcrites 
par  les  Loix  ,  &  qui  reçut  alots  les 
noms  de  Nero  CUhMhs  Cétjkr,  Il  étoît 
ians  fa  treizième   année  ,    étant  né  Smt.t^tr.ê. 
le  quinze  Décembre  de  Tan  de  Ro- 
me 788.   &  par  conféquent  il  ^voit 
plus  de  quatre  ^  ans  pardcflîis  Briran- 
niciis  ,  dont  nous   avons  marqué  la 
n  alliance  ,  (J'aF^^^  Suétone  &  Dion  , 
fous  le  fécond  Confulat  de  fon  père , 
Tan  de  Rome  75)3 .  Agrijppîne ,  à  l'oc- 
calîon  de  l'adoption  de  {on  fils ,  reçut 
auffi  un  accroiflèment  d'honneur,  &  on 
lui  donna  le  furnom  ^Angiifla, 

Après  *  le  fuccès  de  cette  manœuvre ,  Trîftc  ftrt  Oe 
il  n'y  eut  point  de  cœur  fi  dur  ,  qui  ne  ^»^"*^*"^*** 
gémît  fur  le  fort  de  Britannicus.  Aban- 
donné de  tout  le  monde  ,  ayant  à  peine 
des  efclaves  pour  le  fervir  ,  ce  jeune 
Prmce  fe  voyoit  devenu  le  jouet  d'une  ' 
belle-mére  ,  dont  les  feintes  carefle^, 
&  les  fatlfïès  iharques  d'att^rtcion 'ne 

*  Tadte  ru  'Aonnt.k  iii-  I  fuit ,  ^«em  «un Bfîcannî- 
ton  èfuv  deux  ans  parslèfut  \  ci  fortunc-ç  mœror  rHÎCc* 
Britannim-^'  Ceft  uh»  éif-  \  ren.  DefolariU'  pat  lîrftn 
fiuln  fur  Uefucl'.eonpeut  \  ctiam  fcrvilibus  miaiîtc- 
ccnCulttr  M.  de T ilîemont ^  I  riis,  per  iutemptftiva  vtxy' 
ne t e  i.  fur  Claude.  .   I  verc?  officia  in  Lidibrium 

a  Quibuspacratîs,  nen^ç  I  verceljaE  :  intelligcm  falû.  - 
julcé  exjpets   milecicoidié  •  Net^uîe  eaim  fegnena  ci 
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An.  K.  s«i.lui  en  impofoîenc  pas.  Car  il  a  paiHf 
i^i»c.  jo-pour  avoir  eu  de  rcfpric  :  (bit  ,  dit 
Tacite ,  au*il  en  aie  donné  des  preuves 
réelles  >  (oit  qu'il  doive  fa  répucation 
à  fès  malheurs. 

Ce  qui-eft  le  plus  inconcevable  en 
tout  cela  >  c'eft  que  Claude  aimoit  (on 
9uêt  cUnd.  fils.  Tout  petit ,  il  le  prenoît  entre  fcs 
^'  bras ,  &  le  prcfencoit  aux  fôldats  en 

les  haranguant  ,  au  peuple  dans  les 
fpeâiacles  >  le  recommandant  avec  reo- 
drelFe  >  &  joignant  fa  voix  aux  accla- 
mations par  lefquelles  la  multitude  (bu- 
haicoit  mille  profpérités  à  cet  enfant. 
Mais  Claude  ne  voyoit  rien ,  ne  penfoit 
à  rien:  les  objets  n'agifibienr  lur  (on 
eiprit  qu'au  moment  actuel  où  ils  frap- 
poient  (es  fcns ,  &  on  ne  peut  le  regar- 
der que  comme  un  pur  automate. 
'Aertppîne  Agrippine  voulant  avoir  un  menu- 
cSo^ni!*  ^""^^^^  ^^  ^^  puiirance  ,  même  parmi  les 
Xéi.  xii.  17»  Nations  alliées  de  l'Empire  ,  établit 
une  colonie  Romaine  dans  la  ville  des 
Ubiens ,  peuple  Germain  d  origine ,  & 
transféré  en  deçà  du  Rhin  par  Agrip- 
pa fon  ayeul.  Cette  ville  fut  appelléc  j 
Au  nom  de  fi  fondatrice  Colonis  Agrif^ 

fcîfle  îndoletn  fcrwit;  fî/e  f  fine   expérimenta.    Tê 
vcrum,  iTeu  pericul»  com-  J  XII.  ié« 
|i9S/(Uçiurcumikûaui|i  | 
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pina  ou  j4grifvinenjts  :  mais  depuis  bien 
des  ficelés  on  rappelle  fimplement  Co- 
logoc  ,  &  le  nom  d'Agrippine  a  diA 
paru. 

Tx.    ClAUDIUS    C^^.AK    AuGUSTUSAk.  R.  Uté 
GfiKMANICUS  V,  De  J.C.    $x. 

Slr.  Corn£lius  Orfitus. 

Claude   étant  ConfuI  po.nr  la  cîn-  Néron  prerd 
qaiéme  fois  avec  Orfitus  ,  Agrippine  i*  I^Î'défîgnV 
fe  hâta  de 'faire  prendre  k  robe  virile  confui,&dô- 
à  Néron ,  afin  qu'il  pût  être  tentt  pour  tt  Sfc. 
capable  des  emplois  publics.  Il  n'ctoit  r*r.xii.4i. 
que   dans  fa  quatorzième  atinée,  ôc 
rage  au  moins  de  quatorze  ans  acconx- 
plis  croit    requis-  pour  dépouiller  la 
robe  de  Perifarice  ;  coinme  il  paroît 
par  FçStemple  dés  perits-fils  d*Aiigufte, 
Caius  ôç  Luciu^  Céfars ,  qui  n'avoient 
pris  la  robe  virile  que  dans  leur  quin- 
zième année.  Lc.i  flatteries  du  Sénat 
obtinrent  encore?  de  Claude  le' Con- 
fulat  pour  Nérob',  lôrfqu'il  fe'roitxIaiTs 
fà  vingtième,  année:  &  il  fut  dit  qu'eti 
attendant  il  jbuïroit  du  rang  de  Cbc(- 
fùl  défîgnc  ,  &  de  la  puiflàrice  Prc^- 
çonfi^lairc  I^ors  de  la  ville  ,  &  qii^'rt 
porteroit  le  titre  de  Prince  de  la  iett- 
neffe.  On  fit. à  ce  fujet  &cn Ton  nom 
uûe  largeâc  d'aîcgent  ^ux  foldats'  ,*  '& 

TmcIIl  R 
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An.  r.  8ei.  une  dîftributioa  de.  bled  &  autres  vi- 

Oc  j.  c  p.  vrcs  au  peuple  -,  &  dans  les  Jeux  du 
jCircjue  Bjcitannicus  parut  avec  la  robe 
de  Tenfanée  ,  &  Néron  a,vec  celle  des 
triomp(iateurs.  Cette  feule  différence 
\'  dans  l'app^areil  ektérieur  annonçoit 
bien  la  différence  du  fort  deftînc 
à  CCS  deux  jeune»  Princes.  En  même 

;  tems.  ceux  des  Tribuns  &  des  Cenru- 

'  rions  qui  plaignoient  rinforturie  de 
Bxitannicus  ,  lurent  éloignés  Cous  di- 
vers prétextes,  Agtippinc  lui  ôra  mê- 
me à  roccaiîon  que  je  vais  dire  ks 
affranchis  qui  lui  étoient  affedfcionnés. 
^        Agrippîne        Néton  ayant  rencontre  fon  frère , 

«nU'  ,;r?  "Je  falua  fimplëncnt'du  nom  de  Briran- 

!      ceux    C|U!    C-.>J..  c»       f  '    r^    •  '       r  f     •  V 

soient  ata-'  .ïucm  j  &  U  Pcmcc  cntanç  lui  repon- 

lutpls^davanragp  pçur^, exciter  les  cla- 
'meursd'Agrippinc.  Elle  alla  faire  grand 

bruit  auprès  de  Claude ,  &  fe  plaindre 
.<îV?>l'?ï^  méprifoit,  Tadoption  :  qu'un 
.  îSkç  muni  de.  rautoçité.  du  Sénat  &  de 
jji'ordrç  du  Pqiple'^,'4fâiip  abrogé  & 
^c^é4^ns.,le.5ribtVQaJl  ^^Çftlq^c  de 
^çewpc  cffA'  cnyircjjnu©i^t^  Britanntcus., 
]pc  qu«  s'il  ét<rtt  pèi?xni^  àc  lùidonnçr 
,ide  û  mauvaifes  leçons  ,  il  en  rcfulrc- 
,rq}f  une^;^iii;or^e  entre  les  fr6:es  i  qui 
. deviendrait Tuûçfté;  i/la  .République. 

yk  •**"!.  wi  .'i  'jw 
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Claude  *  prit  pour  des  crimes  ce  qu'on  am.  r.  «c4. 
lui  préfemQÎt  foustccctc  idée  ,&  il  pu-^*  ^*  ^-  ^*' 
nie  par  TéxU  pu  par,  là  mort  les  plus 
£déîes  fervirQucs  de  Ton  fils»  dont  la 
perfonpe  &  J'éducarion  fiit  ftmife  en- 
tre  les  mains  de  ceux  que  choifit  (à 
belle-nsiére*  Sofibicis  Précepteur  de  Bri-i>;#«^.  r^uf, 
tannicus  fut  enveloppe  dans  la  diferacc 
de  roûs  ceuJL  qui  îçpprochoicnt  de  ce 
jfcube  Prince ,  &  mis  à  mort  par  Agrip- 
pine  il  porU  la  iiifte  peine  de  fon  dif; 
voucmeût  aux  ordres  cruels  de  Meiîali- 
ne,&  de  rincrigue.où  il  écoit  e^ticré  pour 
faire  périr  Valcrius  Aiîaticus. 

JL'Quvragc  d'Agrippinè   droit  bieft  Elle  fait  Biir- 
avjancc;  Ccpctrdânt  un)  obftacle  tei'nm-'^"'^'^^"J*'* 

-,  T  I  •  ï^    y        •  cohortes  Prc- 

lotr  ^çorc.  Les  cohoites  Prét6rietincStorieimcf. 
a  voient  pour.  Conimandaiïs  ^éwx  créa- 
tares  de  Miïfiàlinb ,  Lufius  Géta  &  Ru- 
fîus  Crifpinus  :  &  Agrippine  craignoit 
qu'ils  ne  confervailent  de  la  recon- 
n6i[flance^pour  leur  We»rfkitdce','&  de 
t-artacheinbnr.  pditr  /on  fils.  Elle  fépré- 
(ênra  à  rjBmpcretir  que  deu^  t^^f?  fafî* 
fo&n  t' dcîïif  partisi  j  &  q\K  la  dtfdplin^e  v 

fcroit  plus  éxademcnt  obfcrvéc  parmi 
Icrs  ïxardeis ,  il  une  it^At  têce-  les  gou- 
vernoit.  Sur  cette  remontrance  Géria  & 
Crifpinus  furent  dcftitiics  iS>c  Afra* 

a  Commotus  hi«  qttiifi  aknirabàs  Claudiu*.  T**, 

Rij 
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Ah.  r.  SQi.  nius  *  Burrhus  mis  en  leur  place  ,  hoi 
De  j.  c.  sf-ni^  d-unc  grande   réputation  dans  cl 
'.qèi  rcgardoit  la  milice  ,  6c  même  poi  ' 
la  févérirc  de.  Tes  mœurs ,  mais  ncani 
moins  capable  dé  iè  fouvenir  à  qui 
étoit  redevable  de  (à  fortune. 
?rcrogatîvî       Agtippine   en  travaillant  pour  foi 
^'honneur  dé-  fijs  travallloic  pour  elle-même ,  &  clii 
plne/  ^"*^  n*oubli<>it 'pas  ce  qui  la  touchoic  per- 
fohnellemccc.  Elle  fe  fit  accorder 
privilège,  d'entrer  au  Capitole  fur  uiil 
char  fefnblable  à  ceux  dont  (e  fcrvoient 
les  Prêtres ,  &  fur  lefquels  on  plaçoic 
les  clio(ès  (aintes  :  &  cette  diftinârion 
augmetttoit  le  rc(pc<3:  pour  une  Prin- 
ceflè-<^ui  ,  par  des  cir confiances  uni- 
ques dans  IHiftoirc  Romaine,  &  ra- 
res dans ,  toutd  autre ,  s'eft  trouvée  fille 
d'un  Prince  deftiné  à  TEmpire  ,  (œur, 
femme. ,  &  raére  d'Empereur. 
vîtellîuiac-      Vitellius  eut  alors  befoindefa  pro- 
^"^'  tcdfcjon  :pour  '  fe  ùvtvcx.  d'un  grand  pé- 

ril itant  ^.  h  fortitncla  mieux  dtablic 
en  apparence  €ft  toujours  fragile  .&  in- 
çaftainô^)Il  ctoi.t  alors-cclans  la  plus 
brillante  faveur-,  &  déjà  avancé  en 
âge  :  Se  il  fe  vit  accufè  par  Julius  Lu- 

-a  Tra^jfcrttir  re^îmen  i  mçn  cujus /ppnte  prsrâcc- 
cohortiiim  ,4a    Burrhura     rctur. 
AfrA^iîum-»  -cgrcgise  mili-        b  adco  inccrtae  fum^^o* 
taris  ^unx  ,  gnatH»  ^.\  tenUuin  jc^ 
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pKS  duj  crime  de  léfe-majcfté  ,  comme  An.  r.  Soz. 
afpirant   à    rEmpirc.  Claude   prctoit^^*^*  î*' 
lorcilie'à  cette  accufation  :  fi  A^rip-' 
pine  n*eûc  pris  avec  lui  non  k  ton  fop- 

f  liant  >  mais  celui  des  menaces ,  &  ne 
eut  ainfi  fprcé  d'éxilct  Lupus.  Vite!- 
li-us  n  avoit  pas  demandé  une  plus  fott« 
yengoatic^.    '         .  -/ 

On  doir  croiirc  qu'il  mourut  peu; 
après  ;  car  il  n'eft  plus  fait  mention  de 
lui  dans  ri-iiftoirê>  Je  n'ai  rien  à  a/ou-  Dernier  trak 
ter  à  c^  que  j'en  ai  rapporté  d'après  ^,fg^^*^'^ 
Tacite  >  finpn  que ,  felon  le  témoigna-  «s»»",  vif*  ». 
gcdc  Spécone,.il  étoir  aiiffi.peuféglé^  *' 
clans;  fes  ixHipur^  que  flatteiar  bas  &? 
rampant.,  de  qtftl.aima  une  affranchie 
avec  tpiite  la, folie  jkoagînable;  Le  Sé^ 
nat  lui*  décerna  Thônneur  de?  funé- 
railles p'ubltqujcs,  &'une,ftarue  fur  la 
tribune  aux  harangues ,  avec  une  înC- 
cription ,  qui  louoit  .fâ  iconftante  piété 
envers  rEtnpcrcur.  PiBfTATiJ  iMuofizûs 
iRGA  Principem.  ^ , 

Prefquc  tout  le  Wgne  de  Claude  fut   Dîfettc  daw 
vexé  par  des  ftériUtés.  Cette  année  li!^^'»*' 
difettc  fut  gt'ande  ;lès  Vivres  devinrent 
très  çhers^,  .&  Rpwafe  .vit  en 'danger 
de  pcrij:  partM;f;i^filft..sGa£  il  nc>lui 
seftoit  dç  ptpvi^ons'  de  jbled.  que  pour 
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3^o  HiST'oiRi  OBS  Emi^erecrs, 
Am.  R.  8o>,  €[uinzc  jours.  Par  ?  une  Providence  qiw 
©e  J.C.  Mjacirc    attribue   ài  fcs    Dieux  ,   ne 
connoidàne  pas  le  feiil  véritable ,  l'hi- 
ver fut  doux  ,  étxetnr  d'orages   ,   & 
Eermic    aux    vaiiïcaux   qui   porroient 
i  fubfiftanctf  de  Rome ,  d'arriver  à  fbo 

AcQQtSf 

Agripplnc  avoir  amené  les  ehofcs  i 
pctt  prés  au  po^'nr  qoVtl^  (buhaîtoir , 
&  çUe  n'eut  pràfque.pIuS'quU  ^ouir  du 
fruit  de  fc$  intrigues.  Jai  été  bien  aifc 
de  les  expo&r  tx)ur  de  fuite  aux  yciix 
du  Lc(5kcur.  Je  reviens  {tiainrénant  (ut 
*  siikts  pds  ,  pour  xepcendre  Its  événc- 
mens  dadenois  que  j^âi'dHvisv  &  les 
£nôuvemens.des..p6c^)e$:  âb  des  Rois 
alliés  Ou  j(*nneBnÎ5c«fe  -ifeihpire.  Je  com- 
mence par  ce  q»t  regardé  tes  Parthcs 
&  r  Arménie,  donc  tes  aftAkes  fdnt  liées 
enfçmble. 


n 


■  à  Magnî  dcum   hfnû  \  mîs  >  rebiîj^  ^mremû  fuU- 

TromlflcM  &ri9olmUm  4am  f  Empire  Jss 
Panhes.  Mkhriiati  Plbérien  remonte 
fiir  le  tritte  J^Arminie.  NîmveaHx 
PvtéUs  '^hinC'liiiPJrthsV  Mjihefdate 
mi/oy^  iU'^komeJJfi^  ^er  Jkr  hf 
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Patthes  i  efl  vaincu  far  Gotarz^e.  F'o^  .    ' 
logéfe  Roi  des  Parihes,  Mithkidate  Roi  . . 
dJlrménle ,  détrôné  &  mis  à  rhàrt  pat  ^ 

Rhadamifle  ^fin  nevcH  y  fin  beau-fréy^ 
&  fin  gendre.  Conduit e  foihle  des  Ro* 
mains  <€n  cette  occajion.  Volo^é^  fait 
Tiridate  fin  f^é^e  Roi  d Arménie. 
Avamûre  de  Rhadamifle  &  'de  Zéno^ 
hie.  Mithridate  Roi  ku  Bofphorefi  ré*' 
"volte ,  &  énfmie  efi  obligédefi  Vendre 
aux  Romains.  Traits  fier  Agrippa  Roi 
des  Juifs.  Sa  mort.  Sapofiénté.  La  Ju^ 
die  gouvernée  par  des  Intendant  dé 
r Empereur.  Çumanus  Intendant  d-s-  la^ 
Judée.'  Troubles  fins  fin  gouvernement,^ 
Les  Juifs  chaffes  de  Rome  :  &  probo' 
élément  les  Chrétiens.  Récit  de  r-affaire 
de  Cumanus  filon  Tacite.  Avantages- 
remportés  en  Germanie  finr  les  Cottes' 
far  Pomponius.  TroiihUs  entre  les  Bar- 
bares au  delà  dut  Dànuhe.  î^anrnus  dé* 
trône:  Éxploits[d*Ofiorius  dans  IdGran^ 
de  Bretagne.  CaraSacus  efi  défait  j  pris; 
&  mené  a,  Rome.  Continuation  Je  la 
guerre.  Mort  d'Oftorius.  Didius  luifiic^. 
cède  ;  &.nefaippas  de  grands  exploits!.  \ 

AR  T  ^A  B  A  N  F  i  df  rriicc  Roi  des  Par- »  TreubiM 
thcsdont  npùsi  ayons  fait"nien-,f^;;f^j^^^^^^ 
tion  ,  fut  eoujottfs' chancelant  fer  Te  df i  parthci . 
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39*  Histoire  des  Empereurs. 
J^èf,kjinti4j.  ironc.  Il  a  voit  été  chafle  &  rétabli, 
^^^ J^j^^^^omn^c  je  l'ai  raconté  d'après  Tacite. 
M,       *       Il  éprouva ,  félon  Jofêphc ,  une  nou- 
velle révolution ,  qui  le  força  de  cher- 
cher une  retraite  chez  Izatc  Roi  de 
TAdiabéne.  Izate  le  recueillir,  8c  il  né- 
gocia ipême  fi  heureufement  avec  les 
Parrhes  rebelles ,  qu'ils  confèntirent  à 
rappeller  leur  Roi   fugitif.   Il  revint 
donc  :  mais  il  nie  jouit  pas  longtems  de 
ià  bonne  fortune.    Il  mourut  peu  de 
tems  après  fon  rétabli (lèj^îent,  îaiflTànt 
|X)ur   lucccflcur  Gotarze   l'un  de  fès 

Gotarze ,  -héritier  de  la  cruauté  auflî 
bien  que  du  trôrrc  de  fon  pérc  ,  fit  pé- 
rir Artabanc  *  Tiin  de  fcs  rréres  avec  la 
femme  &  le- fils  de  ce  Prince  malheu- 
reux. Les  Seigneurs  Parthes  furent  al- 
Larmcs.:  &  craignant  pour  eux-mêmes 
un  pareil  fort  ,  ils  fe^qoncerfent  ,  ils 
méd^ijenr  une  réyoltÇ),  5^  niajçdenç  Bar- 
dane  **,  autre  ff  ère  de  Gotarze  »  Prince 


*  Ufuppofe  ,  c»mme  l'en 
nfUt  ,  deux  ^Artahanes  , 
f f*»  ^  fili-  '«  tomîHe 
Itinfi  ïofephi  ,  feion  iiquel 
GotArTL'  efl  0s  d'.AftA- 
hâjit .  &  raâre  ,  qui  lui 
Sentie  ^rtAbane  pour  fr$ 


pMmf  d'oïl  Barda,ne  fut 
jnandé,  fans  doute  parce 
mtè>>(fi'chofe- était  ciaire 
après  ^ee  au*»t  avoir  dit 
ffans  Us  livres  aue  nous 
a  ywii  frrdfts  i  1  mfiupçonnê 
^u*il  re^noit  dans,  l'^r^ 
nfénh  -,   ifii  kppartertoit 


Claude,  L  i  v;  I  X,  j^'j 
aiStif  &  d  une  valeur  brillante,  qui  paie- 
•rre  abcs  régnoic  en  Arménie,  Bardane 
parc  comme  un  éclair  ,  &  fliy^int  en 
dcux^  jours  traverfc  Cx  vihgts  lic*ies  d<5 
pitj'SLii  il./urprend  Gorarae  ^  .qjii  rfeut 
de  rcflource  q«t  dans  1*  foke^Le  vainr 
qucur  ic  fit  rcconnoitrc  dans.Ies  Sàcrà- 
pies  les  plus  voifinesi  Mais  il  Vahcurta 
ymal  à  propos  aw  fiég<j  de  Scleucie  fur 
le  Tigre:,  qjLjidui  ctfafpit  J  pt>3Ôirance. 
Cétoir«riç  vile  forcç v.puiflànte ,  bien 
pourv.iîe  df  'ftoujtcsrforte^'de.tnuniLJons 
de  guerre  &.ide  bouche. , Par  .la  Iout 

Îjuç  cefiftance  qu'elle  fit  ,  cîlé  dpnn* 
c  tçms  à  Gorars^e  d'amaflèr  dé  grandes 
foftççrip^rpii  -le?:  WyrçiinicQS  ôç  autres 
petijiJeftîdê  la  mêuâc;  cc^^j:* (1^  \  :^  Bar- 
dâxiçjfjni  obli^é;de  -jtv^r jle, (îége- pour 
inaicihcf:  àili  rçnfiontrei 4e:f9P:foirc<  jj 
Cette  qu^îreUe  femiptoit<kvoir  coû- 
ter fe^eaueoup  de  fang,f  llp  iê  termina, 
çontirç  f  outc  çfgirançe  y  par  ,une  voie 
p*:i6i}HK.  .^oniêr:^;  ^ji^iîtire^pHpu  <^% 
^iifiiàiiK  d€*.rjfiihiîb|^d^fti;ft)i:ijparEî, 
^-.dmî^.fcjpftrri  it^mmip  i^P'^verçic 
Bia5dan^<,fcé^dçu*  feerç§3>>^rftleaQf 
dÊfiwpes/mucuelks ,  eurent  une  entre- 


f'i^i,  croire  Avec  font  au- 
tant ^'  dé  '  ^virai/eManéè  \ 

Ry 


4«-  r  .^r'fuides  un  fartage  dt 
néè\\  cadet. 
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yûe  ,  dans  laquelle  ils  Ce  promirent 
avec  (èrment  au  pied  des  autels  de  ù 
vanger  de  leurs  ennemis,  &  de  «icrtrc 
tn  arbictage  leurs  prétentions  ao  .trône. 
Bardane  ea  fur  jiigé  le  plus  digne  :  & 
Gotâta^,  pour  éviter  taut  (bapçon  de 
rivalité ,  aita  s'enfoncer  dans  les  forets 
de  THyrcanie.  Ainfi  Bardane  fê  trouva 
podèfleur  paUîblc  de  U-  coarcnne  des 
Arfàcides  ,  ôl  à  ion  r4tbtit  Séleiai^ie  lui 
ouvrît  fas  portes;  Cdm^  il  .avoît  da 
courage  A:-*de  fambiïâôU  , -il  fe  pro- 
po(â  auffe&t-de  recouvre^  rAf«»énic, 
où  Mithridate  étoît  reftrré  à  la  faveur 
des  diviilbns  inteftines  des  Parthes* 
Michridate      Mtthttdflfce  ftér<del?lîaitafoiànte  Roî 
L'^te'îbrie^^**^^  y  dfetciïd  lôî^-mêmc  Roi  iïAvi 
troue d'Arrailiw^îHc  fous-ÎTibéfc  -pat  -k  prôtèAfon 
^%t  de*  Romains  -i  -prifonflier  à  Rome  fou^ 

Càhîs ,  ^tùk'étc  renvoyé  en  Orient  par 
Claude  dès  la -première  année  du  ré- 
gne de  cet  Empereur  ,i de  Roma  792* 
Il  pài«oîe^''il  trôiïvâ  ién-^atrilrânb.fes 
Etsies aB^lii$Ip^  tés Pâit|fes;lllai &^ 
M  ftttcifdre^pdflr  sfèïi  imf^pit  ett^oC. 
Ê^ffién  line^ôctalkyti  fiivbrable  V^uinc 
fè  pféfenfe  ^ue  fêpt  ans  âprèsfjratide 
Rome  798*  fons  le  quatrième  Coftfii- 
lat  de  Cîkude.  Cette  occàfion  fur,  com- 
me je  viens  de  le  dire  y  k  guerre  civilç 
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entre  les  deux  frères  ,  Gotarze  &'  Bar- 
dane.  Pendant  que  lés- forces  desPâr- 
th'es  fc  tourhoiefit  contre 'elles^mrêrnes',' 
Mithridate  foutcnu  dés  Romaîhs  &'dcs 
Ibéricns  entra  en  Arménie  :  il  en  chafïài 
Dénionax,qui  en  étoit  Gouverneur  pour 
les  Parthes  :  &  bientôt  il  eût  recon- 
quis tout  le  pays  ,'^ft  fervànt  des  Ro- 
mains pour  forcer  \ts  places  >  '&  'de -la' 
cavalerie  Ibérlénne  pouif  battre  h  cam*' 
pagne.  Cotys,  que  Caligiïlai  avoit  fait* 
Roi  de  la  petke'  Arménie  ,  entra  en 
concurrence  avec  Mithridate  ;  &  il  avoit 
un  parti.  Mais  des  défenfes  venues  de 
Rome  Tarr^térent  tout  toiirt.:  &  Mi-: 
thridàte  fut  univcrféllement  reconnu.* 
Les  Romains  iciftiirent  pareillement  I? 
couvert  des  attaques  de  Bardarie ,  tioa 
par  de  fimplcs  ordres ,  auxquels  le  Roi 
des  Parthes  n'avoit  pas  déféré,-  niais- 
par  menaces.  Vibius  Matfiis  Gouver- 
neur de  Syrie-  luï  notîfiap  que  s*il'in-' 
quiétoit'  Mithridate',  îi'âùroït  à  fokitt- 
nir  ;  la  euetre»  conttfe  lés'Romaihis.  flar- 
danc  'fut  çoiièràlbf 'tffc  ^fiçry  d'aàtânC 
plus  qu'un  antre  dahgtr ,  plus  procHainf 
&  pliis^  dîrcâ: ,  lui  donnbk  dans  lëin'ê-^ 
me  c^ms  de  vivei  allàrhles.  Gotarze  s'é-*  Nouveaux 
toit  biehrôt''rcpcAti  duvoîr  ccdctroj>^;^^"p^^^^^ 
aiftment  un^  çÔBronnc';  Se  tappelré  '' 
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f>ar  les  vœux  de  la.  Nobicflc ,  pour  qui 
a  fer vitude  devient  plu^  dure  en  rems 
de  paix  >  il  renouvelloic  la  guerre.  Il 
convint  donc  d  Bardane  dé  courir  au 
plus  prcflè ,  &  de  Siaffermir  avant  que 
de  s  çrendre. 

Pour  cette  fois  les  armes  en  dcci- 
d^renc.  On(ê  battit^  vivement  au  paw- 
fygt  d'un  fleuve  que  Tacite ,  appelle 
£rindès  :.&  Bardane  vainqueur  nfe  fe 
contenta  pas  d'avoir  diffipc  Tarmée  de 
(pn  frère.  Il  profita  de  l'occafion  pour 
s'aggjrapdîr  par  des  conquêtes  du  côté 
de  THyrcanie  ,  &  fubjugua  des  peu- 
ples qui  n'avoient  jamais  xcqtt  h  lot 
des  Parthes.  Son  ardeur  ne  fut  arrêtée 
que.  par  les  obftacles  qu'il  trouva  dans 
les  propres  /qfets  ,  q^e  façiguoit  une 
guerre  trop  <f  loignéc»  Il  dreflà  donc  des 
momunisens  de  fe&  viAoires  fur  les  bords 
du fleuvç Gindès, qui  fèparc  les  Dahcns 
&,les  Ariens ,  :&  i\  retint  plus  abliolu 
quejamaisS^maif  plus  fiçj(i,  plus  hau- 
tain;» &  pac.copféquenr  plijs  odieux. 
Les  P.trrnes  ne  purep^  apporter  fon 
•rgueil. ,  Il  (c  forma  contre  l^i  une 
,  çonfpiration  ,  Se  il  fut  tué  à  la  chaffe  , 
.  étant*  encore  dans;  la  pr^rniére  jcu- 
ncflc  ,  mais  ayant  déjà  acquis  une  gloi- 
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tt  par  laquelle  il  aurôic  ^galé  les  Rois 
qui  ont. porté  le  plus  loftgtcmslc  fcep- 
tre  y  s'il  eue  fçu  aulp  bi|^/ç  concilier 
L'afTcâion  de  (es  ptuplçsA  qi(e  (c  faire 
ciàindre  cie  fès  enoernis.     /:  .  - 

La  mort  de  Bardane  ouvroit  de  nou-   Méhcrdatt 
veau  la  porte  aux  cfpéra^Gcs  de  Go-i^c^^poiJ  rt* 
tarze.  Plufieurs   inclinoiedt  pour  lut  :  g"*^'  ^"^  ^«« 
d^utrcsj.qui  navofcat  paçl  perdu  le  vaincu  par 
foilvcnir  de  fes  anciennes  cruautés, pot"- .^o^**» 
tpienc  Mélierdate  .,  ^filsr^P.  ybnonc>» 
petit-fils  de  Phrahatç ,  &  aAuellement 
otage  entre  ks  mains  des  Romains. 
Gocarze  ,  qui  ctoit  for  les  lieux  ,  pré- 
valut* Mais  au  lieu  d'eâfacei:  par  une 
conduicc:  pleine  dç  dpûceur  &  de  boiv 
té  les  impreffions  ïîniftifçs.  qu'il  aVpiC: 
autrefois  donnée?   de  lui  >  il  fcmbla 
qu'il  prît  à  tache  de  les  for«fier  &  de  1 
les  augmenter.  En  coçfçqtieRçpJe  parti, 
oui  favorifoif  Méherdaçc  trojuva  moyen 
cenvoyer  à.RcwTîe  detpandcr  ce  Çrinée^ 
pour  Roi,    ;:     >.:  .  1    .'  . 

Tacîtt  met  fqbisran.Sop^l'audiepçCj^^]**^'-  ^^mà 
que  les  Députés  /des  Vartboç  mccon-,, 
tcns   eurent  du  Sénat.   U$/juflifiértnt, 
leur   démarche    en  protcftant   qii'i-U , 

înter  fcnum  rcgum  »  d  I  apik!  _  hfi(^n  q^xCixlffk^ 
p  rind.*  amorem  inter'po   j  r^*.  iÀnk  Xt  i^,      '       ' 
lUdaccs  «.quâin  Attusi':  '  .  ..!••. 


}^S  HTsToiits  oss  Empereurs. 
n'îgnoroienc  pas  les  Trakés  qui  fîibfi- 
ftoienc  encre  TEmpire  Romain  &  les^ 
Rois  des  Pairhes ,  &  qu'ikTicprétcn- 
dolent  point  fc  révolfet- contre  lamai- 
fon des Ar(acides } maisqu^ils  venoient 
demander  un  Prince  de  leur  fang 
Royal  pour  Toppofer  â  la  tyrannie  de 
Gotarze  ,  qui  fe  rendoic  également  in- 
fupporrable  d  la  Nobleflc  &  -au  peu- 
ple. Ils  peignirent  des  coTjleurs  les  plus 
atrotes  fa  cruauté ,  qui  n^épargnoit  ni 
frères ,  ni  parens  ,  ni  étrangers  •,  qui 
faiibic  périr  les  femmes?  enceintes  avec 
leurs  maris  ,  les  tendres  enfans  avec 
leurs  pères  ;  pendant  que  lui-même  li- 
vré au  dedans  à  une  tfiolle'oiâveté, 
nialheureust  dans  les  guerres*  du  de- 
hors ,  il  ^roybit  couvrir  pàtla  barbarie 
là  honte  de  fa  lâcheté.  ««Notre  nation, 
»  ajoutérent-ils ,  eft  unie  à  votre  £m- 
»  pire  par  une  ancienne  amitié  :  &  il 
arvous  convicut  de  Recourir  dès  Alliés, 
»  dont  les  forces-  pourroient  être  riva^: 
M  les  èc$  vôtres?,  5c' qui  Vôtrj  déférent 
•la  pt^éihincDCe  pâr^reipedt.  Nous 
0»  vousdotodns  les  fiîs  de  nos  Rois  en 
>.  orages  >  afin  que  lorfqu'il  n<îKis  arri- 
•tVC  dette  mal  gouvercSfs  ,  nouspuiA 
«fions  recourir  à  FEmpcreùr  &  au  Sé- 
»  nat  Romain  »  de  quî  Aous  recevions. 
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»dcs  Rois  formés  par  leurs  mains  ,  ac- 
»  coutumes  à  leurs  mœurs  y  de  par  là 
»i^pliî5*'dtgnfes  de  régtttr,  » 

Claude  répondit  en  éxalcarit  îa  gr'an- 
dcutfiRlibâmc.,  iSc-fe  glorifiant  beau-, 
coup' des:  lidthmdgieiqtié  k$  Parrhcs 
lui  rendaient.  Il  s'égaloic  à  Aagufte  i 
qui  Itfur  ^voît  donn^  rm  '  Roi.  Mais  i| 
he  fie  aucuW;iiîchti6ir  de  Tibère-,  dont 
le  homi^ieux  dépat^oit  linis  d'oirC 
qutt  avdjic  partagée;  C6him*é^'Méher- 
dâC6  ^tùit'ftéfcnt  y  Clartde  lui  adrt^a 
k  parôlt  |>our  lui  donner  des  avis  (ûr 
U  manière^  donc  il  devoir  (c  dondaîîre. 
i.Nô*pçn(ez  pas,  lui  d;t  H  ,  agir  érf 
»4t^ttro  lj«î*  domine- for' dcs^  cfclavcs.' 
»  Que  les  Pàtth'es  trouvent  enVousW 
3.  chef  <^ui^  lies  ^rotégfe  ,  èc  ne  regar-r 
»étt[tû  èik<i\ié  des'eitoyVris.Xa  clé- 
»roencc  '&  la  |uftîcc  vous  fei-ont  d'au- 
M  tant"  plus  d'honneur  auprès  d'eux  , 
*i^uC'^€  fônD<iesVêrmsîmionriùe$  âut* 
«i^BarhafCfi^»  ,^  ^. ;  .  -.^,  ^  .  -  .  - 
^  il  fe'tou^  eofeitc  vêts  ieS'  I>^pM-^ 

tés ,  «^Jeqr ^fef téloge  d»  Fiincë*  van- 

/    ."  ....  ::  /    \  .  •  r  -.  .  ,   '    ••■'-   '    \ 


&  fervûi  ,'  kétcckoetm 
&  civej  Côgîtaretîtîcmcn- 

«[uavo  x^ara  |)ad>am , 
tînto   gradoia  f  capef- 


fertt.  Tdc.  , 

■    •  Le  texte  porte  tolerà- 
tîrtrà.,  qui  ne  pahît  p»s^ 
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tanr  réducarion  qu'il  avoir  reçue  danslt 
ville  de  Roaic,&  Iccàt^âétç  de  douceur 
&  de  fagelfe^dont  il.Avoie  Çhc  preuve 
jufqu  alors.  Il  ajouta;  qu'ils  ,dpvoient* 
néanalloins{l^ppoÇïe^:ile^u^sRx>is,  quand 
Ûs  n'auroicnt  pas  liei^  ^'^i^ê^fe  tjout-à- 
faic  çontens  ;  &c  quç  ie$Tfréqu€ns  ehan- 
gemcos  n'écoienr  pas,  i^y^nc^eux  aux 
Etats.  «  I^e.ijousé^q^^ifip^bHJHer  du-* 
>;  il  y  /î  je  vous  domine  ui^c^i^eij  fi^dcsn 
•»  .intéiefle.,  Rome  raflà4<îc  dç  gloi  rie  & 
»  de  cohqucûe^ ,  ep  eft  :?çfHie  att|><lint 
M  d'êrre  bienaife  de  voir  régner;  b  paix 
„  ir^ême  parmi  les  ifiatiaûsirr-^ngcres.jt 
C.  Caffius  V  Gpuvçrnpi^  ilç  Syrie  3^  eut, 
or^re;  de Vôndu^e  ^c  nouve^  Roi  jaf-, 
qaayx  bordjs^  dCj^Euphraf^!  ^:i  ;  ; 

Caffii^s ,  ,q|u;l  iK,fa%  t.P^s .çplifon-, 
dre  avçc  cçI^.quY.fpus  ,Tiqére  ^posàfa. 
Dnifillc*.  fille  de  CJearmaniciTS  y  croit 
homrnç  de  mcrirç  :>.^  coînm^Ja  paix 

furtout ,  ^if'h  ii^renct 


«  Ac  tamen  ùtcxtàjL  Re- 

crebras  mucanonùM.   K^ni 

gb'-ia:  provcâam  *  ut  ex- 
ternis  quoque  g^oribus 
«juictpni  velic.  Tae, 


de  èalens.  faciKca^  !a?pius 


*  Le  Rendre  de  ÇermA^^^  V\.  4^^.Cé^iu(.jf^ri>r4ikr 


y  pi   *    S.-X-Iiar^.    /.' 
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pas  lieu  de  cultiver  la  fcience  militai- 
re ,  il  s'éco^r  jette  du. côte  de  ïa  Juris- 
prudence ,.dans  laquelle  il.  excelloit. 
Lorfqu  il  fe  vit  par  là  qualité  de  Gou- 
verneur de  Syrie  chargé  du  comman- 
dement d'une  armée  ,  il.  s'efforça  de 
remplir  dignement  (qn.  miniftére.  Il 
çxer^  les  Légions  ,  autant  qu'il  étoit 
pollible  fans  guerre  :  il  rappella  Tan- 
cieiinc  difcipline  :  il  eut  foin  de  tenir 
les  troupes  alerte  >  comme  fi  l'on  eût 
été  près  d'avoir  l'ennemi  fur  les  bras  : 
en  un  mot  il  fit  tout  ce  qui  dépendoic 
de  lui  pour  (butenir  la  gloire  dii  nom 
qu'il  portoit ,  &  qiii  croit  encore  cé- 
lèbre dans -ces  contrées  ,,  depuis  que  le 
fameux  Caffius  ,  fi  connu  par  le  meur- 
tre de  Céiàr ,  y  avoii  %nalé  fa  valeur 
&  fa  conduite, 

La  coramiffion  qu'il  avoît  à. exécu- 
ter, par  rapport  à  (Mcberd^tc  ,  n'étoit 
pas  difficile  :  mais^enfinil  s'en  acquka 
en  homme  d'efprit.  Il  manda  les  Sei-r 
gneurs  Par  thés  qui  étoient  du  com- 
plot ^  &  s'étant  rendu  à  Zeugma  fur 
j'Euphçatf ,  il  leur  remit  entre  les  mains^ 
-eur  Roi -,  à  qui  il  donna  en  le  quit- 
tant u^i;  coDfciitrès.fag^-  U  I"i  dit  «  que 
••  les  Barbares; éioiem  roue  de  £e.u  daps 
!»  le  cotxuxiçncemcnc  d'upe  entreprife  » 
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M  mais  que  fi  on  ne  fe  haroit  de  là 
M  metrre  en  aâion  >  bientôt  leur  zélé 
»  fe  rallentiflbit ,  ôc  ponvoit  même  fe 
>•  changer  en  perfidie.  Qu'il  de  voit  donc 
9>  ne  pas  perdre  un  inftant ,  6c  avancer 
„  fur  Tenncmi  avec  toute  la  diligence 
»  dont  il  feroit  capable.  » 

Méherdate  éroit  jeune  ,  farts  expé- 
rience,  &  il  s'imagînDÎt  que  le  pfivN 
lége  de  la  Royauté  étôit  de  Ce  livret 
au  luxe  y  6c  de  jouir  (fes  plaifiîrs.  Un 
traître  le  trouvant  dans  ces  dr{pofî- 
tions  ,  lui  fit  méprifcr  les  avis  du  Goa^ 
vetRCur  Romain.  Abgarc  Roi  des  Ara- 
bes d'Edeflc  le  retînt  plufieurs  jours 
dans  (a  ville  par  les  fttcs  &  les  diver- 
tiflcmens  qu'il  lui  procura. 

Cependant  Carrbcnès  ,.le  chef  des 
Méconcens ,  ayant  aflcmbFé  une  armée, 
fit  ûyort  à  Nféherdaep  que  roue  étoit 
prçt ,  &  que.  s'il  (c  bitoit  de  le  venir 
joindre  ,  il  pouvoit  ç(p<frcr  les  fîiccîcs 
lès  plus  heureux.  Le  jeune  Pïiticc  fit 
ici  une  féconde  faute  :  &  au  lieu  de 
traverser  les  plaines  de  la  Mcfopota- 
mie  ,  il  s'engagea  dan^  les  montn'gnes 
d'Arménféj.oii  lés  rigueurs  de  l'hiver 
commençoient  à  (e  ftire  (cntir.  Il  y  eut 
à  lutter  contre  l'âprcté  des  chemms  6c 
éonrre  les  neiges ,  &  joignit  eafin  Car-- 
th(tnè$  dans  la  plaine. 
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Its  pà(ïercntcafcmblckTjgrc>'pri- 
xcnt  Ninivc  * ,  ancienne  Capitale  des 
A (ly riens  ,■  &.  Arbélc  »  lieu  fameux  par 
la  vidbirc .  qu'y  remporta  Alexandre 
fur  Darius ,  &  qui  acheva  la  ruine  de 
TEmpire  des  Perfes.  Izatc  "^^  TAdiabé- 
nien ,  dont  ils  traveribienr  le  pays>  unit 
fcs  forces  adk  leurs  :  allié  inhdiile ,  qui 
donnant  les  deliors  de  ramici<i  à  Mé- 
berdate,  panchoit  dans  le  coeur  pour 
Gocarze. 

Gocarze  ,  avant  que  de  marcher  à 
l'ennemi  >  voifluc  fe  rendre  les  dieux 
favorables.  Il  alla  fur  une  .montagne 
nommée  'SainbulBs  oflFrir  fcs  voeux  aux 
Dtvinlcés  du  lieu ,  &:  fiirtout  à  Her- 
cule, qui  y  érdit  honoré  fingnliérc- 
tnent.  Les  Prêtres  prenoicnt  Toin  de 
nourrir  la  fuperftition  des  peuples  par 
nnc  prérendue  merveille  >  que  Tacite 
rapporte  fort  féâeufement  ,  âd  fans 
anarquBd  en  aucpn^/açpn  qu'il  y  fourv» 
çonnc  dclafraude.  Le  Dieu  ,  dit- il  i 
en  certains  tems  réglés  avertit  eii  fon- 
ge  fcs  Prêtres  de  lui  tenir  prêts  des 


/rt  détruite  plujleurs  fié 
fies  Auparavant  par  S^r- 
4cr«.  Maitii  s'ttoitfQihnfi 
dans  le    voifina^e  dt  fis, 
ruines  Hn$  nonvAlt  viile  , 


[qi^i  tn  aveitipii^  tfjtêm»    : 
**  Ce  Prince  ar$U  em- 

kraffela  Keligitn  desluifs, 
'[êton  y^eph'e^  Aïàit  on  voit 

^i4*il.H*en  émtpai'dcvtHH 
plm  homm§49  lien. 
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chevaux  pour. la  chaflc  dans  le  vdifi- 
nagc  du  Temple.  Les  -chevaux  char- 

§ésde  carquoîs^qcierona  remplis  de 
éches  y  courent  les  forêts ,  &  ne  re- 
viennent qu'à  la  nuit ,  bien  fatigués , 
&  leurs  carquois  vuides.  Le  Dieu  par 
im  nouveau  fonge  fait  connoître  aux 
Prêtres  dans  quels  endcoîft  il  a  chaflé  > 
&  on  y  trouve  les  corps. -des  bêtes 
iJtendus  par  tercet  Telxft  le  récit  de 
Tacite ,  dans  lequel  il  eft  bien  aife  de 
reconnoître  le  mawîge'&tlafoiïrherie 
des  Prêtres ,  quichal&ilnt  fous  k  nom 
d'Hercule.  j   .      '  -;   !  f    .  : .    i.  : 

Gotarze;>  qui  étoit  le  plus  foibie  ,  fe 
tenoit  derrière,  uii  fleuve  que  Tacite 
nomme  Cor tnai  rèfiifant  lçioon:>bat^ 
que  Méherdatc  lui  prcfentoit  fabs  ceflè, 
urant  les  chofès  en  lônguclir  ,  &c  pen- 
dant ce  tem^i  travaillant  À  débaucher 
\ç^  allies  .de  Ton  rivaL  II  réunir  ancres 
d'Izate  &  d' Abgar'e.»  qui  manifisfibérenc 
alors  Jqnr.  trahifoa.,  •&  fc'rdtiriérent 
avec  leurs  troupes  :  effet  *  ordinaire  de 
la  légèreté  .de  ces  Barbares  ,  qui  ai- 
moicnc  mieux ,  comme  bien  des  expé- 
riences Tavoiem  fait  voirVi'dîJtîiander 

.•-..:<  i  I-  •  -o      • 
a  Irviçate  geofili  i  ,&  ||lc  Rôtnâ  ^letcw  Reges*^ 
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i  Rome  des  Rois ,  que  les  garder  lort 
qu  ils  les  avoicnt  reçus.. 

Mélierdatc  , .  après .  la  :défèrrion  de 
;  CCS  deux  Princes-,,  craignant  que  leur 
exemple  n'en  entraînât  d'autres  d^is 
une  (eniblablc  ptifidie ,  prcfla  plus  vi- 
vement que  jamais'  le  combat  :  &  Go- 
tarze^à.qui  la  diminution  des  forces 
de  fon  adverûire  avoir  .  augmenté  le 
eouragei ,  ne  rejcula  pas. .  Ort  en  vint 
aux  mains ,  &  la  YÛâa^ire,  iuD  longtems 
douteufe.'  Le  br^vc  Garchénès  fit  des. 
merveilles ,  Se  diffipa  tout  ce  qu'il  avoir 
d'ennemis  en  tête.  Mds  il  (è  laiflà  em- 
portecxcop  loin  par  Ja\valcur>  &  pour- 
îuivaar  ceux  qu'il  avoitrini^  en  mite  9 
fans  (bngêr  à  s'affiirer  une  .retraite ,  il 
fut  coupé  par.dericiérc  &  enveloppé. 
Avec  lui  périt'toutc  Fefpérancc  de  Mé- 
herdate  ,  qui  pour  conible  d'infortune 
Ce  fia  à.  un  traître  ,  par  lequel  il  fut 
charger  de  cbiîncs  ,;&  livré  à  Gotarze, 
Le  vainqueur/le, kuflà'vivxe^rimàisjil lui 
fit  couper  le5.oreinte>)voiflaôt,  qu'en 
:et  étar  il  fût  la  pretive  de  fa  démenée  l 
&  la  honte  des  Romans.'  ' 
.  Gorarze  mourut  peu.  après,  de.  ma-f 
adie  ,  /clon  Tacite  ;(  par  une  cKînfpira^ 
ion  4Je  fesfut;ct^,<felqh  Joiîfphc*  lleiï^ 
>p ur ijfuçceilpur  .Vô^èone  j.quiaviJktc* 
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gné  dans  la  Médie  ,  &  qui  pouvoîk 
être  fon  frérc.  Le  régne  de  Vononc 
'fut  court ,  &  ie  paflà  ians  aucun  cvc- 
VologÉfeRoi  nemcnt  mémorable^  Vologcfe  fon  fik 

.ItHiiuccéda. 
Mithridatc.    'YcTs  Ics  coramcnccmcns  du  r<fgnc 
^fe',  "^dté^^c  Vologéfe  ,  c'cft-i-dirc,  l'an  de  Rome 
&misi  motr8o2*   arriva  unc  nouvelle  révolution 
^^,fonntTcv,^^  Axménic,  qui  donna  lieu  aux  Par- 
fon  beau  fré'thcs  dc  fidrcrevivrc  leurs  prétentions 
«.^«cfongcn-^jj^  cette  couronne.  Mithtidatc  en  étoit 
Tac,  ^um.cti  poflè/Iîon  ^  -côîTime  je  l'ai  dit,  &  ii 
xn.4j,       çjj  auroit  jouï  tranquillemcnc  3   fi  du 
fcin  de  (â  famille  un  dangereux  enne- 
mi n.é.$'(îtoit  élevé  contre  lui;  Il  avoir 
loujours.  vécu  en:  bonne  inccUigcncc 
sivec  Pharafinane  Roi  d'Ibérie  fon  fré- 
0      re.  Mai$:Phaiafinane  avoit:  un  ftls  que 
i'ahibinontdévordiC' ,  &iqui  né  pou- 
voir fupporcer  ta  condirion  privée  dans 
laquelle  il  étoit  obligé  de  vivre,  ' 

Rhadamifte ,  c'éroic  :  ir  nom-  tjc  tt 
jeànc' Prince  ,/|oi€jhai!it  ià  la  fbëcc  di 
corps  ,*&  à'une  taillé  avanragcnfe ,  fha- 
bifeté  dans,  tous  les  exercice^-  ufit6 
parmi  ceux  de  fa  nation  ,  &  un6  répu- 
tation brilbnrcyquidcjas'étcndoir  au 
loin  ,  (buffroir  ;irapaciemmcnc  cqu*ua 
pére^  âgé  lui  hrîilti|>€ftdâfit  tro^iong- 
temsi^  rojraume^'lbérje,  qui  même 
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lui  Cembloiz  trop  périt  pour  remplir 
ùs  vceux.  Comme  il  ne  s'en  cachoît 
point  ,j  5c  tenoit  ouvertement  ces  diC- 
.cours  VudÂciéux ,  Ph^raïmahe  craignant 
de  trouver  dap$  Ton  fîls  un  rival ,  qui 
avoît  pour  lui  la  vigueur  de  Tâge  3c 
l'amour  dé  la  nation ,  réfblut  de  tour- 
ner les  vues  &'  les  espérances  de  Rha- 
damifte  vers  l'Arménie ,  qu'il  lui  repré- 
fènta  comme  une  proie  digne  de  lui. 
>ï  Ceû:  moi ,  lui  dît- il ,  qui  ai  chaflë 
»  les  Parthes  de  l'Arménie,  &  qui  l'ai 
M  donnée  à  Mirhrîdate.  Reprenez  un 
»»  bien  conquis  par  les  armes  de  votre 
»pérc.  Mais  commencez  par  la  rufe  : 
»il  n'eft  pas  encore  tcms  d'employer 
»>  la  force,»       .    '  r  ■  ^'  ^ 

Mithridatc  étoit/réjre  &  gendre 4c 
Pharafinane.  Amfi  le  projet  de.le^dé- 
trôncr  renfermoit  plulîeurs  crimes  4ia 
fois.  Mais  l'ambition  n'en  conno^t 
point  ,  lorfqu'ils  lui  (ont  néceflàir^s 
pour  {ê  fatisfaire.  RHadamifïe  feignant 
d'érrc  -mal  avec  fon  père  ,-.&  de  ne 
pouvoir Hipporter  une  belk-mére  dor^c 
il  croît  moi:rellemenc  haï,  fc  recire  che» 
fon  oncle ,  qui  le  reçut  à  bras  ou  verts , 
&  le  traita  comme  l'un  de  fes  fils  Le 
perfide  neveu  fuît  Ion  plan  ,  &  foilicitie 
Cicrétcment  les  premiers  des  Armciiicti« 

*      ^       '  V     •  ■••5  V    ^l 


;:  i/j 
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à  la  révolte ,  pendant  que  Mithridate, 
qui  ne  s'en  déficit  aucunement  ,  prc- 
noit  à  tâche  de  le  décorer  &"dc  IMc- 
ver  en  honneur.  Il  éft  à  croire  que  ce 
fut  alors  qu'il  le  fit  fon  gendre  ,  en  lui 
^donnant  fa  fille  Zénobic  *  en  mariage. 
Au  bout  de  quelque  tems  Rhadamiftc 
fe  fuppofant  rentré  en  grâce  auprès  de 
fon  père ,  retourne  en  Ibérie  ,  &  an- 
nonce à  Pharafmanc  que  roue  ce  qui 
pouvoir  fe  faire  par  fourdcs  prariques 
étoit  en  état  ,  &  qu'il  falloir  défor- 
mais employer  les  armes  pour  ache- 
ver Tentr^prife.  Pharafitiane  imagina 
un  prétexte  frivole  pour  déclarer  h 
guerre  à  fon  frère',  &:'il  envoya  fon 
Sis  en  Arrncnic  à  h  tête  d'une  açmée. 
Mithri<late  pris  au  dépourvu  ,  &  atta- 
qué en  même  ter|is  par'  la  rrafaîfon  & 
par^la  force  ,  ne  put  réfiftcr ,  &  il  fur 
réduit  à  s'enfermer  dans  le  çhârcau  de 
Gornéas  ,pù  les  ^pmains  teiioienr  gàr- 
nifon.  «  î . .    . 

Des  Barbares  rels  que  les  Ibériens 
îgnof oient  abfolumcnt  la  partie  tle  l'arc 
'militaire  qui  regarde  Içs  fiéges  ,  &  au 


•*  /r  ne  trouve  point 
^d'uHtre  femme  de  Xha- 

dami/ie  mentionnée  dans 
J*,Hi^oirf  ,    1!*f^^  etfobie  j 

if  ^d'MtHrsitrtéinqni 


Rhadami/îe  fut  gendre  dt 
Mithridate,  Ue  là  }*af 
conclu  cfue  vrai/èmklabU- 
ment  Zén<Jfie  Jtoit  file  ai 

coQcraire 
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ontraîre  les  Romains  y  étoient  très 
avans,  Ainfi  Rhadamiftc  n*auroir  ja- 
nais  rcuffi  à  forcer  la  place ,  &  à  (c 
lendre  maître  de  la  perfonne  de  Mi- 
:hridare  ,  fi  le  Gouverneur  Romain , 
Cœlius  Pollio  ,  n'eut  été  une  ame  vé- 
nale y  qui  fe  laiffa  gagher  par  argent. 
Un  Ccnrurion ,  qui  fe  nommoit  Caf- 
périus  ,  s*oppofa  autant  qu'il  lui  fut 
poflîble  à  cette  indigne  manœuvre. 
Mais  ilcrar  prendre  un  bon  parti  de 
faire  conclure  une  rréve  ,  qui  lui  don- 
nât la  facilité  d'aller  fommer  Pharaf- 
manc  de  recirer  (es  troupes  ,  ou  ,  cri 
cas  de  refus,  foHicicer  du  (ecours  au- 
près de  Numidîus  Quadratus  Gouver- 
neur de  Syrie.  L'éloigncmcht  de  Caf- 
périus  mit  Pollio  en  liberté  de  poufïcr 
ion  intrigué.  11  preflà  vivement  Mi- 
thridate  d'entendre  à  un  accommode- 
ment ;  &  n'ayant  pu  vaincre  (es  juftes 
défiances ,  il  foulévc  les  foldats  de  la 
garnifon  ,  Se  les  engage  à  demander  à 
capituler,  &  à  déclarer  que,  fi  on  ne 
le  fait  pas ,  ils  abandonneront  un  poftc 
où  ils  ne  peuvent  plus  tenir.  Ce  fut 
une  néceflîté  à  Mithrîdate  de  céder  à 
cette  menace  :  on  convient  du  jour  Se 
du  lieu  pour  une  entrevue ,  Se  il  fort 

delà  pliacéi  '^ 

Tome  m,  § 
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Dès  que  Rhadamifte  Tapperçur  >  il 
couror  à  lui  >  Tejïibraflà  avec  une  effu- 
ûon  de  ccndrede  ,  &  loi  fit  miile  prc- 
tcibcions  de  rcl^eâ  &  d'obéiilance  > 
coaame  à  un  fécond  pérc.  il  lui  jura  de 

{Amis  qail  n  emploieroir  contre  lui  ni 
c  fer  ,  ni  le  poifon  -,  &  en  mcme  tems 
il  l'entraîna  dans  on  bois  voifîn ,  où 
l'on  avoir  faic ,  difoit-il  ,  les  apprêts 
d'un  fâcrifice  ,  pour  rendre  les  Dieux 
témoins  &  garaos  de  la  paix  qn'ils  al- 
loient  conclure* 

Les  Rois  de  ces  contrées  obfêrvoieiir 
une  cérémonie  fort  iînguliére  dans  les 
Traités  qu'ils  faifoienc  enfemble.  Ilsfc 
prenoienc  ,  réciproquement  la  main 
droite  ,  &  fe  faifoient  lier  ei^xnbleles 
deux  pouces.  Le  nœud  arrêtant  la  cir- 
culation, ils  ie  piquoient  légèrement 
l'extrémité  du  pouce,  &  fuçoicut  mu- 
tucilemânt  le  fang  qui  fortoit  pat  Tou- 
ver^tire.  Rkn  de  plus?  reipeârable  pour 
eux  que  de  pareils  Traités,  fcelli:s  par 
le  (àag  des  parties  co]itcad]fcantes.r 

Dans  Toccafion  dont  il  s'agit  ,  celui 
qui  avoit  la  conuniffion  délier  les  pou* 
CCS  des  deux.  Princes  feignit  de  tom- 
ber ,  &  faifiilànt  les  geooux  de  Mithri- 
date,  il  It  renverfa  pat  ter^çe.  D';uirres 
accourent^  &  le  çlutrgent  de  chaîaes. 
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Il  eft  crainé  comme  un  criminel  à  la 
vue  d  une  foule  infinie  de  peuple  ,  qui 
Ce  vangeanc  de  la  dureté  de  fbn  gou- 
vcrnemcnc  Taccabloit  d'injures  6c  de 
reproches.  Quelques-uns  néantmoins 
ctoienc  couches  d*un  &  déplorable 
changement  de  foctune.  Sa  femme  ôc 
fes  cnfans  le  fuivoicnt  y  rempliflànr  Tair 
de  leurs  plaintes  &  de  leurs  cris. 

Rhadamifte  garda  k$  prisonniers  > 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  de 
fon  père.  Les  crimes  ne  coutoicnt  rien 
i  Phararmane*  Il  préfera  fans  difficulté 
une  couronne  à  la  vie  de  fon  frère  Se 
de  Ùl  fille.  Seulement  il  s'épargna  le 
fpcéksLclc  de  leur  mort ,  .Se  ordonna:  â 
fon  fils  de  s'en  défaire  fiir  bs  lieux. 
Rhadamiftc  >  comme  s'il  ^t  refpcttc 
fon  {crment ,  n«  voulut  fe  fcrvir  ni  dm 
fer  y  ni  du  poifon.  U  fit  ctoufier  foa 
oncle  Se  fa  fœur  entre  deux .  matelas. 
Les  fils  de  Mithrôdate  furent  aufli  mis 
à  mort  ,  parce  qu'ils  avoient  pleuré 
fur  le  défaftre  de  ceux  à  qui  ils  dévoient 
la  vie. 

Les^  Romains  ne  pouvoient  pas  rc-conduîcefoî- 
earder  avecindifférenccretévéncmcnt:-^^*^.^^*  ^^' 

Ô***7        ,  .  \    ,,  ,  mains  en cec- 

car  Mithrid^te  avoit  tenu  d  eux  la  Cou-tcoccaûoa. 
ronnc  d'Arménie.  Quadratiss  aflcmbla 
doBC  eiâ  Confeil  le$  principaux  oâi-* 
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cicrs  de  fon  armée  ,  pour  délibérer  fut 
ce  qu'il  dévoie  faire  en  pareille  con- 
jonâure.  Il  s'en  trouva  peu  que  tou- 
chaflcntlcs  intérêts  de  la  gloire  de  rfim- 
pire.  La  plupart  guidés  par  une  Politi- 
que timide  ,  opinèrent  pour  laifler  al- 
ler tranquillement  le  cours  des  chofe. 
Us  prétendirent  «  que  tout  crime  entre 
)9  les  étrangers  étoit  un  fujec  de  joie 
)>  pour  les  Romains.  Qu'il  falloir  mê- 
9>  me  jetter  parmi  les  nations  Barbares 
>9  des  femences  de  haines ,  cohime  les 
»>  Empereurs  Romains  Tavoienr  fou- 
9)  vent  pratiqué  en  ce  qui  concernoit 
9)  fpécialement  l'Arménie.  Qu'à  la  bon- 
»>  ne  heure  >  Rhadamifte  jouir  de  ce 
9>  qu'il  avoir  mal  acquis.  Qu'il  ^toic 
»>plus  avantageux  aux  Romains  de  le 
f»  voir  devenu  Roi  d'Arménie  par  un 
9»  crime  qui  le  rendoit  odieux  &  dc- 
»)  teftable ,  que  s'il  y  étoit  arrivé  par 
1)  de  bonnes  voies.  »«  Cet  avis  pafIL 
Néantnïoins  comme  ceux  mêmes  qui 
le  fuivoient ,  fcntoient  combien  il  ctoir 
honteux  ,  il  fut  réfolu  que  l'on  donnc- 
roit  quelque  chofe  aux  bienfèances ,  & 
que  l'on  envoyeroit  ordre  à  Pharaf- 
maric  d'évacuer  l'Arménie ,  &  d'en  re- 
tirer fon  fils. 
.  L'Intendant  de  CappadoceJuU^isPélir 
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gnus  fit  encore  pis  que  le  Gouverneur  de 
Syrie.  C'étoic  un  homme  fans  cœur,& 
dont  l'extérieur  tout  à  fait  propre  à  exci- 
ter la  riféc  ,  étoit  fort  bien  allbrti  avec 
une  ame  baflfc.ll  avoit  par  ces  qualités  mé- 
rité l'amitié  de  Claude,qni  pendant  long- 
tems  ne  fâchant  que  faire  de  fon  loifir, 
s'étoit  livré  à  des  bouffons ,  dont  il  s'a- 
mufoit.  A  l'occafion  des  troubles  d'Ar- 
ménie ,  Pclignus  voulut  pourtant  faire 
le  brave ,  &  trancher  de  l'important. 
Il  leva  des  milices  dans  fa  Province , 
avec  lefquelles  il  fc  mit  en  marche  pour 
aller  détrôner  Rhadamifte.  Mais  ces 
troupes  mal  difciplinées ,  &  plus  à' char- 
ge aux  alliés  que  terribles  pour  l'enne- 
iTii ,  fc  débandèrent  fur  la  route ,  & 
Pélignus  arriva  auprès  de  Rhadamifte 
fort  mal  accompagné.  L'adroit  &  ha- 
bile Barbare  ,  reconnut  tout  d'un  coup 
le  foible  de  l'Intendant  Romain, qui 
gagné  par  fcs  préfens  oublia  fi  bien  le 
deflcin  de  le  chaffer  d'un  trône  ufur- 
pé  par  le  crime  ,  qu'il  l'exhorta  àa 
contraire  à  prendre  le  di^ême  ,  & 
autorifa  la  cérémonie  par  fa  préfencc. 
Il  n'eft  pas  befoin  de  dire  que  cette 
conduite  déshonoroic  les  Romains. 
Quadratus ,  pour  en  effacer  l'ignomi- 
we  i  fit  partir  Hclvidius  Prifcus  l'un  de 
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fcs  Lieurenans  à  la  tére  d*une  Légion, 
avec  ordre  de  calmer  les  troubles  par 
des  remcdes  convenables.  Cet  officier 
ayant  paflè  le  mont  Tauras  ,  commcn- 
çoir  à  s'acquiter  très  bien  de  Ùl  cotn- 
millîon ,  mêlant  la  douceur  &  la  mo- 
<ldration  à  la  fermeté  :  mais  on  (è  hàra 
<lc  le  rappeller  ,  de  peur  de  donner 
matière  à  une  guerre  avec  les  Parthcs. 
Vologéfe  fait  Car  Vologéic ,  qui  fe  fouvenoit  que 
wS/^^^  fcs  prédéceffturs  avoient  polFcd^  l' Ar- 
«itwc.  ménie ,  crut  que  Toccafion  étoir  belle 
de  la  recouvrer  fur  un  Prince  qui  ne 
Tavoit  envahie  qu'en  violant  les  droits 
les  plus  (acrésl  11  entreprit  donc  d'en 
chaflcr  Rhadamifte  ,  &  d'y  établir  Ti- 
ridate  l'un  de  fes  frères  ,  afin  de  lui 
procurer  un  partage  égal  à  celui  de  fbn 
autre  frère  Pacorus  ,  qui  régnoir  dans 
la  Médic.  Il  lui  paroiflbit  beau ,  qu*au- 
tanr  que  (à  maifbn  avoit  de  têtes  ,  au- 
tant comprâr-elle  de  fceptres. 

L'approche  (eule  de  l'armée  d(^s  Par- 
thes  mit  en  fuite  les  Ibériens ,  (ans  qu'il 
fut  befoin  de  tirer  l'épée.  Les  villes 
d'Artaxate  8c  de  Tigranocerre  ftibi- 
rcnt  le  joug.  Mais  un  hiver  ex- 
traordinaircmeiit  rigoureux  ,  le  défaut 
de  provifions,  &  les  maladies  caufèes 
par  la  difctte  ayant  obligé  Vologéfc 
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de  (c  reciret  >  B.had«nîfte  revînt  â  fa 
proie  9  êc  il  traiu  les  Armcnieus  avec 
une  dureté  €;»trêaie ,  les  regardant  0301- 
me  ides  rci>elles  ,  qcn  et  oient  encore 
toiït  piéts  â  rabaodQimer  à  la  première 
occahon. 

Quelque  accoutumésque&flieiities  Avanturcde 
Arméniens  à  la  fcrvitude,  la  tyranoie  de  JiJ^^f^S,^'*' 
Rhad^mifte  mit  leur  patience  à  bout. 
Ils  (e  révoltent ,  Ôc  vicnocncen  acmci 
ailiéger  le  pal^s.  Le  tncuvemont  fut  ii 
(ùbit,  que  Rhadamifte  n'eut  que  le  tcms 
de  Te  fanver^par  la  6ike.  Ayant  <ilMoiû 
les  deiTx  «ïcifteurs  chevaux  de  fon  éctt* 
fie  y  il  monte  l'uo  >  <loraie  i  autre  à  û, 
femme  Zéfiohie ,  Sç  par<  (eul  avec  eile 
courant  à  toute  bride.  Mais  Zénobic 
étoit  groflc  :  *:  quoique  (bttçe»ttc  da- 
bord  .par  Ton  <;ouTage ,  &par  faoKMac 
qu'elle  pottoit  à  Ton  mari ,  fon  état  ne 
lui  permcttoit  pas  de  lîipporter  hhm: 
longue  courte. Réduise  aux  abois,  elle 
le  Hcorijurc  delà  foûftfaite  pat  «ne  motc 
honorable  aux  infultes  &  aux  outrages 
de  là  taptîvité. 'Rhadamifte  îembraflè, 
la  confofc ,  Fenceuragc ,  tantôt  admi- 
rant fa  vertu ,  tantôt  frappé  de  jalou- 
fic  ,  &  craignant  que  ^1 4a  laîflbit  ^ule, 
elle  ne  tombât  entre  les  i*ïains<ie  quel- 
que ravîflèur,  feïfin  troublé  par  la  vi^- 

S  iii; 


4i6  HisToiR£  DES  Empereurs. 
lence  de  la  paflion  >  6c  habitué  de  lon<>^ 
gue  main  au  crime  ,  il  cire  (on  poi- 
gnard ,  la  bleflc ,  &  enfoitc-  la  traîne 
au  bord  de  TA  taxe ,  &  l'abandonne  à 
la  merci  des  eaux  ,  afin  que  Ton  corps 
même  ne  pût  être  enlevé  par  perfbnne  : 
après  quoi  il  pourfuit  fa  route  >  ôc  ar- 
rive en  Ibcric. 

Zénobie  vivoit  encore  ,  &  portée 
par  le  fleuve  en  un  lieu  où  Peau  avoir 
peu  de  pente  &  de  mouvement ,  elle  y 
tilt  remarquée  par    des   Pâtres.  A  ùt 
beauté  ,  à  la  magnificence  de  fes  vcte- 
mens ,  ils  jugèrent  que  c'étoit  lUie  pcr- 
fonne  d'un  haut  rang.  Ils  la  tirent  de 
Teau  ,  pmfènt  fa  plaie  ,   lui  donnent 
tous  les  Iccoiirs  quci  peuvent  connoî- 
tre  des  gens  de  campagne.  Ils  la  font 
ainfi  revenir  à  elle-même ,  &  ay^nt  ap- 
pris d'elle  fon  nom .  &  fa  triftc  avan- 
rupe  ,  ils  la  conduifireiu  à  Artaxate  » 
d*ou  Tiridate  la  fit  venir  -auprès   de 
lui  >  &  h  ^câi^a  avec  toupe.  forte  d'hon* 
neurs.       .  \ 
Tdc.  ^nn       Rhadamiftè  ne  fe  tint  pas  pour  dé- 
xm,  6,  &i7.  pQ(îJidé  de  F  Arménie  fans  retour.  Cette 
couronne  fur  un  Gx]ct  de  guerres  cou- 
^tinuellcs  enrre  lui  &  Tiridate  ,  avec 
-alternative  de  bons  &  de  mauvais  fuc- 
ces  :  jusqu'à  ce  »qu*enfin  il  porta  >  lorf- 
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que  Néron  régnoît  déjà  dans  Rome , 
la  peine  de  tous  Ces  crimes ,  &  fut  mis 
à  mort  par  ordre  de  Pharafinane  fori 
père  5  comme  coupable  de  trahilon. 

La  mort  de  Rhadamiftc  rte  pacifia 
point  lea  troubles  de  T Arménie.  Le» 
Romains  montrèrent  plus  de  vigueuft 
fous  Néron,  qu'ils  n*a voient  fait foUs 
Claude  ,  &  ne  voultirtnt  point  être 
(impies  fpcdtatcurs  des  fcênes  qui  fc 
paflbient  dans  cette  contrée*  Dç  là  na- 
quirent entre  eux  &  les  Parthes  de 
grands  njpuvcmens  ,  dont  nous  ren- 
drons compte  en  leur  lieu. 

Le  Rofphore  donna  à  Claude  quel-   ^îr^rîdzte 

*.  y      j  •  r  •     -  Roi  du   BoA 

cjucs  mquietudes  ,  qui  le  termmerentpherc  fc  ré- 
cnfin  à  (à  pleine  fatisfadion.  Il  avoit^o/tc  ,  &cnx. 
tait  Roi  de  cette  région ,  comme  je  1  aig^dc  fe  ren- 
dit, Mit  hrida  te  iflii  du  fameux  Prifeçc^re  aux  ro- 

j  A  •  •       '  /    /*  mains 

de  même  nom  »  qui  avoit  exerce  11    TtUem.cL 
longtcms  les  armes  Romaines.  Le  Roi*»^'-^!* 
du  Bofphore,  dont  le  car aétére  croit 
turbulent  ôç  ambitieux  ,  ayant  voulu 
brouiller ,  fe  fit  chaflcr  de  fes  Etats  par 
les  Romains ,  &  Cotys  fon  frère  fut 
mis  en  fa  place.  La  fuite  &  le  renver-    Tac,  ,An^. 
fcment  de  la  fortune  de  Mithcidate  ne ^"'  '5' 
lui  abattirent  point  le  courage.  Il  par-, 
courut  toutes  les  nations  Barbares  de 
ces  contrées  ^  dabord  pour  y  chercher 

Sv 


418  HisreiRB  des  Empsredrs. 
un  afyie ,  Se  cniuice  pour  les  animer 
même  à  prendre  en  main  (a  querelle, 
&  à  l'aider  à  fe  rétablir  dans^fon  Royao 
me.  Il  vint  à  bout  de  former  ainfi  une 
armée.  Mais  du  refte  (es  efforts  furent 
malheureux.  Vaincu ,  ôc  privé  de  toute 
reflburce ,  il  (c  réfolut  à  fe  jettcr  entre 
}cs  bras  d'Eunonc  roi  des  Adoriês  ,  qui 
s*étoic  allié  avec  les  Romains  contre 
lui  '9  &  il  entreprit  de  faire  de  ce  Prin- 
ce (on  intercedeur  auprès  de  Claude. 
.  Il  vint  k  pré(êmer  tout  d*un  coup  à 
-Eunone^  dans  Téquips^e  le  plus  con- 
venable à  fa  trifte  fortune  :  &  (ê  mer- 
tant  à  (es  genoux ,  "  Vous  *  voyez  de- 
»>  vant  vous  ,  lui  dit«il  ,  Mithridate  ^ 
>9  que  les  Romains  cherchent  en  vain 
»  depuis  (1  longtems.  Traitez  comme 
»>  il  vous  plaira  Thérider  des  Achémé- 
»>  nides.  Ce  titre  eft  le  feul  avantage 
f9  dont  mes  ennemis  n'aient  pu  me  dé- 
99  pouiller.  »  Etmone  touché  de  Tctat 
d'un  (î  noble  fuppliant  ,  &  admirant 
la  fierté  qu'il  con(èrvoit  encore  dans 
fes  malheurs  ,  le  relève  avec  affeâion, 
le  loue  d*avoir  pris  confiance  en  (a  gé- 
nérofiré ,  Se  lui  promet  lès  bons  offî- 

SL  Micliridates  ,  terra  [  proie  magni  Achacmeni^ 
marique  Romanis  per  toc  1  quod  mihi  A>Ium  hoilcs 
annos  quaefiius ,    fpoiuè  1  non  abftulcrunt  r**,XII.* 
ajfimi.    Vtno  ut   voles  I  it.     , 
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ces  auprès  de  rEnnpeceiar  RotnaÎD.  U 
écrivit  en  effet  à  Claude  pour  ionpla'- 
rer  fa  clérricace  en  faveur  .de  Micbrif 
date  ,  qui  {è  foumectoità  tout^  .de* 
mandant  feulcmeûtjqu'dn  :lai.  épargnât 
rignominic  du :triomphc-|&  la raort. 

.  Ckude  fe  pocto]tia&£^vc>l«Maôeos'â 

ufcr  de   clémence  envers  les  firinces 

étrangers.  Mais  il  étott  piqué  xontre 

Micbrtdaee»  6c  il  balança  s*il  accepterok 

i^s  offres  en  lui  pcometcano  (ùcecé  pour 

fa  vie  »  Qu  s'il  le.  ponrfimroit  juuju  à 

ce  qu'il  fc  jfât  rendu imwtre  deifa^er- 

fonne  par  hs  armes ,  pour  en^tirer  «ne 

vangeance  ]éclatante.  Son  Confeil  'lui 

repréfenta  les  difScukés  &  le  peu  de 

fruitqu  il  y  av.crit  à  cipér^  d'wneguer- 

re  .dansd^contoées  tauffi (àiivages que 

celles  qui  environnent  4csiRalus  Méo^ 

tides.  il  fe  rendît  donc  à  act,  avis ,  êc 

répondit  à£unone  Mxpc^  Mirbiiida^ 

»>  méritoit  les  plus  ,gca«ds  Supplices  , 

•h).&  que  U  puiilànce  tie  mai^quoit  pas 

19  aux  lUtfnaim  pour  putiirrun  rcbdUe. 

19  Maïs  que^^ila  inaiirocde  Romeavôit 

M  tott)Ours.  été  de  inônccer  autant  d'in- 

ifl  dulgenbe  poux  les  ^fuppïiaiis  ^  que  dé 

a  Ua  majorîbus  placi-  |  cemiâ  advcrtùs  (ù]^pliccs 
in  lieftem ,  tamâ  bencfi-  i 
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»  fermeté  &  de  hauteur  contre  les  en- 
»>  nemis  armés,  Qiie  pour  ce  qui  rc- 
»>  garcloit  le  trio;  iphe ,  il  (ùppoîou  la 
f)  Tiâoire  fur  de&  Rois  &  des  peuples 
M  qui  euflènt  fait  réiiftance  ;  &  que  ce 
yy  n'en  étoit  pas  un  digne  objet  qu'un 
»  fugitif  9  Ùds  retraite  Se  (ans  tcC- 
%%  fource.  » 

Mithridatc  fut  donc  amené  à  Rome» 
&  lorfqu'il  parut  devant.  l'Empereur , 
il  foutint  fa  fierté»  Claude  lui  ayant 
parlé  avec  meâaces ,  il  répondit  t  *«  *  Je 
w  n*ai  point  été  renvoyé  vers  vous  :  j'y 
9>  fuis  revenu.  Si  vous  en  doutez ,  ren- 
))  dez-moi  la  liberté ,  Se  tâchez  de  me 
%y  reprendre,  m  II  fupporta  Thiimilia- 
tipn  de  fi>n  état  avec  un  air  intpépi de , 
&  on  ne  k  vît  point  déconcerté ,  lort 
que  placé  près  de  la  Tribune  aux  ha- 
rangues 5  il  fut  donne  en  fpeâacle  à  la 
multitude.  Cet  événement  appartient  a 
Tan  de  Rome  Soc. 
Traîfjfiir         La  mott  d* Agrippa  roi  des  Juifs, 
^s"PP*^^o"  îfcrrivée  Van  de  Rome  79^.  avoit  fait 
raort.  "  '   *  u!t>  changetucnt  dans  Vétàt^dt  la  Judée. 
j^fepkMtiq.  Mais  avant  que  de  parler  de  ce  chan- 
'  "'        gcment  «  il  cft  nécellàiite  ^'achever  ici 
ce  qui  me  reftc  à  dire  touchant  Agrîp- 

a  Non  fum  remifruft  ad  te,»,  fcd  revcrfus  r  fi  iiM 
fceén ,  diaûtte  &  <^uxrc. 
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pa  ,  dont  f ai  eu  lieu  de  faire  fouvcnt 
iTicntion.  j*âi  remarqué  fon  attache- 
ment à  la  Religion  de  Ces  pères ,  fon 
goût  pour  la  magnificence ,  qui  alloic 
jiifqu'à  l'excès.  Voici  un  trait  de  Cz 
douceur. 

Coranie-fa  fidélité  aux  obfcrvances 
Judaïques  n'empcchoit  pas  qu'il  n*y  mê- 
lât des  pratiques  qui  tenoicnt  de  la  fu- 
perftition  payenne  ,  donnant  des  fctcs 
Se  des  fpcâacles  dan»  le  goût  des  Ro- 
mains i  &  iticmc  des  combats  de  gla- 
diateurs ,  les  Juifs  zélés  n'étoient  pas 
contens  de  fa  piété  ,  &  il  s'en  trouva 
im  nommé  Simon  ,   qui  afièmbla  le 
peuple  à  Jéruûlcm,  pendant  qu'Agrip- 
pa étôit  a  Céfaréc ,  Se  qui  invediva 
contre  ce  Prince ,  foutenant  que  l'en- 
trée du  Temple  lui  de  voit  être  inter- 
dire. Agrippa  inftruit  de    cette   har- 
dicflc  ,  manda  Simon-,  Se  il  toi  donna 
audience  a\i  Théâtre ,  ou  il  le  fit  af* 
feoir  à  côté  de  ki.  La  d*un  ton  de  dou- 
ceur &  d*àmitié-il  lui  demanda  fi  dans 
ce  qui  fc  paffair  fous  ic^  yeux  il  y  avoit 
quelque  chofc  d'e  contraire  à  la  Loi» 
Simone  craignant  les  fuites  que  pour-^ 
roit  avoir  fe  fermeté  ,  00   péùt-êtrc 
flatté  de  la  confidération  que  lut  té-^ 
'  moigooit  le  Prince ,  ne  répondit  ^«'cû 
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le  priant  de  lui  pardonner.  Agrippa 
non  feulement  lui  accorda  le  pardon , 
mais  y  ajouta  des  pré(èns. . 

Agrippa  étoic  ce  ^ue  nous  .appelle- 
rions un  mondain  ,  qui  croyoit  à  la 
Loi  de  Moyfe ,  prétendant  néaaaTK>ins 
rallier  avec  les  intacts  de. fè3  paffions. 
La  lumière  de  TEvangile ,  quioenonen- 
çoit  à  briller  d'un  grand  éclat  dans 
Ion  Royaume ,  n'éclaira  point  £es  yeux 
malades ,  6c  n'eiv  d'autre  e&t  que  de 
l'aveugler.  Il  eft  le  premier  Pisincc  qui 
ait  perfccuté  l'Eg^k.  Ceft  ilui  qui  fit 
^a.  Jp.  f.  mourir  S.  Jacques  frère  de  S.  Jean  ,  & 
qui  voyant  que  çcttç  cruauté  piaifoit 
aux  Juifs  y  mit  aufli  en  prîfon  S.  Pierre, 
réfblude  l'envoyer  pareillement,  au  fup- 
plice ,  fi  Dieu  par  un  oucacle jie leut 
tiré  d'entre  Ces  mains. 
e'Jê/:  Agrippa  ne  tarda  .pas  à  éprouver  la 
vangcancc  divine.  Dans  des  Jeux  qu'il 
donnoit  à  Céfarée  en  l'honneur  de 
CUude ,  il  parut  avec  une  robe  toute 
d'argent ,  qui  frappée  des  rayons  du 
Soleil  éWouiflbitlcs  regards- 4e  toute 
l'ailifiance  :  $c  ;pendanc  qu'il  parloir  à 
ceux  de  Tyr  &  deStdon  i  contre  les- 
quels il  étoii;  irrité ,  &  qui  lui  avoient 
envoyé  une  Anibaflàde  pour  tâcher  de 
flécHir  fa  colère ,  les  flatteurs  qui  l'eu-» 
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vîronnoient  ,  s*écriérenc  que  fa  voix 
étoic  celle  d'un  Dieu  ,  &  non  d'un 
homme.  Dans  le  moment,  un  Ange 
le  frappa  ,  Se  une  violentt  douleur 
d'entrailles  l'avertit  de  fa  condition.  Il 
fentit  roue  d'un  coup  que  le  mal  étoîc 
mortel ,  &  il  défàvoua  le  langage  im- 
pie de  fes  adulateurs  *,  mais  toujours 
plein  des  fauflès  idées  des  grandeurs 
humaines ,  il  ie  confoloit  de  fa  mort 
inévitable  par  le  fouvenir  de  la  ma- 
gnificence dans  laquelle  il  avoit  vécu. 
Après  avoir  fouffert  pendant  cinq  jours 
de  cruelles  douleurs .,  qu'aucun  remè- 
de ne  fbulageoit^  il  niourut  rongé  des 
▼ers. 

Il  laifla  un  fils  de  même  nom  que   sa»oil«rù^. 
lui ,  qui  ctoit  alors  à  Rome  auprès  de 
Claude  9  âgé  de  dix-ièpt  ans  >  &  trois 
filles  ,  dont  l'aînée  cft  Bérénice  ,  que 
fcs  amours  avec  Titc  ont  rendu  fi  fa- 
meufe  :  les  deux  autres  ft  nommoienc 
Marianne  &  Drufille.  Claude  eût  vo- La  Judée  gou- 
lonriccs  donné  au  jeune  Agrippa  Ic^^^^^^p^"*^,' 
Royaume  de  fon  père.  Mais  les  affran-  rEmperew. 
chis  >  &  ceux  qui  compofbient  ion  con- 
feil  ,  lui  repréfentérent   qu'un  grand 
Royaume  étoit  un  pefent  fardeau  pour 
un  Prince  fi  jeune  :  &  il  prit  le  parti 
de  réunir  la  Judée  à  l'Empite  >&  de  U 
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gouverner  par  un  Intendant  ,  fuivanc 
ce  qui  s'étoit  pratiqué  fur  la  fin  du  ré- 
gne d'Auguftc  ,  &  (bus  celui  de  Ti- 
oérc.  Culpius  Fadus  fut  le  premier 
Intendant  de  la  Judée  depuis  la  mort 
d*Agrippa. 

xxf  i"^"'*^*  Son  Gouvernement  fut  tranquille , 
ou  n'eut  que  des  mou  vemcns  miîdiocres. 
Il  fit  juftice  d*un  impoftcur  nommé 
Theudas ,  qui  avoit  attiré  autour  de 
lui  une  multitude  de  gens  du  peuple , 
en  leur  promettant  de  leur  faire  palier 
le  Jourdain  à  pied  Cçc.  Cette  canaille 
futdiffipée  par  quelques  troupes  qu'en- 
voya Fadus ,  &  le  chef  ayant  été  pris 
eut  la  tête  tranchée.  Les  faux  Prophè- 
tes commençoient  à  paroître  dans  la 
Judée  5  fuivant  la  prédiction  de  Jéfus- 
Chrift  5  &  à  préparer  le  dc^aftrc  de 
leur  Nation. 

jof^ph.Mnq.      Tibère  Alexandre ,  Juif  apoftat ,  ne- 

•*•-*•    ^•yeu  Je  Philon  ,  fuccéda  â  Fadus.  Il 

maintint  auiïî  dans  le  calme  le  pays 

confié  à  fcs  foins  ,  &  il  fut  attentif  à 

(prévenir  tout  ce  qui  pouvoir  altérer 
a  tranquillité  publique.  Comme  les 
^n. c,  y.  V.  jfils  Je  Judas  le  Galiléen ,  qm  quarante 
^^  ans  auparavant  av^ir  entrepris  de  fou- 

lever  la  nation  contre  les  Romains  , 
marchoicnr  fur  les  traces  de  kurpérc^ 
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Tibère  Alexandre  les  fit  arrêccr  &  met* 
tre  en  croix. 

Il  eut  pour  fucce fleur ,  Tan  de  Rome  cumanus  Th- 
79^,    Ventidius  Cumanus  ,  fous  qui  y^alrxrou! 
commencèrent  les  troubles  :  &  c'eft  We$  fous  fon 
une  époque   depuis  laquelle  la  Judée  ^"n'^tf"^* 
n'eut  prcfoue  plus  de  paix  jufqu'à  fbn  J»h 
entière  dcfolation. 

Il  arriva  à  la  fcte  de  Pâques  une  pre- 
mière émeute  >  occafionnée  par  l'info» 
lence  d'un  foldat  Romain.  L'Intendant 
ayant  mandé  tout  ce  qu'il  avoît  de 
troupes  à  fcs  ordres  ,  pour  appaifer 
une  lédîcion ,  que  le  nombre  infini  des 
Juifs  venus  pour  la  fète  à  Jérufalem 
^endoit  redoutable  9  les  n^urins  furent 
frappés  d'une  terreur  fi  violente ,  que 
chacun  ne  (bngea  qu'à  fuir  :  &  comme 
les  paflages  étoient  étroits ,  &  la  mul- 
titude immenfe  >  vingt  miUe  Juifs  pé- 
rirent écrafés  dans  la  prefTe. 

Il  y  avoir  toujours  parmi  les  Juifs  un 
levain  d'efprît  féditieux.  Quelques-uns 
des  plus  ccnauffés  tuèrent  fur  le  grand 
chemin  un  efclave  de  l'Empereur  >  & 
le  volèrent.  Cumanus  punit  ce  meur- 
tre par  une  exécution  militaire  ,  & 
envoya  des  troupes  ravager  le  pays  où 
il  avoit  été  commis.  Dans  le  pillage  uq 
fbldac  ayant  trouvé  les  livres  deMoyfc> 
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les  déchira  publiquement.  A  la  vue  de 
cette  impiété  ,  les  Juifs  s'animent ,  Se 
vont  en  grand  nombre  demander  ju- 
ftictf  à  l'inrendant ,  qui  étoit  alors  à 
Céfarée.  Il  fut  confcillé  d'éteindre  le 
feu  de  la  fédition  naiflànte  par  le  fup- 
plice  du  (bldat  coupable  :  Ôc  le  mou- 
vement fut  appaifé. 
j9fiph.MtU.  La  vieille  naine  entre  les  Samari- 
s^jJd.n.11^^^^^  &  les  Juifs  donna  lieu  à  de  troi- 
'fiémes  troubles  ,  qui  amrenérent  prcC 
que  la  guerre.  Les  Gaiiléens  avoient 
coutume  de  paflcr  par  la  Samarie , 
pour  Ce  rendre  aux  fétcs  qui  dévoient 
fc  célébrer  à  Jértifalem.  Comme  ils 
marchoient  en  bande ,  les  Samaritains 
placèrent  une  cmbufcadc ,  Se  engagè- 
rent un  combat ,  dans  lequel  plu/ïcurs 
des  Gaiiléens  furent  tués.  Les  premiers 
de  la  Galilée  portèrent  leurs  plaintes  à 
Cumanus ,  qui  gagné  par  l'argent  des 
Samaritains  n'en  tînt  aucun  compte. 
Ce  dcni  de  juftice  aîgrir'les  efprits  des 
otflnfés.  La  multitude  des  Juifs  prit 
fait  &  cauft  pour  eux  dans  une  que- 
relle qui  inrércffbit  la  liberté  du  culte 
facré.  Ils  courent  aux  armes  ,  malgré 
les  représentations  des  Anciens  &  des 
Magiftrats  de  la  Nation  :  &  ayant  ap- 
pelle i  leur  fecours  Eléazar ,  chef  d'une 
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bande  de  voleurs  ,  ils  tavagcnt  quel- 
ques bourgades  de  la  Samarie  ,  &  y 
mettent  tout  à  feu  &  à  fang.  Cumanus 
afTembla  des  troupes ,  &  il  fe  donna 
un  combat ,  dans  lequel  il  y  eut  plu- 
fieurs  des  Juifs  tués ,  &  un  plus  grand 
nombre  faits  prifonnicrs.  L'allarmc  fe 
répandit  dans  Jérufalem.  Les  premiers 
de  la  ville  voyant  la  grandeur  du  pé- 
ril ,  fe  couvrirent  de  facs  &  de  cen- 
dres ,  &  firent  tant  par  leurs  prières  & 
par  leurs  inftanccs ,  qu'enfin  ils  perfiia- 
dércnt  aux  rebelles  de  mettre  bas  les 
armes.  Eléazar  fe  retira  dans  les  lieux 
forts  qui  lui  fcrvoient  d'ordinaires  re- 
traites :  Se  depuis  ce  tems  Joféphe  re- 
marque que  la  Judée  fe  remplit  de  ban- 
des de  voleurs. 

La  guerre  fut  ainfi  appai(ëe ,  mais 
la  querelle  n'étoic  pas  finie.  Les  Sama- 
ritains ,  de  concert  vraifemblablcmcnt 
avec  Cumanus ,  portèrent  l'affaire  au 
tribunal  de  Numidius  Quadratus  Gou- 
verneur de  Syrie ,  qui  fe  tranfporra  fiir 
les  lieux  pour  s'inftruire  par  lui-même, 
&  fe  mettre  éxaftement  au  fait.  Il  trou- 
va toutes  les  parties  coupables ,  &  il  les 
traita  néantmoîns  différemment.  Il  fit 
mettre  en  croix  les  Juifs  qui  avoicnt 
été  pris  les  armes  à  la  main ,  &c  il  en* 
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voya  à  Rome  le  Grand  Pontife  Ana- 
nias  chargé  déchaînes,  auffi  bien  qu  A- 
nanus  Ton  fils  ,  qui  occupoit  un  poftc 
diftingué.  Pour  ce  qui  eft  de  Cumanus 
Ôc  des  Samaricains  ,  il  ne  voulut  point 
prendre  fiir  lui  de  les  condamner  ni  les 
abfoudre  »  &  il  leur  ordonna  d'aller  à 
Rome  plaider  eux-mcmçs  leur  cau(è 
devant  l'Empereur.  PeusVo  fallut  qu'ils 
ne  rriomphaflènt  par  le  crédit  des 
affranchis ,  qu'ils  avoieat  mis  dans  leurs 
intérêts.  Mais  les  Juifs  trouvèrent  un 
zélé  proteâeur  en  la  perfonne  du  jeune 
Agrippa ,  qui  agit  puidàmment  en  leur 
faveur  auprès  d'Agrippine.  C'étoir  erre 
fur  de  Claude  ,  que  d'avoir  Agrippine 
pour  (bi.  Par  le  jugement  qui  inter- 
vint ,  trois  des  principaux  chefe  des  Sa- 
maritains furent  condamnés  à  la  morc^ 
&  Cumanus  â  TéxiL  • 

LwJuîfschaf.     Le  jugemcnt  donc  je  parle  ne  peut 
riiiem  R,  P^  avoir  été  retidu  avant  Lan  de  Rome 

i€sj  ért.  34.  goî .  &  M.  de  Tillemont  incline  à  rap- 
porter à  cette  même  année  l'expulfion 
des  Juifs  de  Rome  ordonnée  par  Clau- 
de ,  &  qui  paroît  une  fuite  naturelle 
des  troubles  arrivés  en  Judée. 

6c  profcobir.       ][  eft  à  ctoirc  que  les  Chrétiens ,  que 

ti"n«,  1  on  conrondoit  alors  avec  les  Juifs , 

#r^/ VII.  ^4  furent  enveloppés  dans  leur  diigrace  \ 
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ôc  que  c'eft  ce  qu'a  voulu  dire  Suétone 
par  CCS  paroles  obfcures  de  fans  aucune 
éxadicude.  ««Claude  *  chaflà  de  Rome 
»î  les.  Juifs  ,  qui  par  Fimpulfion  de 
»  Chrcft  cxcitoient  des  tumultes,  »>  Les 
plus  (àvans  desPayensméprifoient  trop 
alors ,  &  encore  longtems  après ,  les  ' 
Chrétiens ,  pour  travailler  à  s'inftruire 
de  ce  qui  les  regardok  ,  &  à  fe  mettre 
en  état  d*en  parler  correâemcnt.  Les 
Chrétiens  commençoient  pourtant  déjà  Tiiiem.  Hifi. 
à  fe  multiplier  dans  Rome  ,  puifque  f^^''^  ^•^'•^- 
S.  Pierre  y  étoit  venu  pour  la  première 
fois  dix  ans 'auparavant ,  Tan  de  J.  Cv 
4Z.  deRomey^j. 

Dans  TafFairc  de  Cumanus  j'ai  fui vi.  Récîtdepjtf-- 
Joféphe,  que  Ton  doit  fuppofer  avoir  ^^^;^;^^^^^^ 
été  parfaitement  îi^druit  de  ce  qui  tou-  Tacite. 
che  fa  nation.  Tacite  en  parla'nt  des   ^*^*  ^'^ 
mêmes  événcmcns ,  y  mcle  des  circon-      *  ^^* 
fiances  qui  ne  peuvent  (c  concilier  avec 
le  récit  de  rHiftoricn  Juif.  11  dit  que 
Félix ,  frère  de  Pallas ,  &  comme  lui 
affranchi  de  Claude  ,  avoit  Tlntendan-Î 
ce  de  la  Samàrie  ,  en  même  tems  que' 
Cumanus  exerçoit  celle  de  la  Judée  r 
que  dans  la  diHcnfîon  entre  les  Sama-: 
ritains  &  les  Juifs ,  les  deux  Intendans 

-  «  Judaso9  infipulfore  Chxe(b  tuinulcuamcs  B,omâr 
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(e  rendirent  également  coupables  de 
.malverfacions  ôc  de  rapines  :  que  Qua- 
dracus  écanc  venu  pour  rétablir  le  cal- 
me dans  le  pays ,  &  Ce  trouvant  char- 
gé par  Claude  de  faire  le  procès  aux 
deux  Incendans»  n'ofa  fe  conftituer  juge 
du  frère  de  Pallas ,  &  qu'il  fit  mcme 
aficoir  Félix  parmi  les  Juges  de  Cu- 
manus  :  moyennant  quoi  ^  celui-ci  por- 
ta (èui  la  peine  des  crimes  commis  par 
les  deux. 

On  voit  bien  qu'il  n'eft  pas  po^blc 
d'accorder  ici  Tacite  avec  Joféphe.  On 
ne  fe  perfuadera  pas  non  plus  qu'un 
Ecrivain  aufli  judicieux  que  Tacite  aie 
avancé  en  l'air  un  fait  tellement  cir- 
conftancié.  il  y  a  fans  doute  du  vrai 
dans  fa  narration.  Mais  pour  le  démê- 
ler, il  nous  faudroit  d'autres  lumières 
que  celles  qui  nous  reftent.  Ce  qui  eft 
cenain  ,  c'eft  que  Félix  n'étoit  pas 
moins  méchant  que  Cumanus ,  &  que 
lui  ayant  (uccédé  dans  l'intendance  de 
la  Judée ,  il  y  •»  exerça  un  pouvoir  de 
Roi  avec  un  génie  d'cfclave  >  &  tyran- 
ni(a  tellement  cette  malheiureufè  con- 
trée ,  qu'on  doit  lui  attribuer  en  gran- 

a  damnaturque  flagi.io  I     b  jus  regîum  fcrvili  în^ 
nim  •  qU2  duo  detique-  |  genio  execcuk.  Tsc»  ffifi. 
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de  particia  révolte  des  Juifs ,  8c  tous 
ks  malheurs,  dont  Us  furent  accablés 
en  çonieqttçnce.  C*eft  Jk,  quoi  nous  ren- 
drons compce  dans  ta  fuice#  Maintenant 
il  nous  faut  revenir  en  Occident ,  & 
préfcnter  au  Leâcur  ce  que  Tacite  nous 
apprend  de  plus  intéreflTant  touchant 
les  guerres  fur  le  Rhin ,  fijr  leDànube,* 
&  dans  la  Grande  Bretagne. 

Sur  le  Rhin,  L.  Pomponiils  Secun-   Avantaget 
dus ,  qitt  commatidoït  ea  l'an  de  Rome""'?^"^  î't 

1        •»   /    «  t      t      I  -#-s.  Germanie  fur 

80 1.  les  Légions  de  la  haute  Germa- les  cattcs  p»r 
nie  ,  batuc  les  Cacccs  ,  réprima  leurs  ^^^^J'^^;^ 
courfes ,  &  Us  réàpïCit  à  demander  la  17/ 
paix ,  &  à  loi  donner  de^:  otages.  Ce 
qui  relève  réclat  de  cette  vidboire  de 
Pompi^aius  >  c'eft  qu'il  tira  dé  Servitu- 
de après  quarante  ans  quelques  uns  de 
ceux  qui  avoicm  été  faits  prifonnien 
par  les  Germaine  dans  la  défaite  dé 
Vanis.  Il  obtinr  les  ôrnciiKtis  du  triorti-  . 
pbc  :  décoration  *  dont  là  gloire  n*a 
pas  ibafoia  >  dit  Tacite  ;  auprès  de  U 
poftériré»  àiqui  le  mérite  de  k$  Tra- 
gédies Icrend  rcHir  autrement  rccont* 
mandable^  Nous  n'avons  plus  ces  Tra- 
gédies ,  dont  Quintilien  ne  paroît  pas 
^voir  fait  le  ,mêmfc  cas  que  Tacite  > 

a    it)o4î<»  l^rs  Cafi>«  {  carminum  gloria  pr^bçilt 
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f>m(qa  il  *  ne  loue  dans  leur  Auteur  que 
e  favoir  &  Télégaticc  »  observant  qu  on 
rUm,  Kf,  yiu  ne  le  trouvoir  pas  aflèz  tragique.  Pline 
*^*  le  jeune  nous  a  con(ervé  de  lui  un  ttait, 

qui  donne  à  connoître   quelle   con- 
fiance avoir  ce  Poète  au  jugement  du 
Parterre*  Lorfque  Ces  amis  lui  faifoknz 
quelque  obfèrvation  critique  à  laquel- 
le  il  ne  croyoit  pas  devoir  acquieicer, 
il  difoit  :  ii  J*en  *  appelle  au  Peuple  :  >i 
&  il  s'en  tenoit  à  Ion  idée  ou  la  ré- 
formoit ,  (clon  TefFet  qu'elle  avoir  pro- 
duit parmi  les  fpeâateurs.  C'eft  le  mê- 
me Pomponius  »  que  nous  avons  vu 
priibnnier  pendajit  (èpt  ans  fous  Ti- 
bère >  Ôc  (butenant  par  ramulèrrient  de 
la  Poëfie  r^nnui  de  {a  capdviré. 
Troubles  en-     La  paix  fut  troubléc  02ns  les  con- 
«e  i«s  Bajba-  jj-^^j  voifincs  du  Danube  par  les  mou- 
Danube.  Van-  vemcns  des  Barbares  entre  eux  :  mais 
Biuidétrônc.  ]çg  Romains  n*y  prircnr  part  que  pour 
XII.  1^.        empêcher  que.  1  mcendie  ne  gagnax  jai- 
qu'aux  pays  de  leur  obéiflance.  J'ai  dit 
que  Vannius  avoir  ité  érabli  par  Dni- 
jUis  ,  fils  de  Tibère  ,  roi  àcs  Suéves 

AUX  épptîs  p*r  le/èfuets  in 
t«ms  dâ  U  ^tpMique  on 
pêrtêit  Ml  jugement  du 
Peuple  ies  éCJF/iites  éUnt 
Usuelles  m  Je  eroynt  léfl 
pét  Us  Mégifirtttsi  ' 

fugiti  fs> 


a  Pomponium  Secun- 
dum  fcnes  parum  tragi- 
cum  pucabanc ,  erudicione 
^c  nkote  ^rzlhtre  cônfite- 
bantur.  ^intiUlnfik.Or, 

«.  >.  '     ••     -•     •  ^ 

f  Çt'mt  efi  «M  itli^ifiêê 
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fugitifs ,  qui  accompagnèrent  Marobo- 
duus  &  Catualda  dans  leur  retraite  fur 
les  terres  des  Romains  ,  Se  auxquels 
fut  affigné  pour  habitation  le  pays  entre 
les  rivières  que  nous  nommons  le 
March  &  le  Waagau  delà  du  Danube. 
Vannius  régna  paifiblement  pendant 
plus  de  trente  ans.  Mais  enfin  ou  l'or- 
gaeil  dc(potique  du  Prince  ,  ou  Fin- 
quiéte  indocilité  des  (ùjets ,  amena  une 
révolution.  Deux  neveux  de  Vannius 
fè  mirent  à  la  tète  de  la  révolte  >  6c 
furent  foiitenus  par  Jubillius  roi  des 
Hermundutes  *  ,  par  les  Ligiens  ,  & 
par  d'autres  nations  Germaniques.  Van- 
nius implora  inutilement  le  (ècours  de 
Claude,  qui  ne  lui  offrit  qu'un  àfylc 
en  cas  de  dilgrace  ^  Se  ne  voulut  point 
entendre  paner  d'interpofer  le$  armes 
Romaines  dans  la  querelle  de  ces  Bar* 
barcs.  P.  Attclius  Hifler  ,  gouverneur 
de  la  Pannpnie  9  <ut  feulement  ordre 
de  difpofer  iiir  la  rive  du  Danube  une 
Légion ,  Se  un  corps  de  milices  levées 
dans  la  Province  ,  pour  fervir^dç  reC- 
fouxçp  aux  vaincus ,  &  arrêter  Içs  vs^ip.^ 
queurs  ,  s'ils  prétendoient  paflcr  le 
fleuve. 

fMTtt  entre  le  Danuke  &  {  U  Vifi^iu 

TmtllL  1 
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U  fallut  donc  que  Vannius  foucmt 
la  guerre  avec  fcs  propres  forces ,  ai- 
dées de  celles  des  Sarmares  *  Jazyges, 
qui  ne  le  rendoicnt  pas  encore  égal  à 
l'ennemi.  Il  voulue  éviter  le  combat , 
en   renfermant  (es  troupes  dans  des 
places  fortes.  Mais  les  Jazyges  y  qui 
ne  combattoient  qu  a  cheval ,  ne  pu- 
rent fouffrir  cette   façon  de  faire  la 
guerre.  On  en  vint  aux  mains  >  &  , 
quoique  le  fuccès  de  la  bataille  fut 
malheureux  pour  Vannius  ,  il  ne  laiflà 
pas  d'y  acquérir  de  Thonneur  par  la 
bravoure  avec  laquelle  il  s'y  compor- 
ta. U  fè  fauva  (iir  la  âote  Romaine  , 
oui  couvroit  le  Danube.  Ses  cliens  le 
Uiivirent ,  &  s'établirent  avec  lui  dans 
des  terres  qui  leur  furent  cédées  en 
Pannonie.  Ses  neveux  Vangio  &  Sido 
partagèrent  fon  Royaume ,  &  demeu- 
rèrent *  conftamment  attachés  aux  Ro- 
mains. Maïs  ils  ne  conservèrent  point 
l'amour  de  leurs  peuples  *,  &  foie  par 
leur  faute  >  foit  par  le  fort  commun  des 
Gouverncmens  arbitraires,autant  qu'ils 
i'en  étoient  vu  chéris  pendant  qu'ils  tra- 


*  Les  Jnzyget  dont  U 
s'éirit  ici,  hiihitnent  fur  U 
Tfîft. 

*    a  ezfcpi  advcrsûs  nos 
fi4e  :  fubjeâic  »  fuonc  4A 


fervini  ingenio  ,  dura 
adipifcerentut  domînado- 
nes  mulcâ  caricate  ,  & 
majore  odio  poftauaoi 
adcpci  fuac.  r«c. 
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Vailloicnt  à  s'élever  ,  autant ,  lorfquc 
leur  domination  eue  pris  racine  ,  en 
furent-ils  déteftés. 

La  Grande  Bretagne  fut  le  théâtre  J^pï<'\«  ^*<^- 

•I         _     1    •        1  r       .  ,      ftonus  dans  I4 

des    exploits    les     plus  impOrtanS    des  Grande  Brew- 

Romains  fous  l'Empire  de  Claude.  ]'ai  5"«- 

»/  Tac      Âwa. 

raconté  comment  une  partie  de  cette  xii.  /u 
iflc  /ameufc  avoir  été  conquife  par  cet 
Empereur ,  ou  plutôt  par  fon  Lieute- 
nant A.Plautius.  A  Plautius  fuccéda, 
l'an  de  Rome  75)8-  OftoriusScapula, 
qui  garda  &  étendit  les  conquêtes  de 
fon  prédéceflèur.  A  fon  arrivée  il  (e 
vit  tout  d  un  coup  attaqué  par  une 
irruption  violente  des  Bretons  voiiîns 
de  la  Province  Romaine ,  qui  avoient 
pris  leur  tems  pour  faire  un  effort , 
tandis  qu'un  nouveau  Général  ,  avec 
imc  armée  qu'il  ne  connoiflbit  point 
encore ,  feroit  obligé  de  combattre  à 
la  fois  &  les  ennemis ,  &  les  difEculr 
tés  de  la  faifbn  rigoureufè.  Car  Ton 
étoit  en  hiver.  Oftorius  ,  *  perfuadé 
que  les  premiers  fuccès  décident  de  la 
réputation  ,  qui  eft  d'une  conféquence 
infinie  dans  la  guerre ,  marche  promp- 
tement  à  la  rencontre  des  Barbares , 
taille  en  pièces  ceux  qui  lui  réliftent  ^ 

a  gnarus  primb   cvencibus  mecum  aut  fiduciaoi 
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difperfe  les  autres  >   &   les  pourfiiic 
pour  les  empêcher  de  fc  réunir  de  nou^ 
veau  :   ôc  voulant  s'adiirer  une  paix 
durable, il  entreprit  de  dcfarmer  ceux 

Îui  lui  étoient  {ufpeéb  ^  &  dç*  gar- 
er les  partages  des  rivières  de  Nync 
&  de  Saverne,  cnforte  que  toute  com- 
munication fut  coupée  entre  les  pçur 
pies  qui  habitoient  au  Nord  de  ces 
deux  rivières  ,  &  la  Province  Ro- 
maine, 

Les  Icéniens  ,  qui  habitoient  les  pays 
qu»  nous  nommons  aujourdhui  les 
Comté?  de  Norfolck  ,  de  SufFolk  , 
de  Cambridge ,  &  d*Huntington  ,  rc- 
fuférent  de  ie  (bumettre  à  ces  loix  ,  & 
de  livrer  leurs  armes.  Le  motif  de  leur 
refus  étoit  légitime ,  puifqu'ib  étoîcnt 
entrés  volontairement  dans  Talliancc 
des  Romains  ,  fans  avoir  été  vaincus 
par  la  force.  Aux  Icéniens  fe  joigni- 
i:ent  d'autres  peuples  ^   qui  formèrent 

*  L*êndrêit  dt  Tdeite  '  riint  t  l'Autre  ,  ëpii  ejl 
«  tfuetqui  ohfeurité,  &  efl  /'Aufoiia  minor,  mainte- 
peut-être  cêrremffHj i  fuif  nant  /'Avon  >  afe,  diree- 
l'interprétAtiêH  de  Cum-  tien  vers  l* Occident  ,(!^  fe 
den  y  ifui  eoferve  ^ue  deux  •  décharge  dêHs  U  Saverne: 
fiviéres  forment  une  lur-  enfortc  que  peur  faffer  du 
riere  uéttureUe  de  l'Ocei-  Nord  uu  Sud  de  l'ijte  ,  il 
dent  ù  l'Orient,  L'une ,  faut  nécejfairement  $ra- 
autrefois  appelUe  Aufooa,  .  ver  fer  ^^ne  de  çts  d^n^f 
inajor  ,  aujourdhui  Nen  j  rivUrtfp 
I»  N/nc,  t9Hl$v9fsl^Q-\ 
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une  armée  confidérablc ,  &  fé  retran-'^ 
ci^frent  avantageufement.  Oftorius  leur 
livra  bataille  :  ôc  malgré  le  défavan- 
tage  des  lieux  ,  malgré  la  réûftance 
Gôuragcufe  des  ennemis  ,  il  remporta 
viôe  vidloire  complète.  Son  fils  mérita 
dans  cette  adion  l'honneur  de  la  cou- 
ronne Civique/ La  défaite  des  leéniens 
eontint  dans  le  devoir  ceux  qui  flot- 
toient  incertains  entre  la  paix  &  la 
guerre. 

Oftorius  pénétra  enfuite  aflez  avant 
daiis  rifle.  Il  entra  fur  les  terres  des 
Canges  ,  que  Ton  place  dan*  la  partie 
Septentrionale  de  la  Principauté  de 
Galles  :  &  il  n'étoit  pas  loin  de  la  mer 
d'Hibernîe  ,  ïorfque  les  mouvemen© 
àcs  Brigantes  ^  le  ramenèrent  vers  l'in- 
térieur de  rifle.  Car  il  »  étôit  bien  ré- 
folu  \ie  ne  point  tenter  de  nouvelles 
conquêtes ,  qu'il  ne  fe  fut  afltiré  des 
anciennes.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  re- 
mettre le  calme  parmi  les  Brigantes, 
Mais  les  Silures  **  lui  donnèrent  bien 
de  Téxercice  :  nation  fiére  ,  fur  la- 
quelle ne  pouvoir  rien  ni  la  rigueur  y 


*  its  à€tupotent  toute  U 
iargeur  d*  l*i/le  depuis 
t*Eden  dans  le  Cumber'- 
Und  ,JHf^tf^Àl*Hi*mhtr. 

A  dsUinationû  ccrcum  i 


ne^novâ  molîtctur  ,  nîfî" 
prioribus  fîfmari\. 

**  Les  Silures  bnhitoîene 
entre  U  Saverne  &  la  met, 
d*Hihirnie. 

Tiï> 
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^ni  la  clémence  ,  &  qui  défèndoic  fa 
liberté  avec  une  opiniâtreté  indomp- 
table. Avant  que  de  marcher  contre 
eux  ,  Oftorius  établit  une  Colonie  de 
♦  VêynL  ti'  vétérans  à  Camulodunum  * ,  dans  le 
'**'*'**  -'pays  des  Trinobantcs  ,  qui  avoîent 
été  fournis  par  (on  prédéceffèur.  Cé- 
toit  un  frein  *  pour  tenir  la  Province 
en  refpcft  ,  une  reflburce  contre  les 
rebellions  ,  &  comme  un  centre ,  d'où 
les  mœurs  Romaines  pouvoient  fc  com- 
muniquer à  des  peuples  nouvellement 
fubjugués.  Après  avoir  afliiré  fcs  der- 
rières par  rétabliflcment  de  cette  Co- 
lonie ,  Oftorius  alla  chercher  les  Silu- 
res ,  qui  l'attendoient  de  pied  ferme. 

Ils  étoient  pleins  de  confiance  en 
leurs  forces ,  Se  de  plus  ils  comptoient 
beaucoup  fur  Caraâacus ,  qui  depuis 
l'entrée  de  Plautius  dans  l'ifle  ayant 
conftamment  foutenu  la  guerre  avec 
des  fuccès  difFérens  ,  mais  avec  un 
courage  qui  ne  fe  démentit  jamais  > 
s'étoit  acquis  la  réputation  du  plus 
grand  homme  de  guerre  qu'eût  la 
Grande  Bretagne.  Ce  Prmée  s*étoît 
jomt  à  eux ,  &  fa  renommée  kut  avoir 
encore  donné  d'autres  alliés  :  ^nfortc 

a  fubfKliura  advcrsûi  rebcllû,  &  imbuendis  fociîs  ià 
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que  leur  armée  ctoic  coniîdcrable  pour 
le  nombre.  Elle  Tétoit  auffi  pour  l'ar- 
deur &  l'audace ,  qui  brilloienr  telle- 
ment dans  les  yeux  de  tous  les  fol- 
dats  ,  que  le  Général  Romain  en  fut 
ctonné  ,  &  ne  (è  détermina  qu'avec 
peine  à  engager  le  combat.  Il  fallut 
que  les  iiens  le  lui  demandaflènt  à 
grands  cris ,  &  avec  une  aflîirance  de 
vaincre ,  gui  parut  d  Oftorius  un  gage 
de  la  vidoire. 

Il  ne  fut   pas  trompé  dans  fon  eC-  caraaacus  eft 

/  T  >  /      r»  •         r  défait,  pris.  Se 

perance.  L  armée  Romame  iurmonta  mcnéàRpwti 
tous  les  obftacles,  pafïa  une  rivière  , 
força  un  retranchement  ,grofliérement 
mais  fondement  conftruit ,  &  s'empara 
des  hauteurs  fur  lefquelles  les  ennemis 
s'étoicnt  poftés,  La  défaite  des  Silures 
fut  entière  :  &  la  femme  ,  la  fille ,  & 
les  frères  de  Caradacus  demeurèrent 
prifonniers.  Lui-même  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  les  Etats  de  Cartifinan- 
dua  reine  des  Briganres.  Mais  «  les 
malheureux  trouvent  peu  d'amis  fi- 
dèles. Cartifinandua ,  qui  lui  avoit  pro- 
mis fureté ,  ne  laiflà  pas  de  le  faire  ar- 
rêter ,  &  le  livra  aux  Romains  ,  la 
neuvième  année  depuis  le  commence- 

.  a  ut  ferme  intuta  funt  adverû.  • 
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ment  de  la  guerre ,  c'cft-à-dîre  ,  Tac 
de  Rome  Soi. 

La  gloire  de  fon  nom  s'étoîc  éten- 
due hors  de  Tifle  ,  &  faifoit  du  bririt 
|afi}u  en  Italie  ^  &  à  Rome  même.  On 
^toit  curieux  de  voir  celui  qui  pen- 
dant tant  d'années  avoir  'brave  rout 
Tcffort  de  la  puiflànce  Romaine.  Et 
Claude  lui  donna  encore  du  relief  & 
de  l'éclat  en  cherchant  à  honorer  fà 
victoire.  Car  il  voulut  en  quelque  fa- 
çon triompher  de  Caraâacus.  Le  peu- 
ple fut  invité  comme  à  un  ^eâaclc 
magnifique.  Les  cohortes  Prétoriennes 
fn  rangèrent  en  armes  dans  la  plaine 
qui  étoit  devant  leur  camp.  Alors  on 
vit  arriver  en  une  longue  nie  les  cliens 
du  Roi  prifonnier.On  portoit  en  pom- 
pé les  hau(Iècols  &  autres  ornemens 
militaires,  &  toutes  les  dépouilles  que 
Caraâacus  avoit  conquiles  dans  les 
guerres  entre  différens  peuples  de  la 
Grande  Bretagne.  Marchoient  endiite 
fcs  frètes  ,  fa  femme  ,  fa  fille.  Enfin 
il  parut  lui-même  avec  un  air  noble  & 
une  contenance  afliirée.  Les  autres  s*hu- 
miliérent  devant  TEmpcrcur  ,  &  lui 
demandèrent  grâce  ,  implorant  (a  mî- 
féricordc avec  larmes.  Pour  lui,  il  parla 
en  héros. 
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»j  Si  *  j'avois  (çu  ,  dit-il ,  garder  au* 
5î  tant  de  modération  dans  la  profpé- 
»  rite ,  que  ma  fortune  a  eu  d'éclat  j 
»f  je  ferois  venu  dans  cette  ville ,  plu- 
i>  tôt  comme  ami  des  Romains ,  que 
11,  comme  leur  prifonnier  :  &  vous 
Mn'cuffiez  pas  dédaigné  de  recevoir 
11  dans  votre  alliance  un  Prince  iflti 
»i  d  une  longue  fuite  de  Rois ,  &  Roi 
»>  lui-même  de  plufieurs  peuples^  Moa 
>»  fort  préfènt  vous  eft  auffi  glorieux  , 
v%  que  trifte  pour  moi*  J'ai  eu  des  che- 
9>  vaux  ,  des  armes  >  des  richefles ,  de& 
i>  fumets.  Eft-il  (ïirprenant ,  que  je  n'aie 
»»  perdu  que  malgré  moi  de  fi  grands 
r%  avantages  ?  Parce  que  vous  préten- 
ir» dez  dominer  fur  tous  les  peuples  de 
n  la  terre  ,  s'enfiiit-il  que  tous  doivent 
>»  accepter  la  fcrvicude  ?  Si  je  m'étois 
y»  fournis  fans  réfiftance  ,  ni  ma  for- 
y%  tune  î,  ni  votre  gloire  ,n'auroient  ea 
n  tant  de  {plendeur  :  &  aâuellemenc 
n  mon  fupplice  fera  promptcmcnt  ou- 

a  Si  quanra nobilîtas  &  frantem ,-  foedere  pacî«  ao.; 


ibrtuna  mihi  fuît ,  tanta 
rcrum  profperacum  mo- 
dérât io  fiiifTct  ,  amicus 
potiùs  in  har.c  urbcm  , 
quàm  caprus  veniflim  ; 
rcque  deriignatiis  eflTcs 
eliris  majoribus  ortum  , 


cipere.  Prxfens  fors  mca.- 
ut  mïhi  informifî ,  fie  libl 
magniHc»eil.Habui  equov 
viros  >  atîna  ,  opes.  Qui4 
.  mirum  y  fi-  hzc  invitus 
amifi  >  Num  yÇx  vos  om- 
nibus impccarc  vulris ,  fc»-- 
*  juUvit  ut  omncs  f»irvitu-r 
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9>  blié  :  an  lieu  que  fi  vous  me  fauvez 
$9  la  vie  ,  mon  nom  fera  à  jamais  la 
»)  preuve  &   le   monument  de  votre 
»  clémence,  i» 

Chez  les  anciens  les  vaincus  étoient 
toujours  coupables  ,  &  c'étoit  un  aâe 
de  g<fnérofité  ,  que  de  leur  kiflèr  la 
vie.  Claude  l'accorda  à  Caraâacus  &c 
a  (à  famille.  On  leur  ôta  leurs  chaî- 
nes >  &  ils  allèrent  rendre  à  Agrippine» 
qui  aflèz  près  du  tribunal  de  rÉrape- 
reur  paroiflbit  élevée  (iir  une  eftrade  > 
les  mêmes  hommages  qu'ils  avoient 
rendus  à  Claude,  C'étoit  un  fpe<SkacIe 
tout  nouveau  dans  les  mœurs  Romai- 
nes y  qu'une  femme  à  la  tête  des  trou- 
pes, &  jouidànt  des  honneurs  du  com- 
mandement militaire.  Agrippinc  ne 
faifoit  point  difficulté,  de  fe  regarder 
comme  partageant  un  Empire  que  Cc& 
ancêtres  avoient  acquis. 

Le  Sénat  ayant  enfuitc  été  affèm- 
blé  9  ce  fut  à  qui  éxalteroit  par  de 
plus  grands  éloges  une  viAoire ,  qui 
rcnouvcUoit ,  difoit-on ,  la  gloire  de 
celle  de  Scipion  fur  Syphax ,  de  Paul 
Emile  fur  Perfée  >  Se  des  autres  Géné- 

tem  acdpianc  ?  Si  ftarîm  |  âipplicium  mei  obiivio 
^edîcus  tradercr  ,  ncque  1  ièquetur.  At  û  incoàimecx 
mea  fbrtuna ,  neque  tua  i  rervaverisszrernui»  exca^ 
f  loria    incUruiÛèt   i  &  '  plâr  clemeiui^  cj»». 
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taux  qui  avoient  fait  paflèr  fous  les 
yeux  du  peuple  Romain  d«s  Rois  vain- 
cus &  cnargés  de  chaînes.  Ce  qui  eft 
vrai  ,  c'eft  que  Caradacus  ctoit  un 
Prince  recommandable  par  fon  coft- 
rage  ,  &  par  Télévation  de  fon  elprir. 
En  vifitant  Rome ,  les  Palais  magnifi-  ^^'^* 
ques  dont  cette  Capitale  de  l'Univers 
ctoit  remplie ,  le  frappèrent  d'admira- 
tion, ««  Eh  quoi  !  dit-il  aux  Romains 
»  qui  l'accompagnoicnt ,  pendant  que 
»-vous  pofledez  de  fi  belles  chofcs  , 
»  vous  convoitez  les  cabanes  des  Bre- 
»  tons  ?  >» 

On  avoit  décerné  a  Oftorius  les  or- 
nemens  du  triomphe  à  Toccafion  de  (a 
victoire  fur  Caraétacus.  Mais  la  foite ^^""'^"«'o* 
ne  répondit  pas  à  des  commençemens  Mort  l'oiwii 
fi  brillans.  Soit  qu*Oftorius  eût  reiâ-ri»«» 
ché  quelque  chofe  de  fon  ad:ivité  & 
de  fa  vigilance  ,  croyant  avoir  tout 
fait  par  la  prife  de  Caraiîèacus  -,  foit 
que  l'infortune  d'un  fi  grand  Roi  eût 
allumé  dans  le  co&ur  des  Bretons  le 
défit  de  la  vangcance ,  la  guerre  con- 
tinua avec  plus  d'acharnement  que  ja- 
mais. Les  Silures  fe  diftinguérent  en- 
tre tous  par  leur  obftination  >  &  ils 
étoient  encore  animés  par  un  mot  qui 
avoit  échappé  au  Qéfiéral  Romain,  Ib 

Tvj 
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içurenc  qa  Oftorius  avoir  dit ,  que  de 
même  que  les  Sicambres  avoienc  été 
détruits  ,  &  leurs  reftes  tranfportés  en 
Gaule ,  ainfî  ne.  devoit-on  attendre  au- 
cun calme  dans  la  Grande  Bretagne 
jufqu'à  ce  que  la  nation  des  Silures 
fût  entièrement  exterminée.  VoyaiH: 
donc  qu'ils  n'avoicnt  aucun  quartier  à 
cfpérer  >  les  Silures  redoublèrent  de 
courage ,  remportèrent  divers  avanta- 
ges fur  les  Romains  ,  8c  partageant 
leurs  dépouilles  avec  les  nations  voi- 
fines ,  ils  les  engagèrent  à  la  défen(ê 
de  la  liberté  commune.  Le  chagrin 
qu'eut  Oftorius  de  voir  renaître  une 
guerre  qu'il  avoir  cru  finie  ,  lui  cauf^ 
une  maladie  dont  il  mourut.  Les  Bar- 
bares en  rriomphèrent  ,  fe  croyant 
vainqueurs  d*un  Général ,  qui  vérita- 
blement n'avoir  pas  été  tué  dans  ui» 
combat ,  mais  à  qui  la  guerre  avoit 
caufè  la  mort» 
Ta*.  ^^.14.  Tacite  nous  apprend  dans  fa  vîc 
d'Agrîcola  ,  qu'Oftorius  fit  alliance 
avec  un  Roi  du  pays ,  nommé  Cogi- 
dunus  >  &  qu'il  aggrandit  les  Etats  de 
ce  Prince  par  le  don  de  quelques  vil- 
les :  ancienne  *  poMtique  des  Romains , 
^ui  i&ijfbient  fervir  les  Rois  mêmes  â 
a  rnexe  ac  JAmjKÎden  sccepU  populj  Roittuâ  can»^ 
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rctabliflèmenc  de  lâ  fcrvkade.  Cogî- 
dunus  leur  demeura  toujours  fidélc- 
nienc  arraché. 

Didius  fuccéda  à  Oftorius.  Maïs  dans^î^î^simCac^ 
rimervalle  entre  la  mort  dcfon  pré-'fiàf^'l^ 
déceflèur  &  fort  arrivée ,  les  Romains  exploit*. 
fouffrirem  encore  nn^chec.  Une  l^é-xit^^^'*^ 
cion  que  commandoit  Manlius  Valcns 
tut  battue  par    les   Silures,  Didius  & 
les  Bretons  concoururent  également  i 
groiEr  ridée  de  cette  défaite  :  ceux-ci, 
pour  effrayer  s'ils  pouvoient  le  nou- 
veau  General  •,  &  lui ,  pour  fe  prépa-^ 
rcr  une  excufe  ,  s'il  ne  réuffiflbit  pas  > 
Se  augmenter  fa  gloire ,  s'il  parvenoir 
enfin  i   dompter  de  fi  fiers  ennemis* 
Didius  ne  fit  pas  de  grands  exploits.^ 
Il  fè  contenta  de  répimer  les  courfès 
des  Silures  ,  qui  paroiflcnt  avoir  con- 
ièrvé  la  poifcffion  de  leur  liberté. 

Il  fut  obligé  de  prendre  part  à  une 
guerre  civile  ,  qui  s'éleva  parmi  les  Bri- 
gantcs.  Cartifinandua  *  Reine  de  ^^^^i\^'^'^ 


fiietucHne  >  ut  babererîn* 
llruments  f^rvicucis  & 
Reges. 

*  Je  rtunis  wi,  cêmrn*  « 
fait  M.  ie  TilUmont ,  les 
deux  endroits  diffirens , 
tun  du  difuzSime  Uvre 
des  annales  ,    Vautre  du 


Tacite  farte  de  Carti/man*- 
dua  &  de  Venufius,  Les 
circonfiances  dltji^^nent  vim 
jiblimetit  un  mime  fait  % 
quoique  let  dates  ne  s*ar~ 
cordent  poj.Dans  cette  cen^ 
traricte,fe  m^en  tient  aux 
,Annales  ,  qui  font  le  deru 

niir  mifruf  ^  Tétkt». 
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peuples  i  ayanc  mérité  la  proceâion 
des  Romains  par  le  fervicc  qu'elle  leur 
avoit  rendu  en  leur  livrant  Caraâacus» 
accrut  confidérablement  fa  puîdànce. 
En  conféquence  vinrent  les  richeffès  , 
&  avec  les  richeflcs  le  luxe  &  la  cor- 
ruption des  mœurs.  Elle  avoit  pour 
époux  Vénufius,  qui  paflbit  chez  les 
Bretons  pour  le  meilleur  chef  de  gaerre 
qu'ils  euflènt  depuis  la  prifc  de  Carac- 
tacus.  Elle  dédaigna  un  tel  époux ,  & 
lui  préféra  Vellocatus  fon  écuycr.  De 
là  fe  formèrent  deux  partis.  Vénufius 
appuyé  du  gros  de  la  nation ,  (bute- 
noit  (es  droits  au  trône.  Cartifmandua 
fe  trouvant  trop  foible  recourut  aux 
Romains.  Didius  ne  crut  pas  pouvoir 
fe  difpenfer  de  la  défendre  ,  Se  réelle- 
ment il  la  tira  de  péril.  Mais  le  Royau- 
me demeura  à  Vénufius  ,  &  la  guerre 
aux  Romains. 

Voilà  à  peu  près  à  quoi  fe  réduifi- 
rent  les  faits  d'armes  de  Didius  dans 
la  Grande  Bretagne.  Il  écoit  vieux  :  fou 
ambition  étoit  fatisfaite  par  les  hon- 
neurs qu'il  avoit  acquis.  Ainfi  il  de- 
meura tranquille  ,  &  laifla  les  Bretons 
fe  gouverner  entre  eux  comme  ils  voii- 
Tét.  ^gt,  14.  lurent.  Seulement  il  prit  quelques  bour- 
gades, pour  pouvoir  fe  glorifier  d  avoir 
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reculé  les  limites  de  Ca  Province.  La 
jfuice  des  guerres  des  Romains  dans  la 
Grande  Bretagne  appartient  au  régne 
<le  Néron. 

$.  III. 

'affaire  de  Farius  Scribonianns  >  &  de 
Junia  Ja  mire.  Ordonnance  contre  les^ 
femmes  qni  s^ahandonneroiem  a  des  ef- 
clofves.  Baffe  flatterie  du  Sénat  envers 
P allas.  Speilade  dun  combat  navat 
fur  le  lac  Pncin.  Vices  de  PoHvrage^ 
entrepris  pour  faire  écouler  les  eaux  dit 
lac.  Mariage  de  Néron  avec  OElavie^ 
M  plaide  plufleurs  cau/ès  d éclat  de^ 
vam  r Empereur,  jigrippine  fait  accu^ 
fer  Statilius  Taurus ,  (jtU  fi  donne  la 
mort.  Pouvoir  de  JuriJdiQion  aceordé 
aux  Intendans  de  ^Empereur.  Grâces 
accordées  à  ceux  de  Pifte  de  Cos  ^  &^ 
aux  Byzantins.  Exemple  mémorable 
d'une  mort  tragique.  Claude  commence 
à  entrer  en  défiance  dAgrippine.  Elit 
fait  périr  Domitia.  Narcijfé  penfe  à 
drefier  une  batterie  contre  jégrippine, 
&  fuccombe.  Claude  meurt  empoifinnê 
par  Agrippine.  Traits  fur  Pimbécilliter 
de  Clame.  Sa  cruauti 


L 
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E  s  Romains  »   comme  on  a  pu 
aifémcnt  le  remarquer  ,    étoienc 
devenus ,  dans  ce  qui  regarde  les  guer- 
res contre  Tétrangcr  ,  bien  difieretw 
de  ce  qu'ils  avoiencété  autrefois.  Cefl; 
encore  là  cependant  leur  bel  endroit 
dans,  les  tci-n*  dont  j'écris  PHiftoirc 
Ils  ibutenoient   du  moins  foibtement 
en  cette  partie  la  gloire  de  lenrs  an- 
cêtres. Mais  dans  l'intérieur  ,  dans  ce 
qui  fe  paflbit  à  Rome  ,  ils  avoient 
totalement  dé^nété  d'eux-mêmes.  On 
ne  voit  que  cruaiKC  &  tyrannie  de  la 
part  de  ceux  qui  jpuiflbicnt  de  l'au- 
torité ,  baflèflè  fer  vile  dans  coux  qui 
obéifloient.  (^'eft  à  quoi  l'oa  doit  s'at- 
tcnd4::e  dans  ce  que  |'ai  maintenant  à 
raconter  ,  en  reprenant  les  affaires  de 
Rome  au  Confulat  de  Fauftus  Syllar  & 
de  Salvius   Othon  >.  dont   l'im    étoic 
gendre  de  Claude  >  ayant  épouGS  An- 
tonia  après  la  mort  violente  de  Pora- 
peius  Magnus  premier  mari  de  c«tte 
Princeflè ,  Se  Tautre  paroît  avoir  été 
le  frère  aîné  de  l'Empereur  Othonv 

Aw.  R    »o5.      COUNÉLIUS   SVlLA  FauSTUS# 
De  J.C.   5W      L  SALVTVS  OtHO  TlTIAN^US. 

t^^^^t'J^"     Sous  ces  Confuls ,  Furius  Scribonia- 
Aiiuuui&denus  ^  nis  de  Canulms  Scrîboaianus :» 
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qui  plufîeurs  années  auparavant  avoir  Aw.  r.  8o^ 
tente  en  Dalmatic  une  révolte  contre]^^"^*^^' ^?; 
Claude  5  fut  accufé  d'avoir  confultérc 
les  Aftrologues  fur  la  mort  du  Prince,  xi^*';/*'*' 
&  en  conféquence  Condamné  à  Tcxil. 
Claude  comptoir  lui  faire  grâce  ,  &  fe 
glorifioit  beaucoup   de  la  générofité 
dont  il  ufoit  pour  la  féconde  fois  en- 
vers l'héritier  d'une  famille  ennemie. 
Furius  .ne  jouit  pas  longtems  de  ce  pré- 
tendu bienfait  :  &  une  mort  ,  ou  na- 
turelle ,  ou  procurée  par  le  poifon , 
termina  bientôt  (on  exil  &  fcs  jours^ 
Junia   (à  mère   avoir  été    impliquée 
avec  lui  dans  la  même  accusation,  Au-    - 
trefois  reléguée  ,  comme  complice  des 
defleins  de  fon  mari  ,   on  prétcndoit 
que  rimpatiencc  de  voir  finir  la  peine 
qu  elle   loufFroit   depuis  pluficurs  an- 
nées ,  l'avoir  portée  au  même  crime 
que  fon  fils.  Tacire  ne  nous  dit  point 
quel  traitement    elle  éprouva.   Il  eft 
probable  qu'elle  fut  laiffée  dans  fon 
exil.  On  renouvclla  à  ce  fujet  les  an- 
ciennes Ordonnances  pour  chafler  de 
ritalie  les  Aftrologues  >  &  le  Sénat 
rendit  contre  eux  un  Décret  rigou-  Oraonnan»* 
reux.&  fans  effet.  T^tî^'^t 

Un  autre  défordrc  attira  Tanimad-  bandonne- 
verfion  du  Sénat.  Par  un  Arrêt  de  re^  eS*  ^ 
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Am.  r.  8o5.glcnicnt  une  peine  trèsftvére  fut  pro- 
D«j.  c,  5*«uoncéc  contre  les  femmes  qui  s'aban- 
donneroienr  à  des  cfclaves.    Cétoit 
montrer    du  zélé    pour   les    bonnes 
mœurs  ,  &  rien-  ne  mérite  plus  de 
louanges.  Mais  ce  Décret  eut  des  (ùi- 
tes  qui  déshonorèrent  étrangement  l'il- 
luftre  Compagnie  dont  il  étoit  Tou- 
yragc. 
BaCTs  flatterie      Claudc  ayant  déclaré  au^  Sénateurs 
*^L^^"iT  ^"  ^"^  c'étoit  Pallas ,  qui  lui  avoir  fiig- 
Tnc.  Jinn,  g^^^^  Tidéc    de   réformer  un  abus  fi 
5ciMî.        Icandaleux  ,  leur    (èrvilc  adulation  k 
i.  vuj.  *^*  '  profticua  aux  plus  honteux  excès.  On 
défera  les  ornemcns  de  la  Préturc  à 
Pallas  :  on  pria  l'Empereur  de  le  con- 
traindre de   porter  un  anneau  d'or, 
Î»arce  *  que  c'çût  été  un  affront  pour 
e  Sénat ,  dit  Pline  le  jeune  avec  une 
ironie  pleine  d*indign$tion ,  qu'un  hom- 
rne  qui  avoit  rang   parmi  les  anciens 
Préteurs  fc  fcrvît  dune  bague  de  fer. 
Enfin  on  lui  décerna  une  gratification 
♦  D%x.\mit  de  quinze  *  millions   de  (efterces.  Et 
&  quinze  mii-<^^^^^  qui  ouvrit  UH  a  VIS  fi  bas ,  étoit 
ie  livres.       uu  Séuatcur  dont  les  mœurs  &  la  gra- 
vité font  louées  dans  THiftoire  ,  Ba- 
réa  Soranus ,  alors  Confiil  défigné ,  & 

a   Erat   «lîm    contra  I  fcrreis  C  annulîs }   prscto- 
majefUcem  Senacâs  ,  û  I  xius  uteretur. 
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qui  périt  dans  la  fuite  par  la  cruauté  Ah.  r.  80 j. 
de  Néron,  Un  Scipion  ne  rougit  pas  ^'  J«  c.  5»- 
de  dire  en  opinant ,  qu'il  falloit  ren- 
dre grâces  à  Pallas  au  nom  de  la  Com- 
pagnie ,  de  ce  qu  étant  iflu  des  anciens 
Rois  d'Arcadie  ,  il  oublioit  pour  le 
fer  vice  du  public  les  droits  d'une  très 
ancienne  nobleflc ,  &  confentoit  d'être 
regardé  comme  l'un  des  miniftres  du 
Prince. 

Ce  n'eft  pas  tout  encore.  Pallas  af- 
fedant  une  prétendue  modeftie  ,  que 
Pline  traite  avec  raifbn  de  véritable 
arrogance  *  ,  fe  contenta  de  l'honneur , 
Se  refufà  la  grati6cation  *,  &  par  la 
bouche  de  Claude  fbn  interprète  il 
protefta  qu'il  vouloit  demeurer  dans 
îbn  état  de  pauvreté.  Ici  la  flatterie 
redoubla  d'adivité.  On  drefTa  un  Dé- 
cret contenant  toute  l'hiftoire  du  fait  : 
Se  comme  Pline  nous  l'a  confervé ,  je 
crois  faire  plaifir  au  Ledteur  de  le  lui 
mettre  fous  les  yeux. 

On  y  difoit  :  «  Que  ^  le  Sénat  ren- 
»  doit  grâces  à  Céfar  au  nom  de  Pal- 
M  las ,  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans  un 
M  di(cours  adreiTë  à  la  Compagnie  une 

a  Arrogantiùs  fccît  >  [  natus  gracias  agît  Carfar!» 

i[uâm  il  âccepiflec.  1  quèd  &  ipfe  cum  fumma 

b  Paliancis  nomîne  Se-  [  Aonorc  mencionem  ejitt 
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An.  r.  8o5.»mefttion  très  honorable  de  fbn  Mi- 
Ve  j.  c.  51.  ^^  Qj{j.j.ç  ^  ^  j^yQJf  fourni  au  Sénat  Toc- 

M  cafion  de  lai  témoigner  fa  bicnveil- 
»»  lance ,  afin  que  Pallas  ,  envers  qui 
»  tous  en  général  &  chacun  en  parti- 
»  Gulicr  fc  reconnoifïbient  très  obligés , 
y»  recueillît  le  jufte  fruit  de  £x  rare  fî- 
ï)  délité  ,  &  de  (es  travaux  infatigables. 
39  On  ajoutoit  que  comme  il  ne  pou- 
M  voit  fe  préfenter  au  Sénat  &  au  Peu- 
»  pie  Romain  de  plus  belle  matière 
s»  d'exercer  leur. libéralité  ,  qu'en  au- 
»  gmentanc  la  fortune  de  celui  qui  gar- 
M  doit  les  tréfors  du  Prince  avec  imc 
ab  intégrité  &  une  fidélité  parfaites ,  le 
9»  Sénat  avoit  voulu  lui  décerner  une 
»  gratification  de  quinze  millions  de 
3»  fefterces  v  &  que  plus  k  cœur  du 
•»  Miniftre  étoit  élevé  au  defliis  de  h 
»  cupidité  des  richellès  ,  plus  il  avoit 
»  paru  convenable   de  prier  le  Pérc 


profecutus  eflct ,  &  Sena- 
ttii  facultatcm  fccUïèt  te- 
ftandi  erga  eum  benevo 
letichm  fuam  ,  ut  PalUs, 
cui  fc  omnes  pro  viriïî 
pa'-tc  obli^acoy  fatentuf  > 
iîngularis  hdeî ,  fingularis 
înduftriae  fruâum  mcri 
tiiïimà  ferat. . . .  Quufti 
Senatui  populo«[ue  Romt- 
Bo  liberalitatis  gratior  re- 
fzsùmaii  nulil  matetia 


poifec ,  guâm  fî  abfHacR^ 
tiflîmi  ndeli(£mique  cu- 
{bodis  principalium  opum 
(âcu ïzsLtes  acfjuvare  coiici- 
giffet  ,  voluiffe  quidem 
Senatum  ceiifere  datiJum 
ex  xta.no  reftercium  ccn- 
ties  4uinquagies;&  quanta 
ab  ejufuiodi  cupidkatibus 
remotior  cjus  inisius  ef- 
fet, tanto  impenfîùs  pe- 
cere  àpublieo  parente ,  m 
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i>  commun  de  forcer  Pallas  à  4éfçrcrAM.  r.  sc?; 
p>  au  vœu  du  Sénat.  Mais  que  Ip  Prince  î>«  J-^-  «*■ 
w  plein  de  bonté  ,  &  vraiment  digne 
9»  du  nom  de  Père  de  la  patrie ,  ayant 
»  exigé ,  à  la  prière  de  Pallas ,  que  Ton 
n  retranchât  du  Décret  l'article  de  la  . 
»>  gratificatiorf  des  quinze  millions  de 
>>  lèfterces ,  Je  Sénat  déclaroit  qu'il  s'ct 
,»  toit  porté  très  volontiers  &  pour  de 
M  juftes  raifons  à  décerner  cette  fom* 
»»  me  à  Pallas  avec  les  autres  honneurs 
M  qui  étoicnt  dûs  à  fà  fidélité  8c  à  Cen 
v>  zélé  •,  &  que  néantmoins  il  ç'étoit 
3>  fournis  à  la  volonté  du  Prince ,  à  la- 
»>  quelle  il  ne  £è  croyoit  pas  permis  de 
n  réfifter.  »  On  terminoit  tout  cet  amas 
jdc  menfonges  Se  de  flatteries  par  un 
dernier  trait  gui  y  mettoit  le  com- 
ble^ ce  Et  comme  il  cft  utile ,  difoit-on, 
P9  que  la  bonté  du  Prince  toujours  prête  .  ?. 

9?  à  accorder  les  louanges  &  les  jcécom*' 


eum  çompelleret  ad  cc- 
«lenilum  '  Sén^cui.  Sed 
quum  Princéps  opdmUs 
Pare^ifque  publicus,  coga- 
tus  à  Pallance  ,  eam  par- 
te m  fententiae  quï  pcrti- 
iiobac  ad  dandum  ei  ex 
âerArio  ceiiries  quinqua- 
giés  fcftertium  ,  rcmicti 
•voiaifTec  ,  teftari  Sena- 
tum  »  Te  libcntcr  ac  meri- 
tp  hanc  fummain  intec 


reliques  honores  ,  ob  fi* 
dem  diligenciamque  Fa^^ 
lancis,  decernere  cœpifTe  : 
vdluncaci  camen  Prinpi- 
pis  fui,  cui  in  nulla  re  fàs 
purarec  repugnare ,  in  hac 
quoque  re  obrequi. .... 
Ucique^  quum  ut  utile  , 
Principis  benignitatcm 
prompciflimam  ad  ku^es 
&  prjemia  merentiura  > 
illu&rari  ubique»  ^  rn^ii» 
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Ah.  h.  8o},  7»  penfcs  à   ceux  qui  s'en  rendent  di- 
9:  j.  c.  ji.  ^  gj^gj  ^  fQjj.  connue  de  tous ,  &  par- 

M  ticuliéremenc  de  ceux  qui  manient 
»  Ces  finances  >  &  dans  l'eiprit  defquek 
M  la  fidélité  éprouvée  de  Pallas  &  (on 
•>  défintéreflèment  peuvent  exciter  une 
M  louable  émulation  ,  le  Sénat  ordon- 
é*  ne  que  le  Difcours  prononcé  pat 
»  l'Empereur  le  29  Janvier  dans  la 
M  Compagnie  ,  &  les  Sénatusconfuires 
n  rendus  en  ^onféquence  foient  gra- 
9>  vés  fur  une  table  de  bronze  ,  qui 
M  fera  expofce  en  public ,  &  attachée  à 
M  la  ftatue  de  Jules  Céfar,  » 

Ce  Décret  fut  é xécuté ,  &  l'on  *  affi- 
cha dans  Rome  un  Senarusconfulte  par 
lequel  un  affranchi  poficflèur  de  trois 
*rrei»«/r^fccns*  millions  de  fèflerccs  étoit  cotn- 
T^ll^luefyM^   d'éloges  comme  îaifant   revivre 
«w  l'exemple  de  l'ancien  amour  de  la  pau- 

piin.  ep,  15.  vrcté.  Pallas  lui-même  prit  foin  de  pcr- 


nè  lis  locis  qwbm  încica- 
ri  ad  imitacionem  praepo 
fiti  rerum  cjus  curas  pof- 
fent ,  &  ?al  anrîs  fpcda 
ti/fînaa  fides  acque  inno- 
centia  excmplo  provoca- 
re  ftudium  cam  honefhe 
«mulacionis  poiTcc  ,  ea 
quz  quarto  Kal.  Febt. 
quae  proximè  fuilTent ,  in 
amplidîmo  ordine  opci- 
mus  Piii)cep«  ceduifla» 


Setiacûrque  confulta  de 
hîs  rébus  faâa  in  ats  iaci- 
dercncur,  idque  acs  figerc- 
tur  ad  ftacuaoi  loricacam 
divi  Julii,  Plin, 

a  Fixuni  efl  a?re  publico 
Sénat  usconfulcum  >  quo 
libertinus  feftemi  ter  mil- 
lies  poireiTer  antiquac  pai- 
fîmoniz  laudibus  ciunu- 
labatur.  T*e. 
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pétuer  une  gloire  fi  juftcment  méritée;  ah.  r.  Soj. 
&  il  fit  mettre  cette  épiraphe  fur  fon  ds  j.  c.  51. 
tombeau  :  **  Cy  gît  ^  Pallas,  à  qui  en 
»  récompenfe  de  fa  fidélité  envers  fcs 
M  patrons  ,  le  Sénat  a  décerné  les  or- 
N  nemens  de  la  Préture  ,  &  une  gra- 
»  tification  de  quinze  millions  de  fefter- 
»  ces  :  &  il  s'eft  contenté  de  Thonneur, 
M  fans  vouloir  accepter  Targent,  » 

Pline  fait  fiir  cet  événement  une 
foule  de  réflexions.  Je  me  contenterai 
d'en  extraire  deux.  «  Quel  autre  mo- 
»  tif ,  dit-il ,  a  pu  engager  ks  Séna- 
»  teurs  à  une  conduite  n  étrange ,  que 
»>rambition  &  le  défit  de  s'avancer? 
»  Eft-il  ^  donc  quelquun  affez  dépour- 
n  vu  d  ame  &  defèntiment ,  pour  vou- 
ai loir  aux  dépens  de  fon  honneur  &c 
»  de  Thonneur  de  la  République  s'a- 
M  vancer  dans  une  ville ,  dans  laquelle 
M  le  privilège  du  plus  haut  rang  au-< 
d>  quel  puifle  afpirer  un  citoyen  fera 
M  d*êtft  le  premier  à  louer  Pallas  dans 


,  le  Sénat 


a  Huîc  Senatus  ,  ob  R- 
<lem  pietatemquc  crga  pa- 
tronos»  ornamcnta  prae- 
toria  decrevit ,  &  fefter- 
tium  cencies  quinquagies: 
cujus  honore  concencus 
fuit.  Plin. 

k  Sed  quis  adeo  démens» 


ut  aiic  per  fuum  ,  aur  pet 
publicum  dedecus  ,  pro- 
cédera vellcc  in  ca  cîvita- 
ce  ,  in  qua  hic  effet  ufus 
pocentiflims  dignicatis  , 
ut  primus  in  Senatu  lau- 
date    Pallantem    pofTec* 


45^  HistoiRE  DES  Empereurs. 

Ak.  r.  Soj.      Cétôic  1  epicaphe  de  Pallas  qui  avoit 

vtj.c  yi.jonné  à  Plbe  les  premières  connoif- 

Éinces  de  ce  fait ,  &  cette  décoaverte 

kii  avoit  Inipiré  la  penfce  de  chercher 

le  Sénatusconfulte*  Il  dit  donc  au  fujec 

de  Topitaphc  :  "  Je  *  n*ai  jamais  admire 

M  les  honneurs  ,  qui  font  plus  (buvent 

»  les  dons  de  la  fortuiie  ,  que  les  preii- 

u  ves  du  mérite.  Mais  fiirrout  Tinlcrip- 

j»  tion  que  je  viens  de  lire  me  fait  com- 

M  prendre  combien  font  frivoles  &  me- 

»>  priûbles  des  biens  que  Ton  jette  à  la 

»  tête  des  derniers  des  hommes  ,  que 

y  ce  n\iférable  efclavc  a  eu  Tinfolçacc 

»  &  de  recevoir  &  de  refufer ,  &  dont 

■•  il  s'cft  fait  un  titre  pour  ic  citer  lui- 

M  même  à  la  poftérité  comme  un  cxera- 

w  pie  de  modération.  » 

sp^ftacied'un     II  y  avoit  déjà  onze  ans  que  Ton 

^r|;"j^;*Jtravailloit  faps  relâche  par  ordre  de 

cîn.  -Claude  à  jpréparer  une  décharge  au  lac 

*Léicd€C/.VvLciBL\  Il  avoit  fallu  pour  cela  per- 

isno.  ^gj.  yj^ç  montagne  entre  ce  lâfc  &  le 

♦•  Le  G^ri.  Litis  **.  Ccttc  année  Claude  crut  Tou- 

^itano.         vrage  achevé  :  &  pour  y  attirer  Iç  con- 


a  Equî(îcm  liimquam 
fum  n^iratijs  qnas  rrpius 
a  fottmxa,  quàm  à  judicio 
profîçircereiicur.  Maxime 
tâfpçn  hic  me  dtulus  ad- 
.xnonuir ,  quâm  elFcntrai- 
j^ica  ic  ific£^a  qujp  ijjtet- 


dum  in  hoc  cœnunfuîx^  has 
Tordes  abjiccrcntur,quaî  de- 
nique  il  le  fuicifer  &  refii- 
pere  aufus  cft  &  recu(àre  , 
atque  eciain,ut  œodcrapio- 
mscxcmplum,pofterispro« 
4crc.i'/j«.r^..  1^.  /  Vll. 

cours 
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cours  d*unc  miilcitude  de  témoins  &  Am.  r..  «05. 
d*adinirateurs  de  fcs  magnifiques  ira-  ^rÀ^'Jtm 
vaux,  il  réfblut  de  donner  Tur  le  lacx.i.5<.  57/ 
même  le  fpedtacle  d'un  combat  naval,   j^'/j^^^^ 
Augufte  avoit  autrefois  procuré  un  pa-  n. 
reil  diverti  dément  au  peuple  dans  un 
étang  creufé  à  ce  deflcin  près  du  Ti- 
bre -,  mais  il  n'y   avoit  employé  que 
de  petites  barques  ,  &  en  nombre  mé- 
diocre. Claude  arma  des  galères  à  trois 
&  à  quatre  rangs  de  rames ,  que  mon- 
toicnt  dix-neuf  mille  combattans.  C'é- 
toient    tous    criminels    condamnés  à 
mort  :  ce  qui  me    paroît  bien  éton- 
nant ,  à  moins    que  l'on   ne  fîippofe 
que  depuis   plufieurs  années  on  étoit 
occupé  du  (oin  de   les   raffemblcr  de 
toutes  les  provinces  de  l'Empire  :  en- 
core   faur-il   croire    que    la   plupart 
avoient  été  condamnés  pour  des  fuiets 
affcz  légers.  Quelque  idée  que  Ton  fc 
forme  de  la  perverfité  de  la  nature  hu- 
maine ,  il  n'eft  pas  aifé  de  réunir  dix- 
neuf  mille  coupables  des  crimes  con- 
tre   lefquels  les   Loix  prononcent  la 

e^ineu/ès.  Je  me  eontentt 
d*  observer  ,  que  fi  le  nom- 
bre des  combAttans  (e  m9iu 
toit  à  dix'neuf  miUe,c9m^ 
me  le  dit  Tacite ,  vingt- 
quatre  gn' ères  HÊ  paroifi^ 
Jtnt  fikijafire. 


*  Il  y  «  difficulté' &  in. 
ce.rfifi*de  f^r  le  nombre  des 
j^A'eres  Tacite  ne  l*expn- 
Mne  point  :  Dion  en  compte 
centt  &  Suétone  feulement 
vinyt-quAtre.  it  Uijfe  de 
0ifit  ces  fortes  de  difcujfitnt 


TomtUL.  V 


45^  HrsTOTiiB  DIS  Emperevri: 
An.  r.  So;.  peine  de  mort.  Quoi  qu'il  en  (bir>  on 
Bc  J.  c  ji.  fçj  partagea  en  deux  clcadres ,  fous  les 
noms  de  Siciliens  &  de  RhoJicns 

On  avoic  bojrdé  de  barques  tout  le 
contour  du  lac  ,  pour  empêcher  les 
combattans  de  s'écarter.  Il  leur  reftoic 
néantmoins  aflcz  d*e{pacc  pour  les 
manœuvres  de  la  marine  &  du  com- 
bat. Sur  les  barques  croient  diftribuces 
par  compagnies  les  cohortes  Préto- 
riennes ,  qui  avoient  devant  elles  des 
tours  garnies  de  catapultes  Se  de  bal- 
liftes. 

Les  rives ,  les  collines  ,  &  les  mon- 
tagnes d'alentour  ,  qui  s'élcvoienr  en 
forme  d'amphithéâtre  ,  étoient  cou- 
vertes d'une  multitude  infinie  de  fpec- 
tateurs  >  accourus  des  villes  voifines , 
&  de  Rome  même  ,  par  curiofité  >  ou 
pour  faire  leur  copr. 

Claude  ,  ayant  auprès  de  lui  Néron, 
préfida  au  (pedaclc  ,  revêtu  d'une  cotte 
d'armes  magnifique  y  Se  à  peu  de  di- 
ftancc  fe    plaça  Agrippinc  ,  portant 
iUn*  Tcaiih  pareillement  un  habit  cfc  guerre  ,  dont 
é*  l'étoffe  étoit  tiffiie  d'or  ,  fans  qu'il  y 

entrât  aucune  autre  matière. 

Le  fignal  du  combat  fut  donné  par 
un  Tri. on  d'argent  y  qui  à  l'aide  d'une 
nuchiae  forûc  couc  d'un  coup  du  ml^ 


ïîeu  du  lac  ,  &  fonna  de  la  croupetce.  aw.  r.  "^m 
Mais  en  ce  moment  arriva  un  contre-"^*  ^*  ^'  ^^ 
tems  ,  qui  penfa  troubler  toute  la  fètc* 
Ceux  qui  dévoient  combatrre  s'adref- 
{ant  à  Claude ,  lui  crièrent.  «  Nous 
M  vous  falttons ,  Grand  Empereur,  nous 
•>  vous  fàluons  en  allant  à  la  mort,  m 
Comme  il  leur  rendit  le  faliit  par  ha- 
bitude ,  &  fans  réflexion ,  ils  prirent 
à  la  lettre  cette  marque  de  bonté  ,  (c 

^regardèrent  comme  ayant  r^eçu  leur 
grâce  de.  la  propre  bouche  de  l'Em- 
pereur ,  &  ne  voulurent  plus  com- 
battre. Claude  fort  en  colère  douta 
s'il  ne  les  feroit  point  tous  périr  par 
le  fer  6c  par  lé  feu  :  enfin  il  (brtit  de 
fon  trône  ,  &  tournant  autour  du  lac 

'  en  chanccUant  d'une  manière  indécen- 
te &  rifiblc  9  il  vint  à  bout ,  moitié 
par  menaces ,  moitié  par  exhortations  , 
de  les  engager  à  faire  leur  devoir. 

Quoique  ce  fuflent  des  criminels  > 
qui  combattoient  forcément  &  par  né- 
cciVité  y  ils  fe  battirent  nèantmoins  en 
braves  gens  :  ôc  après  bien  du  fang  ré- 
pandu ,  on  les  fépara  i  Se  on  les  diC- 
pcnfa  d'achever  de  s'entretucr. 

Lorfque  le  fpeftacle  fut  fini,  on vkes a? fos.^ 
ouvrit  la  bonde  pour  lailPr  couler  les  ;;f«;/„^^^^^^^ 
$aux  du  lac  Mais  alors  le  défaut  deécoukr  u, 

Yii  eftuxiulac; 


4^0   HlSTOlRl  DESEUPEUEVUS 

Aw.  R.  to\  l'ouvrage   fe   manifefta  ,  &  les  eaux 
pe/.  c  SI  n'ayant  point  alfcz  de  pcncc  s'arrccc- 
renc  au  lieu  de  couler. 

On  entreprit  d'j  remédier  :  on  don- 
na plus  de  profondeur  au  canal  :  ôc 
pour  faire  un  nouvel  eflai  avec  célc* 
britc  ,  on  y  attira  la  multitude  par 
des  combats  de  gladiateurs  ,  qui  furent 
exécutés  (lir  des  ponts  dreflès  à  cette 
fin.  Le  (ccond  eilai  fut  encore  plus 
malheureux  que  le  premier.  On  avoir 
élevé  une  falle  à  manger ,  Se  préparé 
un  grand  repas  ,  prccilémenr  au  dcflîis 
de  I  endroit  par  où  les  eaux  dévoient 
forrir.  Loifqu'on  leur  eût  ouvert  un 
libre  padàge  ,  elles  p.iftirent  avec  im- 

!>étuoiîté,  6c  heurtèrent  fi  violemment 
'édifice ,  qu'elles  en  entraînèrent  une 
partie,  ôc  ébranlèrent  Tautrc.  Il  n\ft 
point  dit  que  perfonnc  y  ait  péri.  M.iis 
Smit.  cUui»  Claude  eut   une  grande  frayeur  ,    & 
**•  Agrippinc  en  prohra  pour  Tind  Ipofcr 

concre  Narciflc  ,  qui  écoit  à  la  tête  de 
rentrcprife  du  canal ,  &  qu'elle  accu- 
foi  t  d'avoir  ménagé  la  dépenfè  par 
cforit  de  cupidité  ,  &  pour  détourner 
â  ion  profit  une  grande  partie  des  Tom- 
mes deftinées  à  l'ouvrage.  Il  pouvoir 
i>i««^.r#/</bien  en  être  quelque  chofe.  Mais  Nar- 
ciflè  de  ioa  côté  reprcHphoîc  à  Agrip<» 


Cl  AUOE  ,  Lf  V.  ÎX.        4S1 
^pînc  avec  non  moins  de  fondement, 
&  cour  autant  de  hardiwnè  ,  fcs  pro- 
jets de  domination  Ôc  les  efpérancei 
ambirieufes. 

D.    J      N  I  U  s    S  I L  A  N  U  s.  Am.   R.  804g 

Q-  HATÉi<ius  Antoninus.     ^' J-^-  5J- 
Le  premier  événement  que  Tacite  ^^,^*"*s^^* 

^     r        ti  f  •  y"  Néron  avec 

rapporte  Ions  1  année  qui  eut  pour  Con-  oaavir-, 
ful>  D.  Junius  &  Q.  Hacérius ,  cil  le^*^-^"-'>^''«» 
mari.'gc  de  Néron  avec  OAavic,  qui^  ' 
lui  éfoit  fiancée  depuis  longtems.  Com- 
me il  avoit  été   adopté  par  Claude  , 
afin  qu'il  ne  parût  pas  époufcr  fa  fauf, 
on  prit  la  précaution  de  faire  paflfèr   x>»>  •  /.  lîU 
la  Princefic  dans  une  autre  famille  pat 
adoption. 

Néron  beaufils ,  fils  adoptif ,  &  een-  "  p'^^^ p^^'*' 
dre  de  1  Empereur  ,  croit  par  tous  ces  d»édac  devant 
titres  réunis  vifiblemenc  deftiné  a  luil*t»"P«|f^j- 
fuccéder.  Agrippine  curieufc  de  lui  ou-     *'*   '  * 
vrir  la  carrière  de  la  réputation  ,  & 
de  lui  donner  occafion  de  faire  brillet 
Ton  efprit  &  fes  heureufcs  difpofitions 
pour  Téloquence ,  voulut  qu'il  plaidât 
devant  TEmpereur  pour  ceux  d'Ilion , 
qui  demandoient  une  pieine  &  entière 
exemption  de  tout  tribut  &  de  toute 
charge  publique.  U  plaida  cette  caufc 
en  Grec  avec  beaucoup  de  fuccès ,  n'é- 

Viij 


4^2  HifToinB  1>ES  EicrtRFtrits; 

'Âii.  R.  to4.  tant  encore  que  danslafèiziéme  année 
•cJ-c.  55.  Je  fon  âge.  Il  rappella  Tancicnnc  tr^ 
dicion  qui  faifoic  Ilion  métropole  de 
Rome  ,  &  Enée  premier  aareur  de  la 
xace  Romaine  &  de  la  mai(bn  des 
Juies.  Ces  fables  plaifbienc  aux  Ro- 
mains ,  à  qui  elles  donnoienc  une  il« 
Iiiftre  origine  ;  &  la  confidération  de 
rOrateur  qui  les  déhitoit  »  y  ajoutok 
im  nouveau  prix.  Ceux  d'ilion  obtin- 
rent ce  qu'ils  fouhaitoient  ,  foie  coi^ 
firmation ,  foit  extetifion  des  privilé- 

5 es  dont  les  Romains  depuIHa  gnerre 
'Antiochus  avoienc  pris  à  tâche  de  les 
faverifer. 

Ce  ne   fut  pas  la  (èule  a<!èioii  de 
cette  efpéce  par  laquelle  le  jeune  Né- 
ron s'illuftra.  Il  parla  encore  pour  ceux 
de  Boulogne  en  Italie  ,  dont  la  ville 
avoit  beaucoup  (ouvert  par  un  furieux 
incendie  ,  &  à  qui  il  fit  accorder  une 
♦  ^^jj^,^, gratification  de  dix* millions  de  (cftcr- 
9fnfi»nte  miu  CCS  i^pour  [es   Rhodicns  qui  recon- 
hiivrts.       vrérent  par  lui  la  liberté  ,  dont   ils 
avoient  été  jugés  indignes  ,  comme  je 
l'ai  remarqué ,  à  caufe  de  leurs  excès 
contre  des  citoyens  Romains,  y  enfin 
pour  ceux  d'Apamée ,  qui  en  dédom- 
magement du  tort  que  leur  avoit  fait 
/    nn  viqlent  tremblement  de  terre  jLobr 
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tînrcnc  une  rcmife  de  tout  tribut  pour  am.  r.  i^^ 
cinq  ans.  ^  J.c.  ^3. 

Toutes  CCS   causes  étoient  favora- Agrippincfaît 
blés  ,  &  Agrippine  s'y  prenoit  bien  h'ÎJ"  ^'auruf' 
pour  rendre  aimable   fon  fik  ,  pcn-  qui  n  domi» 
daftc  qu'elle-même  continuoic  à  s'atti-^"^®*^* 
rer  la  haînc  publique  par  les  injuftices 
cruelles  qu  elle  commettoit  fous  le  nom 
de  Clamle.  Statîlius  Taurus  étoir  ri- 
che ,  &   poffédoit  des  jardins  qu'en- 
vioit  Agrippine,   Elle  lui   apofta   un 
accuditeur.   Tarquitius   Prifcus  ,    qui 
avoit  été  Lieutenant  de  Taurus  Pro- 
conful  d'^Afrique ,  lorsqu'ils  furent  tous 
deux  revenus  à  Rome ,  le  pour  fui  vie 
comme  coupable  de  conculTîons  ,  ôc 
furtourde  fùperftitions  magiques.  Tau- 
rus vit  d'où  partoit  le  coup  ,  &  quel 
en  feroit  révénement ,  &  il  fe  donna 
la  mort  à  lui-même,  fans  attendre  le 
jugement  du  Sénat,  Son  accufateur  fuç 
«éantmoins  puni.  Les  Sénateurs  péné- 
trés dindignation  le  firent  chaflcr  de  . 
leur  Ordre  ,  malgré  le  crédit  &  les 
foUicitacions  d'Agrippine. 

Le  pouvoir  des  Imendans  de  l'Em-   i^oùvcnr  ie 
pereur  reçut  cette  année  un  accroiffc-  a"coraf  iux 
ment  bien  confidérable.   Ils  n'avoient  inccndansdc 
été  établis  que  pour  la  levée  des  de- ^^l';;^Z7.:é' 
fdcts  Impériaux>&  pour  l'adminiftration  Sutr.  iimnêi 

Viiij 


4^4  Histoire  DES  EMprREtas. 
Ah.  k.  8-4  des  domaincs  que  les  Empereurs  pof- 
«^«J.c-  J^  fédoient  dans  les  Provinces.  Simples 
Chevaliers  Romains,  ou  même  affran- 
chis de  l'Empereur  >  ils  navoicnç  au- 
cune Jurifdiâion  >  Se  n  étoienr  que  des 
perfonnes  privées ,  fans  droit  de  corn- 
mandemenc  9  fans  Magiftratare.  La 
Jurifdiiîiian  appartcnoir  aux  Procon- 
luls  dans  ks  Provinces  du  Peuple  » 
aux  Propréteurs  dans  celles  du  Prince. 
Néancmoins  comme  il  y  avoir  cer- 
tains Déparcemens  d'une  moindre  con« 
féquence  ,  tels  que  la  Judée  »  la  Rhé- 
tie  3  les  deux  Mauritanies ,  Se  autres  , 
dans  lefquels  les  Incendans  fe  trou^ 
voient  feuls  envoyés  par  le  Prince  , 
ils  fe  mirent  en  pofleilion  dans  ces 
petites  Provinces  de  juger  en  matière 
civile  &  même  criminelle  :  ôc  ceft 
de  quoi  nous  avons  un  exemple  figna- 
lé  dans  l'Arrêt  de  mort  prononcé  par 
Pilate  contre  Jéfus-Chrift  notre  Sau- 
veur. Ils  imitoicnt  le  Préfet  d'Egypte» 
qui  n'étant  que  Chevalier  Romain  , 
jouiflbit  par  l'inftitution  d'Augufte  des 
mêmes  droits  que  s'il  eût  été  Magi- 
ftrat.  Les  Intendans  des  Provinces  où 
réfidoit  un  Magiflxat ,  foit  Propréteur, 
foit  Proconful  ,  prétendîrcxit  n'être 
pas  de  pire  condition  que  leurs  cosi* 
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frères  :  &  ces  fubalterncs ,  dépendans  Aw.  r.  8^4. 
uniquement  de  la  volonté  du  Prince ,  ^^  •^*  ^*  ^^  - 
Croient  foiitenus  dans  leurs  cntrcpri- 
ks,  Gc  qui  avoir  été  ufurpation  dans 
rorigine  devint  coutume ,  &  Claude 
en  m  une  loi  9  en  engageant  le  Sénat 
à  ordonner ,  que  les  jugemens  rendus 
par  fes  Inrendans   auroicnt  la  même 
force  &  vertu  que  s'il  les  eût  rendus 
lui-même. 

V  On  doit  (ê  rappeller  ici  quel  fra- 
cas avoir  autrefois  excité  dans  la  Ré- 
publique la  difpute  fur  la  Judicaiure 
entre  le  Sénat  &  Tordre  des  Cheva- 
liers ^  à  combien  de  loix  y  de  féditions> 
de  guerres  civiles  ,  cette  querelle  avoit 
fèrvi  de  matière  ou  de  prétexte»  Ce 
droir  C\  précieux  ,  objet,  de  tant  de 
jàloufies  ,  qui  avoiem  mis  en  corn- 
buftion  tout  l'Univers  >  Claude  le  com- 
muniqua à  des  aifranctiis  chargés  div 
loin  de  (on  domaine  ,  &  il  les  cgala? 
aux  Magiftrars  &  à  lui-même^ 

Il  propofa- enfuite  d'accorder  Téxemp-  Gratesaccw^ 
«onde  tribut  aux  habitans  de  Tiflc  de-jî^^V/cof! 
Cos  •,  &  comime  il  fè  ptquoîr  d^érudi-  &  aux  Byz^a. 
tion>il  rapporta  les  antiquités  de  cette  '^  " 
idc  ,  la  célébrité  que  lui  donnoit  l'art 
de  la  Médecm€ ,  qwi.y  avoît  été  in- 
trxaduit  par  Efculape  ,  &  qm  s'y  était' 


,  tmck 
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Am.  r.  S04.  perpétué  d'âge  en  âge  dans  ù.  poftéri*' 
^^  J  c.  j3,  ^^  jj  ^jj^  ordre  tous  les  illuftres 
Médecins  de  cette  race  >  parmi  lefquek 
il  n'oublia  pas  fans  doute  Hippocratc. 
Enfin  il  vint  à  Xénophon  fon  Méde- 
cin ,  qu'il  difoit  être  de  la  même  fa* 
mille»  &  doât  il.  prétendit  que  les 
prières  pour  fa  patrie  méritoienc  d'être 
écoutées.  Il  auroit  pu  ,  dit  Tacite, 
faire  valoir  des  fèrvices  rendus  au  peu? 
pie  RomaïUv  par  les  habitans  de  cette 
ifle.  Mais  ^  avec  fa  fimplicité  ordinal^» 
te ,  ayant  accordé  cette  grâce  à  la  re^ 
commandarion  d'un  particulier  ,  il  ne 
chercha  aucune  couleur  pour  donner 
a  Ûl  démarche  un  air  de  dignité  Se  de 
décence.  Nous  verrons  bicwrôt  que  ce 
médecin  fi.confidéré  de  Claude  droit 
bien  indigne  de  fà  confiance,  &  eut 
plutôt  mérite  des  fuppliccs  que  des  fz:^ 
ycurs. 

Les  Députés  de  Byzanc&  demandé^ 
rent  au    Sénat  quelque   foulagemena 

{)our  leur  ville  ,  qui  fiiccomboit  ibu& 
e  faix  des  charges  publiques.  Claude^ 
^'inrércflà  pour,  eux  :  &  ils.  obtinrent? 
exemption  pour  cinq  ans.. 

a   Claiidîus  .,  facilitate  J  fecus  «djumeacM  TctoTM»:. 
JHîeâ  ,    quôd    uni  cob-  I  r4f,  XII,  C4. 
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Bientôt  après  entrèrent  en  charge  An.  R.  to4 
les  derniers  Confuls  que  Claude  ait^*^  ^'^'  ^^' 
vus ,  Afinius  &  Acilius  Aviok  Ce  dcr-.^-fJ',»*; 

nier  etOlt  fils  ou  pCtit-fils  d  un  AciIlUS  mort    tragî- 

Aviola  ,  qui  périt  d'une  manière  éga-  4""^^^  ^^^^ 
Tement  triftc  &   digne  de  mémoire,  i.  g   *  ' 
Après  une  maladie  étaht  regardé  com-  *•'»»•  vn.  îw- 
me  mort  &  par  Ces  amis,  &  par  les 
médecins ,  il  fut  mis   (ùr  le  bûcher. 
Ce  n'étoît  qu'une  léthargie  ,  &  le  fea' 
le  réveilla.  Il  cria  au  fccours.  Mais  il 
ne  fut  pas  poflSble  d'aller  à  lui ,  &  la- 
flamme  ',   qui  déjà  l'cnvcloppoit  ,  le: 
fufFoqua.. 

M.  AsiNius  Marcelitjj!.'       aw.  r.  f»ri. 
M.  ÀciLius  AyioLA.  ^  ^'^'  ^^^ 

Les  Hiftoriens  ont  remarqué  fur  là'  thc.  ^h»?. 
dernière    année  de  la  vie  de  Claude^"' ^^ 
pluiîeurs   prétendus    prodiges  ,    que 
f  omets  fiiivant  mon  ulâge.  Un  événe- 
ment fîngulier  ,  quoique  non  prodi- 
gieux >  c'cft  que  tous  les  Collèges  des 
Magiftrats  payèrent  le  tribut  à  là  mort— 
On  vit  mourir  dân$  Tefpace  de  peu  de  ^ 
mois  un  Quefteur ,  un  Edile ,  un  Tri-  ♦ 
bun ,  un  Préteur  ,  &  un  Cônful. 

Claude   commençoit  à  ouvrir   ^^^^^f^^'. 
yeux  fur  les  crimes  d'Agrippine*:  &iltrerendéfîan- 
lùiTCchappa  de  dire  .un  jour  dans^le^vin^*"  ^'^li^-^y' 

Vvj, 
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An.  R.  s»5.quc  *  fa  deftinéc  était  de  foufFrir  les 
*>«^*c.  ^i-Ji^foxdtcs  de  fcs  époufes,  &  cnfiiirc 
de  les  punir.  Agrippine  remarqua  bien 
cette  parole ,  &  elle  réfoluc  de  le  pré- 
venir :  mais  auparavant  elle  voulut  per* 
dre  Domitia  Lépida  >  qu'elle  regardoit 
comme  une  efpéce  de  rivale  ,  qui  lui 
difputoit  l'amitié  de  Ton  fils. 
Elle  fait  périr  Domitia  ctoît  four  de  Domîcius 
Bomuu.  Ahénobarbus ,  &  par  confèquent  tante 
de  Néron ,  fille  de  l'aînée  des  deux 
Antonia ,  petite  nièce  d' Augufte ,  cou* 
fine  germaine  de  Germanicus  père  d' A« 
grippine.  Elle  ^  fc  croyoit  donc  d'un 
rang  égal  à  celui  de  cette  Princeflc  : 
elle  étûit  à  peu  près  de  même  âge  :  elle 
ne  lui  cédoit  ni*  par  les  richeScs  ,  ni 
pour  la  beauté.  Toutes  deux  dérégl<fes 
dans  leurs  mœurs ,  perdues  de  répu- 
tation ,  violentes  &  emportées  >  leur$ 
vices  mettoient  entre  elles  à  peu  près 
la  même  rivalité  ,  que  leur  fortune. 
Elles  combattoient  fur  tout  à  qui ,  de 
la  mère  ou  de  la  tante ,  s'empareroic 
de  l'elprir  de  Néron  :  &  Domitia  pou* 


a  fatale  (ibi ,  ut  conju- 
|um  flagitia  fcttct,  dcin 
jmniret^  Tttt. 

b  Domitia  parcm  fibi 
claritudinrm  cr?icbat.Nec 
fi»UU4  ».  2ta(4.  opes  mulr 


tùm  dtftabant  -,  &  utraque 
impudica ,  infamis ,  vio- 
lenta }  haiid  minus  vitii» 
zmulabantur  >  quàm  ft 
qua  ex  fortuna  gco(^£t^ 
aficepcrauc.  T^ta. 
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voit    ailemenc  avoir  Tavantage.  Elle  Ah.  R.  fôr; 
avoir  été  lareflTonrce  de  fon  neveu  dans^^^^*^/  S  ^^* 
le  tcms  de  l'exil  d'Agrippinc  :  elle 
Tavoit  reçu  &  entretenu  dans  fa  mai- 
fbn  :  &  depuis  ,  elle  continuoit  tou- 
jours de  s'infinuer  dans  le  cœur  du     >^ 
jeune  Prince  par  toutes  fortes  de  ca- 
rcfles  y  de  flatteries ,  de  prclens  :  »  au 
lieu  qu'Agrippine  n'employoir  que  la 
hauteur  Se  les  menaces  ,  capable  de 
donner  l'Empire  à  fon  fils ,  incapable 
de  lui  en  laiiïèr  exercer  les  droits.  Irri- 
tée par  ces  motifs  contffc  Doraitia» 
Agrippine  là  fit  accufer  àc  magie  Se  de 
fortilége.  On  lui  imputa   encore  de 
troubler  la  paix  de  l'Italie  par  tes  nom- 
brcufes  armées  d'efclaves  qu'elle  entrc- 
tenoit  dans  la  Calabre  '^  fans  aucune 
difcipline.  Néron ,  qui  jcfqueslà  avoir  Suit.Ntr.% 
témoigné   de  l'amitié  pour  fa  tante, 
fit  preuve  de  fon  mauvais  cœur  en  dé- 
pofant  contre  elle  à  la  foilicitation  de 
(a   mère.   Domitîa  fut  condamnée  à 

.«•^.«.  Narcîflepcttft 

*^Orf-      .  ^       ,  •  àdrelfer  une 

Narcîflfc    s'y     opposa    de   toutes    les  batterie  comr» 

forces ,  voulant ,  mais  trop  tard  >  em-  rufcôS!  ^ 


^  a  trucî  contra  ac  mtna- 
«  Agcippînâ  f  quae  iîlio 
4are  Imperium»  toierare 
imperitantcoL    aequibac 


*  C*eft  le  pays  4fue  nous 
nommons  ttuj^krdbui  ta. 
PûuiUe  »  &  Ttrrc  d'Qj--. 
tnuUMt 
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Èm^  R.  «oj.  pêcher  Tcffct  des  deficins  d'Agrippine, 
'•c.  54'jjIqj.s  ffQp  avancés.  La  crainte  de  fou 
propre  daneer  Tavoic  fans  douce  rete- 
nu. L'accu(at«ur  de  MefTaline  ne  pou- 
voir pas  e(pérer  de  vivre  fous  Britan-^ 
nicus  Empereur.  Mais  il  comprit  enfin 
qu'il  n'avoic  pas  moins  à  redouter 
Agrippine  ,iî  Néron  parvenoit  à  ré- 
gner. Entre  deux  périls  extrêmes  y  il 
choiiic  de  s'expofer  à  celui  qui  étoit 
d'accord  avec  Ton  devoir  ;.&:  puifquc 
fa  perte  étoit  certaine ,  il  voulut  au 
moins  la  mériter  par  un  a&e  deiidé-^ 
lité  envers^  (on  maître,  ic  J'ai  accufé  & 
\  »  convaincu  >  difbit-iLd  £ès  confidens^ 

9>  Mcdâline  Se  Silius.  Je  n'ai  pas  de 
M  moindres  raifbns  d'accufer  celle  qui 
r  partage  aujour dbui  le  lit  de  l'Empc-* 
^  reur.  Ccft^  une  marâtre  ,  qui  trou- 
»'ble  toute  la  famille  Inu>ériaie  >  qut 
w  renverft  Tordre  de  la  fucceffion.  Il 
w  fcroit  plus  honteux  de  me  taice  fut: 
>♦  ce  genre  de.crinKs  ,  que  fi  j'avois^ 
»  lairfe  les  défordrcs  de  McfTaline  im-» 
M  punis.  Encore  cette  tache  d'infamie 
»  fe  trouve-t-cllc  ici  jointe  à  tout  lo 
»  reftc.  Agrippine  fe  proftituc  a  Pal- 
w  làs  ,  3c  donne  hautement  l'exemple. 
>»-de  facrifier  pudeur  ,  fentiraens,  hon-f- 
.  i^ncurjArambitioijiderégper.»: 
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En  même  tems  qu'il  tenoit  ces  dif-  Am.  r.  ictw 
cours  ,  Narciflfe  embraflbic  Bricanni- ^*  ^*  ^  ^^ 
eus ,  failant  des  vœux   pour  le  voir 
promptemcnt  arrivé  à  un  âgç  où  il 
piit  fc  connoîtrc»  II.  rendoit  les  mains, 
tantôt  au   Ciel,  tantôt  vers  le  jeune 
Prince  :  c<  Croiflèz .,  lui  difoit-il ,  &. 
%y  détruifèz  les  ennemis  de  v©trepérc:. 
);  vangez  même ,  s'il  le  faut  >  la  mort. 
V  de  votre  mère,  n 

Narcifïc  déciaroit  donc  ainfiouver-  i»^./.is 
tement  la  guerre  a  Agrippine.  Mais  la. 
victoire  refta.  à  llmpératrice.  Elle 
triompha  de  celui  qui,  vouloit  la  per- 
dre ,  6c  l'obligea,  dé  s'éloigner  de  la. 
Cour  fous  prétexte  d'alkr  cendre  les 
bains  d'eaux  chaudes  en  Campanie. 
pour  lagouce  dont  il  étoittourmcnté,, 

L'éloignement  de.  Narciflc  devint. 
fimefte  à  Claude.  Tant  que  ce  vigilant . 
gardien  auroit  été  aimres  de  la  pcr- 
fonne  de  fon.  maître ,  la  vie  du  Erince. 
ctoit  en  fureté.  Son^abfènce  laifla  t©ute> 
liberté  à  Agrippine  de  mettre  le  corn- 
bje  à  fes  crimes  pai'  rcmpoifonnemcnt* 
dç.  {on  Empereur  &  de  fbn  époux. 

Le  danger  pre0bif.. Claude,.. qui  ai- clause mtn» 
moit  véritablement  Britannicus  ,   lui  *^f//Jff ''î* 

j  .     r  ,  j  par  Agrippine. , 

«)xmoitJouY€ftt  CCS  marques  d«  tcn-  -r««-5ai,^f^v 
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4w.  %.  «05.  drcflc ,  qui  faifoient  connaître  qu'il  fe 
^J;.^Jj;repcnioit  du  tort  qu'il  lui  avoir  fait 
43. .  par  l'adoption  de  Néron.  Il  droit  char- 

^^  mé  de  le  voir  croître  ,  &  devenir 
grand  pour  Ton  âge  :  &  quoique  Ton 
fils  n'eut  encore  que  treize  ans  >  il  étoit 
réfolu  de  lui  donner  inceflamment  la 
robe  virile  >  «  Afin  >  difoît-il  ,  que 
M  Rome  eût  enfin  un  vrai  Céfar.  n 
Agrippine  allarmée  jugea  qu'elle  ne 
devoir  plus  différer  d'exécuter  le  cri- 
me auquel  elle  éroir  déterminée  de« 
puis  longtems ,  &  elle  profira  de  l'oc- 
cafion  d*une  indifpofition  qui  furvint 
à  TEmpercur.  Elle  ne  délibéra  que  fur 
le  genre  de  poifon  qu'elle  employe- 
roir  :  Se  le  choix  lui  paroiflîwr  diffi- 
cile. Si  on  en  donnoir  un  violent ,  elle 
craienoit  de  fê  trop  découvrir.  Si  on 
fe  fervoit  d'un  poifon  lent  ,  la  tea- 
dreffc  paternelle  pouvoit  fe  révcilter 
pleinement  dans  le  cœur  de  Claude 
pendant  le  cours  d'une  maladie  qui 
traîneroit  en  longueur  ,  &  le  porter 
a  rendre  juftice  à  Brirannicus.  Il  s'a?- 
giflbit  de  trouver  un  poifon  d'une  cf- 
péce  finguliére ,  qui  aliénât  la  raifon 
&  n'amenât  point  une  mort  trop 
prompte.  Agrippine  s'adrcflapour  celai 
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a  la  famcufc  Locuftc ,  *  condamnée  de-  a«.  r.  îo^ 
puis  peu   pour   caufe  d'cmpoifonne-  ^^  ^'  ^  '  ?♦ 
ment  >  &  confcrvéc  longrems  comme 
un  inftrumenc  utile  de  la  tyrannie. 

Le  poifon  préparé  par  Locufte  fut 
donné  â  Claude  par  Tun  de  (es  eunu* 
ques  nommé  Halo  tus  ,  qui  avoir  la 
charge  de  (èrvir  les  plats  for  la  table 
du  Prince  ,  &  d'en  faire  l'efTai.  Clau- 
de croit  gourmand  ,  &  l'on  mêla  le 
poifon  dans  un  mers  qu'il  aimoit  beau- 
coup 9  c'eft-à-dire ,  dans  des  champi- 
gnons. Il  en  mangea  avidcmcnr ,  Ôc 
TefFet  foivit  de  près.  Il  fallut  rempor- 
ter de  table.  Cette  circonftancc  néant- 
moins  n'effraya  pas  dabord  ,  parce  que 
c*étoîc  chofc  toute  ordinaire  à  ce  Prin- 
ce de  fe  noyer  tellement  dans  la  cra- 
pule »  qu'il  ne  pouvoir  plus  fc  lever  ni 
fe  fourcnir  ,  &  que  l'on  iftoir  obligé 
de  le  porter  de  la  table  au  lit.  Lui  mê- 
me il  ne  s'apperçut  ôc  ne  fc  plaignit 
de  rien,  foit  ftupidité  ,  foit  yvrefle, 
foit  que  le  poifon  eût  porré  dabord  à 
la  têie  :  &  le  ventre  s'étant  ouvert ,  il 
parut  foulage. 

Agrippine  effrayée  >   ne  crut  plus 

^  nuper  veneficii  damnata  >  &  âhi  inter  in^uoioAt* 
reçni  haiïita.  Téke, 
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Aw.  R.  Sot  avoir  rien  à  ménager  ,  &  *  dans  iffl 
*  ^-  ^  54-  péril  cxtrcme  elle  le  mie  aii  deiïus  de 
la  crainte  de  l'éclat  &  du  fcandale.  Il 
y  avoir  longtems  qu'elle  avoir  gagné 
le  médecin  Xénophon  :  &  ce  malheu- 
reux ,  fous  précexte  d'aider  le  Prince 
à  vomir  ,  lui  enfonça  dans  la  ^orgc 
une  plume  frortét  du  poifon  le  plus 
violent ,  fâchant  *» ,  dit  Tacke ,  que  les 
grands  crimes  ne  s'exécutent  point  fans 
danger  ,  mais  qu'achevés  une  fois ,  ik 
font  couronnés  par  la  récompenfc. 

Claude  mourut  le  treize  Odobre, 
dans  la  foixante  -  quatrième  année 
de  fon  âge  ,  &  la  quatorzième  de 
fon  régne.  La  caufe  de  fa  mort  fut 
connue  dans  le  rems.  Les  écrivains  con- 
temporains ,  au  rapport  de  Tacirc  y 
avoient  expofé  tout  cet  horrible  inyft6 
tt  y  avec  quelque  dîverfité  dans  les  cir- 
€onftances,mais  parfaitement  d'accord 
pour  le  fdnd^  Néron  lui-même  s*cn  ca- 
choit  fi  peu,  que  faifànt  une  allnfion 
auffi  cruelle  qu  ingénieufc  à  l'apothéofc 
de  Claude  ,  mis  au  rang  des  Dieux, 
comnOé  nous  le  dirons,  par  ceux  qui 

a  quanio  ulcîma  tîme.  t  (cèlera  încipi  cum  perî- 
bantar  ,  fpretâ  praefen-  |  culo  ,  pera^  cum  ^ix*- 
tnim  invidiâ.  Tat,  |  mio.  Tas* 

il  haud  ignacm  TuauBa.  I 
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lui  avoienc  ôcé  la  vk ,  il  appcUoic  les  ak^  r.  tofé 
champignons  le  metf  des  Dieux.  ^  ^^'  ^^ 

C*cft  un  perfonnage  bien  peu  inté- 
reflfanc  que  Claude,  &  il  ne  mérite  gué- 
res  que  l'on  fè  donne  la  peine  de  k 
bien  connoître.  Cependant  puiifquila 
tena  k  ra^  le  plus  élevé  entre  les 
hommes  ,  n'omettons  rien  de  ce  que 
nous  apprennent  les  anciens  monu- 
mens  touchant  ce  qui  le  regarde. 

Ce  qui  domine  dans  fon  caradére ,  Tr^»  êm 
c'eft  uneftapiditéimbéciUc>  dont  faijjckudf^ 
rapporté  bien  des  preuves.  En  voici  s««.  cUh4^ 
€ncore  quelques  traits  j  qui  nous  font^'"'*®* 
fournis  ptr  Suétone.  Rien  ne  fàifoit 
trace  chez  lui  :  il  oublioit  tout.  Après 
que  Meflaline  eut  été  tuée ,  en  fc  met- 
tant à  table  le  kndemain ,  il  demanda 
pourquoi  Tlmpératrice  ne  venoit  pas. 
Il  kl  arriva  (buvcnt  de  donner  ordre 
fluon  invitât  à  foupcr  avec  lui,  00  à 
fon  jeu ,  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoic 
condamnés  la  veille  à  mourir  :  il  s'im-  - 
patientoit  de  leur  retardement ,  &  dé- 

{)cchoit  courriers  fur  courriers  pour 
cur  reprocher  leur  négligence.  Ces 
exemples  d'une  inconcevable  abftrac- 
tion  produite  par  Tinfenfibilité  auto- 
rifent  la  fiârion  de  Sénéque  ,  qui  ftip-  Sert,  jiw§^ 
çpfant  qu'au  moment  où  Claude  dci^»«^ 
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avant  lui ,  le  fait  s'ccrier  :  a  Eh  qno»  ! 
i>  tout  ce  pays-ci  cft  rempli  de  mes 
»>  amis  !  Comment  donc  êtes- vous  vc« 
>>  nus  ici  ?  » 

Ses  propos  étoient  remplis  ^I^abfur- 
dîtcs  :  il  ne  pcnfoit ,  ni  à  ce  qu'il  etoir, 
Ai  devant  qui  il  parloit ,  ni  quels  égards 
cxîgeoîcnt  les  tems ,  les  lieux  ,  &  les 
perïonnes.  Pendant  qu'il  fe  difpofoira 
époufer  Agrippinc,  fâchant  que  Ton 
blamoir  ce  matiage  avec  ùt  nièce,  il 
ne  cefToit  de  dire  qu  elle  étoir  /a  fille , 
qu'il  l*avoît  vu  naître ,  &  qu'elle  avoîc 
été  élevée  entre  les  bras  &  dans  foa 
fein.  Comme  Ton  traitoit  dans  le  Sénat 
d'une  affaire  qui  rcgardoit  les  bouchers, 
charcuitiers ,  &  marchands  de  vîd  ,  toot 
d'un  coup  il  s'écria,  <«  Qui  peut,  ;e  vous 
>ï  prie  ,  vivre  fans  petit  lalé  ?»  &  il 
ajouta  l'éloge  des  anciennes  tavernes , 
où  il  avoit  lui-même  autrefois  coutume 
de  fe  fournir  de  vin.  Recommandant 
un  Candidat  pour  la  Quefture ,  il  allé- 
gua, comme  run  des  motifs  de  l'intérêt 
qu'il  prcnoit  à  fa  promotion  ,  que  le 
père  de  ce  Candidat  Jui  avoit  donne , 

Scndant  qu'il  étoit  malade  ,  un  verre 
*eau  froide  tr^s  à  propos.  Au  /ujet 
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d'une  femme  qui  parue  comme  témoin  am,  p..  «of; 
dans  le  S  nac,  il  du  ;  **  Cette  femme  a  ^*  ^'^  ^^ 
f>  été  afFranchie  &  cocftl  ule  de  ma  mé- 
»  re  :  ik  elle  m*a  toujours  regardé  corn- 
r  Ion  patron.  Ce  que  je  remarque,  par- 
»  ce  que  j'en  ai  encore  aftutllemcnc 
»  dans  ma  mai'on  ,  qui  oublîcnt  que  je 
j>  fuis  leur  patron  ,  &  qu'ils  font  mes 
>î  affranchis.  »»  Enfin  il  poufla  T^ngénui- 
te,  jufqu'à  faire  mention  diverlcs  fois 
de  fà  hèvCc  dans  des  di(cours  adredès 
au  Sénat.  Il  eft  vrai  qu'il  prétendit  qu'el- 
le éroit  feinte ,  &  qu'il  lui  avoit  fallu 
recourir  à  cet  artifice  pour  ic  dérober 
à  la  cruauté  de  Caius ,  (ans  quoi ,  di-* 
foit  il ,  il  n*auroit  pu  parvenir  au  poftc 
auquel  les  Dieux  le  deftinoient.  Mais 
fe  conduire  rcfutoit  ce  vain  prétexte  ,• 
&  failoit.  trop  bien  voir  que  Timbé- 
cillitc  chez  lui  écoit  naturelle ,  &  nott 
un  effet  de  Tan. 

Ce  fut  un  enfant  à.  cheveux  gris.  Il 
ftoit  gourmand  dans  le  fens  le  plus 
éxaâ  de  ce  terme;.  Un  jour  qu'il  te- 
noie  audience  &  jugeoit  dans  la  place 
d'Auguftc  ,  ayant  lenti  l'odeur  d'un 
repas  que  l'on  préparoit  dans  le  tcm-* 
pic  de  Mars  pour  les  Prêtres  de  ce 
Dieu ,  il  quitta  le  Tribunal  »  ôc  alla  fe 
mcccrc  a  Mblc  avec  les  Saiien$.  U  maa^ 
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jour  de  fit  vie  ,  ctoit, comme  je  l*ai  re- 
marqué ,  (à  coutume  ordinaire.  Tous 
les  jours  il  falloir  l'emporter  de  table  : 
on  le  raertoit  fur  un  lir  >  &  là  pendant 
qu'il  dormoit  fur  le  dos  &  la  bouche 
ouverte  ,  on  lui  in(eroit  une  plume 
,  dans  le  gofier  ,  pour  laider  à  fe  dé- 
charger Tcftomac.  Il  aimoit  le  jeu  paf- 
fionncmcnt.  Il  en  compofa  uii  livre  : 
&  il  jouoit  même  en  voiture  ,  ayant 
cine  table  de  jeu  dans  Ùl  chaifê  >  ajuftée 
de  manière  que  le  mouvement  ne  dé- 
rangeât  rien.  Il  fe  mcttoit  très  aifé- 
fncmr  en  colère  ,  &  s'appaifoit  de  mc« 
me  :  &  il  en  fit  fa  déclaration  par  un 
placard  ,  ou  édit  9  comme  TappcUc 
V  Suctone,  qui  flit  afSchédansla  place  , 

publique. 
Sa<Tuaiité.  Qui  croiroît  que  cette  ame  îmbé- 
^j...  c/*«i.^j|,ç  eût  été  cruelle  &  fanguinaire! 
Claude  Tétoit  comme  les  enfans.  Cet^ 
ige  efl  fans  pitié ,  a  dit  la  Fontaine  :  & 
Texpérience  le  prouve.  Claude  par  une 
e(péce  rfinftinéè ,  que  la  réflexion  n'a 
voit  pu  corriger  ,  parce  qu'il  n'avoit 
jamais  été  capable  d'en  faire  aucune  » 
timoit  à  voir  le  fàng  répandu.  Les 
Supplices» les  combats  de  gladiateurs, 
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les  hommes  dcvorés  &  dcchirés  par  an.  r.  Soi;; 
des  bêccs  icrt)ccs ,  éioient  pour  lui  des  ^-^*  ^'  ^*  **» 
fpedacles  d'amufcmcnr.  Ce  goûc  in- 
humain le  porca  a  des  cruauccs  ians 
nombre  contre  les  retes  les  plus  illu- 
ftrcs.  Scncque  ,  dans  la  pecicc  pièce 
fatyriqiie  que  j'ai  déjà  circc  plus  aune 
fois ,  fait  dire  à  Auguftc  dans  l'alfcra- 
blée  des  Dieux  ,  où  Claude  deman- 
doit  à  enrrer  :  **  Cet  *  homme  qui  ne 
)>  vous  paroic  pas  capable  de  voir  fai- 
)9  gner  un  poulet ,  cuoit  les  hommes 
9>  comme  les  mouches.  »  On  compte 
trente  Sénateurs  &  trois  cens  vingt- 
cinq  Chevaliers  Romains  ^  mis  â  mort 
par  (es  Qrdres.  Il  n*épargnoic  pas  les  Sutt.  cîâut^ 
per(bnncs  qui  dévoient  lui  être  les  plus  ^^* 
chères  :  &  parmi  les  vidimes  de  fa 
cruauté  Ce  trouvent  deux  de  ks  nièces, 
fa  femme  ,  fon  beaupére ,  &  la  bclle- 
mére  de  fa  fille.  Grande  preuve  que 
la  douceur  eft  le  fruit  d'une  raifoa 
apurée  ,  &  que  la  ftupidité ,  qui  paflc 
vulgairement  pour  être  fans  malice  , 
n'eft  propre  qu'a  faire  des  brutaux. 

Mais  les  maux  qu'éprouvèrent  les 
Romains  fous  Claude  n  étoient  qu'ua 

a  Hic  •   qui  vobis  non  |  ues  occidebat ,  quàm  c^ 
porte  rWetur  mulcam  ex    I  nis  exta  cdit,  Stiu  Awms 

^ctfc»  ttm  facile  h«iBi- |j(0;^ij^ 
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A«  R.  «oî  léger  échantillon  de  ceux  que  leur  fit 

p«  j.  c.  f4-  fouffrir  Ton  fucccflTcur  ,  dont  le  nom 

cft  encore  aujourdhui  en  horreur  après 

unt  de  ficelés,  &  a  mérité  cV  paroi- 


trc 


ééu.  3rit.-     Aux  plus  cruels  tyrans  U  plsis  crmUi  ^ 
injure. 


F  I  N. 


^^^^^^^(!&(^^m^^^^^^^^»^m 


Î\\\  lu  par  Ordre  de  Monfê'gneurfc 
Chanccl  er  le  croifiérac  Tome  de 
^iftoire  des  Empereurs  Romains  ,  piC 
M.  C  R  t  V  I  H  R  ,  &  je  n'y  ai  ncn  Trou- 
ve qui  piiiflè  en  empccher  l'impreffion. 
FAiX  à  Paris  ce  zo.  Juillet  1750. 

SECOUSSE. 
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LIVUE    viii: 
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nateur  ,158.  Quelques  traits  louables  y 
160.  Divers  réglemens  &  pratiques  de 
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ibid.  Diverfiti  des  peuples  qui  Fhabi- 
toient  y  27 ^.  Mœurs  de  ces  peuples  y 
274*  Commerce  de  rétain  ,276.  Per^ 
les  y  17  S^  Manière  de  combattre  des 
Bretons  ^  279.  Leur  Gouvernement ,. 
ibid.  Les  Bretons  attaqués  fans  fru'.t 
par  Céfar  ,  ne  voyentplus  d'armée  Ro- 
mane dans  leur  ifle  jufqua  Claude , 
280.  Plautius  envoyé  par  Claude  avec 
une  armée  dans  la  Grande  Bretagne  , 
282.  Claude  vient  lui-même  dans  la 
Grande  Bretagne  ,  n'y  demeure  que 

Xiii; 


T  A  B  L  E  ^  ^ 
fiixjg  jours,  &  s* en  retôwrm  a  Rcme^, 
iS^*  Triomphe  JeClandc i  ^%-],.Par- 
tie  de  U  Gronde  Bretagne  réduite  en 
Trovince  Romaine ,  x%^^  Vaits  parti' 
guliers ,  loo.  Changement  dans  Cardre 
fowr  ia  preftation  du  Jèrmem-  annuel  ^, 
293.  Réglemensintroduits-oH  renouvel- 
les par  Clande  3^ibid../^icir  votifs.  Lar^ 
geffe  anpenple^  zpy,  Cinefuiéme  jour 
des  Saturnales.  Eclipje.de  Sdeil  »  ibid. 
jiJiaticHS  nommé  Conjid  pour  tonte 
Vannée  ,.  abdique  avant  le  tems y.z96. 
VinwiHs  meurt  empoifinné  par  Afejfk- 
Une  ,297.  jifinim  Gallus  conjpirè  con* 
tre  r Empereur  »  &.eft  envoyé  en  éx'dy. 
îbid.  LaThrace  devient  Province  Ro- 
maine y  198.  IJle  née  dans lamer  Egée^ 
îbid.  Glande  Cenfenr  avec  Vitellius^ 
XS>9'  Bajfe  flatterie  de  f^itelliHs ,  ibid. 
Opérations  de  Claude  dans  fa  Cenfur 
re  y  joo.  Diverjes  perfonnes  accnjees 
de  conjpiration  y  30 j.  Pompeim  Âfa-^ 
gnns  ^gendre  de  Glande  ,  mis  à  mon 
avecfbn  père  &  fa  mère  ,  5  04.  Con- 
damnation  &  mort  de  Valérins  Afiati^ 
CHS  y  ibid.  Plaintes  contre  les  Avocats^ 
Régentent  qui  fixe  leur  Jklaire  ,311. 
Jettx  Jeculaires  3  316.  Domitius  ^  qm 
fut  depuis  Néron  ,  ohju  de  la: faveur 
populaire  ,318.    Amour  forcené  dc: 
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Jtieffédïne  fonr  Silins  3^19.  Ciatué' 
/occupe  des  fonSiom  de  La  Cenjkre*. 
Trois  nouvelles  lettres  âjmées  par  lui 
et  C Alphabet  >  310.  Mowvemens  inr 
Orient  &  en  Germanie  ,311.  Italus 
Roi  des  Chéruppies  ,.ibid.  Courjes  dei 
Cauéjfues  dans  la  baffe  Germanie  ,524. 
Exploits  de  Corbulon  >  325.  Claude 
étrrete  roBiviîi  de  ce  Gtnéral  >  3  2  8. 
Canal  entre  le  Rhin  &  la  Mei^e^  3  29. 
Curtius  Rufus  obtient  les  ornemem 
du  Triomphe ,.  ibid.  //  eft  peut-être  le 
même  que  Otùnte-Curce ,  3  3  o.  5^  /or- 
tune^  331.  Ovation  de  Plautius  ,333. 
Claude  court  rijifue  dêtre  affajfme^hid. 
Necejftti  impofie  aux-Qjtefleurs  de  don^ 
ner  un  combat  de  gladiateurs  >.  3  54. 
Les  dfuxfils  de  V^itelUus  Conjids  dans^ 
la.mêm^  année ,.  ibid.  Les  Gaulois  ad- 
mis  dans  le  Sénats  &  aux.  dignités  de 
r Empire  ,335.  Fragment  di&r  di (cours 
4e  Claude  à  cefrjet ,  340.  Reftivions 
Jitr  cet  éablijfement  >  342.  Les  Eduens 
font  les  premiers  des  Gaulois  qui  jouiffent 
de  ce  privilège  y  i 4). ^Nouvelles  fa-' 
milles  patriciennes  ,  ibid*  Le.  père  de 
r  Empereur  Othon  fait  patricien^, ^44. 
Ménagemens  pour  les  Sénateurs  rayés 
du  taklea^  >  3  45«   Clôture  du  lujire  y 
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^^^  Imsyi^i.  Clmde  en  eft  inflntii 
far  raffranchi  Narcijfcy  551.  Mefu- 
res  ûrtjès  par  Meffaline  pour  tâcher  de 
fléchir  Claude  ,556.  Narcife  les  rend 
intuiles  ,357.  Silins  &  plufieurs  antres 
fint  mis  à  mort  y  3  60.  Mort  de  Msjfé^ 
Une  ,  3  62.  Infenfibilitidle  Claudcy  3  (^4. 
Mariages  de  Claude ,  3  (î  5.  Apres  la 
mort  de  Mejfaline ,  il  Je  laiffe  détermU 
ner  a  époujer  A^ippinefa  nièce ,  3  6G. 
Dijff-ace  de  S  il  anus  ,  (jiûetoit  deflinil 
devenir  gendre  de  Claude  ,  ^G^.  Là 
célébration  du  mariage  dt  Clai^deffif 
fendue  a  caafe  de  la  parente,  f^itellm 
lève  cet  ohflaele  >  5  7 1  .Ca^-aBére  de  la 
domination  d'Agrippme ,  3  7  y .  Silanns 
fe  tue ,  ibid.  Séneque  rappelle  d^lxil, 
&  donné  par  Agrippine  pour  Précep- 
teur afin  fils  y  37(j.  Le  mariage  dié 
jeune  Domitius  avec  O&avie  efl  arrêtéy 
yj-y.Lolliâ  Poulina  exilée,  &  enjkite 
mife  a  mort ,  ibid.  Autre  Dame  éxilécy 
3  79.  paires  particulières.  Narcifft 
fe  joue  impunément  de  Claude  ,  ibid. 
Privilège  accordé  aux  Sénateurs  origi- 
nma  de  la  Gode  Nérhnnoije  ,  .3  go. 
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^ugnre  défais  y  ihià.  Venveînte  de  U 
ville  aggrandie  ,  ibid.  LefiU  dAgrif^ 
-   fine  adopté  par  Claude ,  &  mminé  iVr- 
ronyl%i.  Trifle  fin  de  BritamicHS  ,. 
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defigne  Confia  ,  &  déclarai  Prince  de  U 
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des  Partheî  ,  406.    Mithridate   Roi 
d Arménie ,  détrôné  &  mis  a  mort  par 
Rhadamifte  yfonnev€U^fon  beau-fére^ 
&fin  gendre^  ibid.  Conduite  foible  det 
'      Romàinstn  cette  àccafton\A}i'  ^olo-^, 
'     géfifàitTiridatefm frère  Roi  d Armé- 
nie ,  4 14.  Av amure  de  Rhadamifie  &' 
de  Zènobiey  415.  Mithridate  Roi  dfi 
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Bpjphareje  révolte  ,  &  enfmte  efl  obligi 
défi  rendre  mix Romains^  ^ij.  Traiti 
fnr  agrippa  Rot  des  Juifs.    Sa  mort , 
42.0.  Sa  poflérité  >  42  5-  Z^  Judée  gow 
'uernée  par  des  Intendans  de  VEmpe* 
reiéTy  ibid.  Cumanus  Intendant  de  U 
Judée.  Troubles  fius  fin  gt^Hvernememy 
4i  S-  ^^  J'^fi  chaffes  de  Rome  :  & 
proiatlemem  les  Chrétiens  ,  418.  Ré- 
cit de  Flaire  dt  Cumanusfiton  Ta^ 
fiUj  429.  Avantages  remportés  en  Ger- 
manie fiir  les  Canes  par  Pampomus , 
43  ï  •  Troubles  entre  les  Barbares  ai/^ 
delà-du  Danube,  f^annius  détranéy^^i. 
Exploits  dOftorius  d'ans  la  Grande  Bre- 
tagne y  43  5.  CaraSacus  efl  d^ait\,  pris, 
&  mené  à  Rome  y  435^.  Continuation 
de  la  gfierre.  Mort  dOftorius  ,  445. 
Didius  lui  Jitecéde  ,&  ne  fait  pas  de 
grands  exploits ,  445. 
f.  III.  Affaire  de  Furius  Scribonianm, 
&  dg  JuntAJa  mère.  Ordonnance  con- 
tre les  femmes  cpdiahandmneroiema 
des  efilaves  ^  449.  Baffè  flatterie  du 
Shtat  envers  P allas ,  450.  SpeSacle 
dun  combat  naval  fur  le  laç  Fucin , 
.    456..  V^ices  de  1^ ouvrage  entreprirpour 
faire  éeouler  les  eaux  du  lac,  459.  Ma- 
riage  de  Néron  avec  OSavie  ^  461^ 
JUpUidej^lu/teurs  confis  déclm  devam 
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f  Empereur  ^  ibid.  Agrippinefaît  accft^ 
Jir  Staiilm  TéMrui  ,  qui  fe  donne  la 
mort  3  4<jJ.  Pof4Voir  de  JurifdiEliofi 
accordé  aux  Imendans  de  F  Empereur^ 
ibid  Grâces  accordées  à  ceux  de  rifle 
de  Cos,  &  aux  ByzAntins  ^  46  y .  Exem- 
ple mémorable  d'wie  mort  tragique , 
4(>7.  Claude  commence  a  entrer  en  de- 
Jiance  etAgrippine ,  ibid.  Elle  fait  pi^ 
rir  Domitia ,  468.  Narciffè  penfe  à 
drejfer  Une  batterie  contre  Agrippine  , 
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poifonné  par  Agrippine ,  ^ji.  Traits 
fur  r imbécillité  de  Claude  ,  475.  A* 
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